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Introduction


Présentation


L’Université est aujourd’hui le théâtre d’un affrontement idéologique mené par les tenants de la 

déconstruction contre l’Institution elle-même. Mais cette querelle dépasse la question des anciens et des 

modernes: elle touche à la définition même des sciences et des champs du savoir, dont la cartographie 

est à l’origine de la construction de l’école, de l’enseignement de la langue et de la Culture française 

dans le primaire et le secondaire. Partout en France, la question de la Littérature, des Langues ou des 

Sciences Humaines et Sociales est au coeur des débats quand il s’agit de la scolarisation des enfants 

alors même que les études universitaires sont peu lues, peu connues et peu valorisées et pour tout dire: 

abandonnées à la loi du plus fort. Alors, dans certaines universités, en licence de Lettres Modernes par 

exemple, apparaissent des domaines d!enseignement dont le but est « de tirer les leçons pratiques des 

apports théoriques des gender, racial et des colonial studies dont les travaux ont montré " la domination du 

champ épistémologique et artistique par les hommes blancs hétérosexuels » ; et « partant du constat que 

le canon construit par l!histoire littéraire silence et invisibilise les auteurs.ices appartenant aux catégories 

minoritaires ainsi reléguées aux marges de l!espace littéraire   », le cours propose un programme de 2

lecture de textes « écrits par des auteurs.ices racées.es issu.es de l!histoire coloniale  ». 


Peu à peu, la cartographie des domaines de compétences est bouleversée par des critical studies qui 

pèsent sur les cursus des futurs enseignants. Ainsi l!on assiste progressivement à la revendication 

assumée, par de jeunes professeurs certifiés, d!un discours racialiste et indigéniste dans les classes du 

secondaire. Les invariants de ce discours concordent avec le séparatisme qui sévit dans certains 

quartiers : «  la laïcité est un racisme, l!intégration un leurre, la réussite scolaire inutile compte tenu du 

racisme endémique des Français et structurel de la France, les droits de l!homme sont ceux de l!homme 

blanc » etc.


L!emprise de ces idéologies et de leurs promoteurs est telle que les maîtres de conférences, les 

chercheurs et les étudiants qui n!y adhèrent pas n!osent pas s!exprimer, de peur des conséquences que 

cela ne manquerait pas d!avoir sur leur carrière, renforçant encore par ce silence le pouvoir des 

idéologues de la race. 


 Brochure de cours en Licence Paris 8, voir p. 70 note 47.2
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Face à ce constat alarmant, les membres de l!Observatoire estiment qu!il est fondamental et urgent 

de porter un contre-discours qui soit à la fois académiquement rigoureux et compréhensible par le 

grand public, et de le faire au sein d!un collectif  académique officiel fédérant et protégeant les acteurs 

du monde universitaire qui s!opposent à ces idéologies non seulement antirépublicaines mais également 

génératrices de ressentiment entre groupes ethniques et matrices d!une dislocation de la Nation.


Les dangers qui pèsent sur l’Université : toute opinion s’étudie-t-elle ?


La légitimité du personnel scientifique découle de la certification par l’Université, qui est le mètre-

étalon du parcours d’un chercheur. Le diplôme : validation de son niveau d’études  ; validation de sa 

recherche : c’est la publication dans des revues spécialisées dans un domaine de la faculté. Les 

disciplines scientifiques de l’Université existent parce qu’elles sont les piliers de la société. Qu’on le 

veuille ou non, elles préexistent au reste : elles préexistent à l’économie, à l’entreprise, à la presse. C’est 

parce qu’il existe une Chaire de physique à l’Université que l’on enseigne la physique dans les collèges, 

et que l’on forme les professeurs du secondaire à la physique. C’est parce que l’Université estime que la 

magie n’est pas une science qu’on ne l’enseigne pas. Les professeurs passent un concours de 

recrutement dont le niveau académique est fixé par les programmes de l’Université. Bref, c’est parce 

que l’Université est organisée d’une certaine façon que la société s’organise autour d’elle, et non 

l’inverse. C’était ainsi autrefois. En littérature comme en sciences humaines, la question de l’étayage 

intellectuel de tout travail était essentiel : beaucoup d’études et de lectures, peu d’occasions de briller. 

Bien avant que l’Informatique ne s’impose, dès 1961, des chercheurs français comme François Furet et 

Adeline Daumard soulevaient le problème des données massives et de leur dépouillement informatique. 

L’École des Annales a façonné l’historiographie mondiale, et la dette des Humanités à l’égard du 

structuralisme d’après-guerre est considérable. La contribution majeure de ces écoles fut d’introduire 

l’objectivité nécessaire à l’analyse : le texte prime sur l’homme  ; ce qui est dit prime sur ce qu’on 

raconte; un fragment de texte peut être commenté et analysé pour partie de l’œuvre; le sens est l’objet 

de la quête universelle. De là découlent les principes contemporains du commentaire composé, de 

l’étude de documents, de l’analyse des champs lexicaux et notionnels…


Aujourd’hui, on voit prospérer dans les travaux universitaires comme les thèses une méthode qui a 

bouleversé la légitimité académique. On a introduit un nouveau paramètre, l’expérience individuelle, et 

son corollaire, le ressenti. Qui est meilleur expert de soi-même que soi-même ? Et partant de là, qui est 

meilleur expert de sa communauté, sinon son porte-parole ? Peut-on analyser «  le génie lesbien  » 

comme phénomène social sans être soi-même « lesbien » ? Les structuralistes auraient répondu que le 
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parti-pris introduit un biais de pensée ; aujourd’hui, il devient pourtant presque impensable de parler de 

ce qu’on n’est pas.


Le principe de la neutralité axiologique est récusé par la perspective militante qui admet que 

« l'enquêteur s'engage activement dans les questions, pour provoquer l'engagement de l'enquêté » 

(Kauffman, 1996, p. 17). Ainsi, une chercheuse peut se définir comme « celle qui demandait des choses 

mais aussi celle qui donnait des informations.  » (Un moment et un temps dans la réalité sociale et éducative 

contemporaine brésilienne, relations raciales et sociales et colonialité, thèse soutenue en 2019 à Limoges). Une fois 

abolie la neutralité axiologique et la quête de l’Universel : toute littérature scientifique peut sereinement 

quitter le domaine de la controverse pour basculer dans la polémique, tout en se parant - comble de 

l’inversion - des outils du discours scientifiques. Le discours scientifique devient alors un vecteur 

propagandiste : 


• On trouvera par exemple publiée dans une revue scientifique réunie sur le portail Cairn un 

article validé, relu et promu affirmant que « La France, en effet, est étatiquement despotique. Elle 

n!est pas un pays libéral […] Ce despotisme bien-pensant, appelé « République » ou « laïcité », [est lié] 

à des pratiques diffuses de relégation  »
3

• On peut voir encore dans une autre revue scientifique, hébergée sur le même portail Cairn, une 

chercheuse affirmer : « Pour ma part, je pense que la laïcité peut être parfois un procédé rhétorique 

pour faire barrage à la religion musulmane. » 
4

• Dans tel article publié dans la revue Tracés, des collègues expliquent dans un français 

méconnaissable : « Ainsi, des groupes comme les Irlandais-e-s, les Italien-e-s ou les Juifs et Juives aux 

États-Unis, qui n’étaient pas perçu-e-s comme blanc-he-s au début de leur immigration, ont 

progressivement été incorporé-e-s au sein du groupe majoritaire. »  
5

• Feu Ruwen Ogien, chercheur au CNRS, dans l’un de ses ouvrages parus aux éditions de cette 

prestigieuse institution écrivait quant à lui «  qu’une autre façon,  plus positive, de justifier les 

politiques publiques […] d’éducation consiste à affirmer qu!elles n!imposent aucune conception 

particulière du bien ». Étant entendu que chaque « communauté » peut alors construire son idéal du 

bien.


• Tel autre chercheur, fervent soutien de Tariq Ramadan sur les réseaux sociaux, organise un 

colloque en expliquant qu’ils « cherchent à mettre au jour les tensions et contradictions inhérentes à 

l’État laïc, aux valeurs républicaines et au ‘pouvoir laïc républicain’ » (Fernando, 2014  ; Titley et al, 

 https ://www.cairn.info/revue-multitudes-2015-2-page-61.htm3

 https ://www.cairn.info/revue-les-cahiers-dynamiques-2012-1-page-64.htm4

 http ://www.islamlaicite.org/wp-content/uploads/2016/05/TRACES.pdf5
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2017) dans des sessions aux thèmes comme : les paniques morales, les événements médiatiques, et les 

controverses au sujet du voile, du burkini, de la viande halal, des menus scolaires, des crèches de 

Noël dans les bâtiments publics, de Charlie Hebdo .
6

 Colloque UVSQ, https ://www.ieci.uvsq.fr/les-representations-mediatiques-de-lislam-et-des-musulman-e-s-36
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Méthodologie du rapport 


Peut-on être militant et être chercheur ?


 La question ne devrait pas se poser. Chacun est libre bien évidemment d’être militant et chercheur. 

En aucun cas nous ne posons la question de la personne elle-même ni de son rapport personnel à la 

politique ni au sens qu’elle doit donner à sa mission. Mais la question en revanche peut se poser dès lors 

que l’on devient « militant-chercheur  » et que l’on transforme son poste institutionnel pour en faire la 7

tribune d’une idéologie dont on peine à discerner si elle l’emporte sur la mission d’analyse. Si l’on veut 

bien se rappeler ce que disait autrefois Jean-François Revel, à savoir que « l’idéologie, c’est ce qui pense 

à votre place  », il peut être légitime de s’interroger sur les enjeux d’une université qui se mettrait au 

service d’un appareil politique. 


Quel rapport le militant entretient-il avec la démarche du chercheur ? Et le chercheur avec la 

démarche militante ? Si la liberté de chacun est totale de pouvoir s’engager sur le chemin qui lui 

convient, il est revanche tout aussi nécessaire de poser la question de la sincérité et de la loyauté de la 

démarche de recherche quand elle se soumet par anticipation à des objectifs militants qui lui interdisent 

par définition de constater le réel, puisque ce réel ne peut être vu que par le prisme d’une grille de 

lecture fournie par le dispositif  idéologique et politique.


Il faut donc être clair : la démarche de ce rapport n’est en aucun cas d’empêcher d’étudier tel ou tel 

point. Il ne s’agit pas non plus de remettre en cause la légitimité des champs disciplinaires en 

Littérature(s) et Sciences Humaines pas plus que de porter entraves à la souveraineté académique. Bien 

au contraire, il s’agit d’acter l’étendue d’un champ d’études et de le circonscrire à la manière d’un 

laboureur méthodique pour en fin de compte explorer chaque parcelle du terrain, la comprendre et en 

rendre compte avec fidélité. Toute publication scientifique se soumet à la critique. Et partant de ce 

principe, il ne s’agit pas non plus de remettre en cause la liberté d’expression : chacun est libre, en 

dehors de l’Institution, de dire et d’écrire. Mais, dès lors que rentrant dans le champ institutionnel, 

chacun prend l’habit du chercheur pour pérorer depuis sa chaire, le discours ne peut plus être le même 

dès lors qu’en parlant il exprime la voix collégiale de l’Institution. En des temps heureux où les 

concepts sont partagés, cela ne fait sans doute aucune difficulté. Mais lorsqu’un désaccord paraît, 

chacun est libre de questionner la sincérité de la démarche objective de celui qui parle. L’Université 

n’étant ni une famille, ni encore moins un parti : nous sommes fondés à observer les discours qui selon 

 https ://hal.archives-ouvertes.fr/hal-013542207
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nous manifestent une déviance idéologique et sont propres à exercer une pression sur l’Institution dans 

son ensemble.


Un observatoire militant ?


L’Observatoire du décolonialisme et des idéologies identitaires est un collectif  transveral d’une 

centaine d’Universitaires librement associés sur la base du constat commun du délitement des 

disciplines dans le Supérieur, fédérés autour d’une revue en ligne (decolonialisme.fr) dont le but est 

d’ouvrir une série d’analyses sur le phénomène du «  décolonialisme  ». Le présent rapport est 

indiscutablement un fait militant dans la mesure où il prétend à sa manière rendre compte auprès de 

l’opinion de l’étendue de la pénétration des idées décoloniales dans le discours savant. Étudier la 

question du racisme est légitime; en revanche, dire que la race est une donnée indiscutable de la 

compréhension de toutes les sociétés occidentales est douteux. Étudier la place de la femme dans la 

société est fondamental; partir du principe que la métaphore de l’invisibilisation est une donnée 

incontournable de l’histoire des peuples est fallacieux. 


Le militantisme de ce rapport est spécifiquement épistémique, portant sur le contrôle de la qualité 

des productions universitaires - un contrôle par les pairs parfaitement légitime dans cette arène. Il ne 

peut donc être confondu avec le militantisme politique dont ce rapport traque les manifestations et qui, 

lui, n'a pas sa place dans les productions universitaires.


Certes l’Université a toujours été le lieu du militantisme. C’est le lieu des échanges et d’une jeunesse 

ardente de voir émerger le nouveau monde des ruines de l’ancien. Mais si l’on peut admettre une 

seconde qu’apprendre de son histoire consiste avant tout à ne pas reproduire les erreurs du passé, il est 

désormais alarmant de constater que le militantsime décolonial n’est pas une rumeur de couloir, un 

discours d’associations étudiantes mais plutôt une série de grilles de lectures délibérément utilisées dans 

les thèses et les publications scientifiques. Notre démarche consiste donc à simplement rendre compte, 

observer et restituer des observables : des titres d’articles, de thèses, des résumés, des intitulés d’axes de 

laboratoire… autant de données collectées selon des moyens fiables, reproductibles et méthodiquement 

répertoriées. Et comme le lecteur pourra facilement le constater, notre but n’est pas de cibler des 

individus, mais des institutions; et de ne nommer que ces dernières. Notre travail est celui du 

collectionneur et du curieux. 


La liberté académique se heurte peut-être au principe de loyauté à l’Institution. Et l’Université a su, 

quand il le fallait, réagir avec efficacité quand Faurisson utilisait son poste pour répandre les idées 

nauséabondes du négationnisme dans l’Université. A quel esprit mal intentionné serait-il venu 

d’opposer à la procédure contre lui le principe de « liberté académique » ? Son enseignement était une 
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félonie contre la raison dont l’Université est le temple. C’est donc que la rationalité peut s’opposer à la 

pensée quand elle dévie du chemin de la connaissance.


Un déni


Le présent rapport est justifié par le déni qui masque l!entrisme de la militance (notamment islamo-

décolonialiste) dans les domaines de la recherche et des formations supérieures, malgré l!omniprésence 

de discours idéologiques et partisans qui sont patents dans l!université — y compris les discours mêmes 

qui fustigent l!Université et l’Éducation Nationale comme lieux de «  racisme systémique  » ou de 

«  production des inégalités  ». Ce déni a été promu par ceux-là mêmes qui propagent les pratiques 

militantes. Devant la minimisation de la nébuleuse idéologique en question par des chercheurs 

présentant des chiffres manipulés mais repris dans la presse, il reste nécessaire de décrire le climat 

idéologique actuel.


Comment étudier une idéologie ? 


Posons d!abord les limites de ce travail. D!une part, une cartographie quantitative relève de 

l!impossible : une description quasi-exhaustive de la production universitaire constituerait un panorama 

trop vaste et hétérogène pour être parcouru dans son entier. D!autre part, sur le plan qualitatif, la 

délimitation d!un contenu idéologique est par nature trop fuyante pour se prétendre catégorique. Il 

existe un continuum entre des discours qui révèlent un point de vue, lequel peut fort légitimement être 

engagé et subjectif, et des discours qui exercent un forçage relevant du militantisme. Si les savoirs ne 

sont pas des absolus, ils ne sauraient pas non plus être considérés comme totalement relatifs : tout ne 

s!enseigne pas comme vérité et une formation sanctionnée par l’État doit nécessairement se poser la 

question de sa pertinence sociale et scientifique.


La nature des indices que nous relevons est hétérogène : de la directive locale au programme culturel 

étudiant, du contenu d!enseignement à l!organisation d!un colloque, en passant par le sujet d!examen, la 

fiche de poste ou le laboratoire de recherche, les manifestations d!une idéologie appartiennent à des 

ordres différents. Elles peuvent être le fait de décisions individuelles, tandis que d!autres engagent la 

politique de l!institution, à un niveau local ou national. Aussi nous documenterons des faits pour en 

questionner la convergence et les possibles effets sur la transformation du champ de la recherche. Il est 
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bien entendu que nous n’avons retenu ici que les exemples les plus frappants sans prétendre à 

l’exhautivité.


Nous avons donc choisi de répertorier les manifestations les plus saillantes de ce qui apparaît 

comme une idéologisation endémique. En particulier, le caractère auto-déclaratif  des positions éclaire 

une mutation de la recherche conçue comme source de prescriptions idéologiques, politiques ou 

sexuelles ce qui rompt le consensus scientifique fondateur du dialogue théorique dans la recherche. 

Nous avons plus particulièrement relevé les positions idéologiques a priori présentés comme 

programmatiques, c!est-à-dire ne relevant pas d!un examen des données de la recherche mais de la 

volonté de les construire en conformité avec une idéologie préalable. Ce biais de confirmation 

contrevient à la démarche scientifique et trahit des entreprises politiques dont la légitimité peut être 

remise en cause dans le cadre d!une recherche financée par l’État.


Quels faits ?


Les événements culturels, les programmes de recherche et les programmes d!enseignement offrent 

par leur caractère public un bon aperçu des perspectives défendues. Mais les mécanismes de validation 

et d’évaluation de la recherche sont hybrides et dépassent largement les protocoles qui sont censé être 

visibles  : comment repérer, par exemple, l!exclusion ou la promotion d!un article sur des critères 

idéologiques par les évaluateurs anonymes ? Le choix ou le rejet d!un auteur ou d!un conférencier pour 

une publication, un cours ou une conférence ? Ces faits ne relèvent que rarement de la preuve mais qui 

ne sont pas moins omniprésents. Il faut donc avoir conscience de tous les faits peu perceptibles que 

sont les refus de publication ou de financement, ou les préférences décidant de l!octroi de congés, de 

primes, de colloques ou de séminaires.


De fait, la validation sociale repose sur des critères multiples  : recrutements par des comités, 

publications, participation à des jurys, fonctions de direction sont autant de dimensions qui confèrent 

une légitimité académique, mais ne préjugent pas avec la qualité effective de la recherche. 


À titre d!exemple, l!activisme pour imposer l’écriture inclusive contre les défenseurs du français 

standard reposent sur des références présentées comme légitimes et scientifiques, bien qu!elles 

proviennent essentiellement de cercles militants. La validation par des pairs devient auto-validation de 

tels cercles. Il importe donc de relever les publications qui diffusent une idéologie sous le couvert du 

statut «  scientifique  » ou « universitaire  » de leurs auteurs  : les contenus de savoir scientifiques ne se 
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déduisent pas des diplômes et de la profession de leurs signataires, mais doivent s!appuyer sur une 

validation interne par les faits et les démonstrations qu!ils sont tenus d’établir.


La constitution de pôles thématique (« genre », « féminisme », « décolonisation ») tend à substituer la 

mise en valeur des thématiques étudiées au détriment des disciplines que sont l!histoire, la sociologie, la 

psychologie, etc. De telles configurations sont alors d’autant plus susceptibles de produire des effets 

d!auto-validation que l!objet de la recherche tend alors à se justifier par sa perpétuation académique, 

même s!il remet en question le modèle scientifique qu!il est censé vérifier. Ainsi, quand des chercheurs 

considèrent l!objectivité scientifique comme illusoire et revendiquent une approche identitaire et raciale, 

voire veulent considérer que « l!objectivité est une valeur du suprématisme blanc », il est légitime de se 

demander si cela constitue un savoir positif  qui relève vraiment de la recherche et de l!enseignement.


Tout cela peut se résumer par cette formulation : « Le géographe appartient à la catégorie des 

experts investis d!une certaine autorité, il ne peut ignorer le fait qu!il contribue à faire exister ce 

qu!il décrit  ». 
8

 Hancock 2004, p. 172 via « De l’espace genré à l’espace « queerisé ». Quelques réflexions sur le concept de 8

performance et sur son usage en géographie », De l’espace genré à l’espace « queerisé », http ://eso.cnrs.fr/
_attachments/n-33-juin-2012-travaux-et-documents/Borghi2.pdf
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Exemples de thèses en Sciences Humaines et Sociales (SHS)


Les thèses que nous présentons ici sont livrées de la manière qu’elles sont publiées dans le fichier 

central des thèses. Il ne nous appartient de juger du fond, ni de la forme : un jury s’est réuni, et le travail 

est validé. Le florilège ne vaut que par l’accumulation des extraits dont l’emphase souligne un 

vocabulaire dénotant une idéologisation assez forte autour des notions de race, de genre et d’écriture 

inclusive. Par delà l’hyperspécialisation caractéristique de l’exercice, il est intéressant de voir que ce 

vocabulaire redessine un monde très simple, reposant sur des concepts explicatifs tout aussi simples 

dont la portée analytique est confuse. Des métaphores, comme « l’invisibilisation », sont prises au pied 

de la lettre comme si la figure était la réalité qu’elle connote. Le monde ainsi simplifié ne correspond 

pas à une réalité complexe. Enfin, on remarque l’abondance d’occurrence de concepts exprimés en 

anglais : l’emprunt en l’occurrence n’est jamais expliqué. 


(Dé)Construire la race chez les diplômé.e.s


(Dé)Construire la race : Socialisation et conscientisation des rapports sociaux chez les 

diplômé.e.s du supérieur


Thèse de doctorat en Sociologie soutenue le 3 février 2021 à l!Université Côte d!Azur


Résumé : La thèse étudie l!expérience de la racialisation rapportée par des personnes diplômées de 

l!enseignement supérieur en France. Elle s!appuie sur une enquête qualitative par entretiens 

biographiques menés entre 2017 et 2019 auprès de diplômé·e·s de Master, né·e·s en France de parents 

étrangers, ou arrivé·e·s en France pour leurs études. Elle met en perspective les parcours d!hommes et 

de femmes d!origines diverses (Afrique du Nord et subsaharienne, Asie, Amérique du Sud, Outremer, 

Europe), et de trajectoires sociales variées. Cette recherche interroge les variations dans les récits, et met 

en lumière le processus de conscientisation du rapport de race, en interaction avec le rapport de classe 

et de sexe. Dans ce travail, la conscientisation désigne un processus continu de traitement cognitif  d!un 

signal, lequel conduit, dans un contexte donné, à interpréter une situation comme racialisante ou non. 

L!enquête montre que les caractéristiques sociales, politiques et migratoires des enquêté·e·s, leur degré 

d!exposition au risque discriminatoire ou l!idée de « frustration relative » ne suffisent pas à expliquer 

pourquoi certain·e·s enquêté.e.s interprètent leur expérience en termes de race et de racisme, quand 

d!autres ne le font pas. L!hypothèse principale défendue dans ce travail met l!accent sur le rôle de la 

socialisation dans la conscientisation des rapports de race. Mon travail discute et précise alors la notion 
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de socialisation raciale en mettant en évidence sa complexité et sa pluralité. Il identifie trois dimensions 

essentielles de la socialisation raciale : la socialisation relationnelle (relations familiales, amicales, 

scolaires, professionnelles), la socialisation intellectuelle (accès aux connaissances, notamment sur le 

racisme), et la socialisation expérientielle (apprentissage de la « visibilité » et des contextes de 

stigmatisation et de discrimination). Le contexte français, caractérisé par la massification de 

l!enseignement supérieur et l!essor de l!antiracisme post- et décolonial, est également présenté comme 

un élément socialisateur. La thèse analyse les effets de la conscientisation du rapport social de race sur 

la relation à soi-même et à autrui. Elle montre que cette conscientisation peut prendre différentes 

formes, qui orientent le récit du parcours et de la vie quotidienne. Selon ces différentes formes, la 

personne enquêtée exprime une acceptation, une contestation, ou une minimisation de la position 

minoritaire. Chacune de ces formes influe également sur les ressentis, sur les perspectives scolaires et 

professionnelles, et sur la sociabilité. L!enquête montre comment la position de classe revendiquée par 

les enquêté.e.s influence la perception de leur place dans le rapport de race. En mettant l!accent sur le 

processus de conscientisation, la thèse enrichit la compréhension de l!articulation des rapports sociaux 

de race, de sexe et de classe. 


Subalternes en France - Une exploration décoloniale de voix


Subalternes en France - Une exploration décoloniale de voix, violence et racisme dans les 

quartiers d'habitat social marginalisés à Grenoble.


Thèse de Géographie, soutenance prévue à l!Université Grenoble Alpes le 11 juin 2021.


Résumé : Les violences en ville un sujet de préoccupation pour des pouvoirs publics et acteurs 

sociaux, comme des associations de quartier, largement démunis devant de tels phénomènes. La thèse 

vise à répondre à la question : « Comment comprendre et agir sur les violences quotidiennes à la 

Villeneuve à Grenoble ?». Depuis les émeutes de 2010 et le fameux discours de Grenoble prononcé par 

Nicolas Sarkozy, la Villeneuve de Grenoble est devenue un cas emblématique des expressions concrètes 

de la violence urbaine. Cependant, on constate une étonnante absence de connaissances scientifiques 

quant aux interprétations que les habitants ont de ces violences comme des revendications derrière les 

violences de la part des auteurs. Pour cela, il importe de focaliser l'étude sur les violences quotidiennes 

plus que paroxysmiques par un faisceau de méthodes qualitatives (travail participatif  avec les habitants, 

cartographie sensible, analyse des enjeux ou des initiatives citoyennes, médiation ...). Cette thèse se situe 

au carrefour de plusieurs disciplines : la géographie urbaine, l'anthropologie de la violence, la sociologie 

politique et les peace and conflict studies. Elle s'inscrit dans une démarche partenariale et est motivée 
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par l'envie de créer un pont entre l'Institut de Géographie Alpine, comme lieu de production de 

connaissance sur la ville et le quartier de la Villeneuve, qui se trouve juste en face et où l'on interroge 

précisément ces problématiques urbaines.


Mots clés : Stigmatisation territoriale  ; Violence  ; Racisme  ; Islamophobie  ; Citoyenneté  ; Études 

postcoloniales


Résistance épistémique des actrices et acteurs (descendant-e-s) de 
l!immigration postcoloniale


Résistance épistémique des actrices et acteurs (descendant-e-s) de l’immigration 

postcoloniale : Mémoire, subjectivité, sagesse


Thèse de doctorat en sociologie soutenue le 17 septembre 2019 à Paris 13


Résumé : En quête d!une approche éthique, cette thèse met en évidence les formes de résistance 

épistémique façonnées par les actrices et acteurs (descendant-e-s) de l!immigration postcoloniale 

originaires d!Afrique du Nord. Cette résistance vise à se libérer de la violence épistémique qui les prive 

de la possibilité d!une autodéfinition et d!une autoreprésentation, pour ainsi retrouver et écouter la voix 

étouffée par cette violence. Trois formes de résistance épistémique - mémoire, subjectivité, sagesse - 

permettant de produire et prendre une parole autonome sont au cœur de l!analyse des deux parties de la 

thèse. La première partie porte sur les pratiques culturelles et mémorielles des militants de Vitécri, de 

Zebda et du Tactikollectif  à Toulouse pour retrouver une voix étouffée et exister politiquement. 

Considérés comme illégitimes aux yeux des dominants, ces militants s!acheminent vers une trans/

formation de conscience politique qui embrasse la sagesse, la subjectivité et la mémoire. La mémoire 

joue un rôle indispensable pour que les militants se reconstruisent une subjectivité en accord avec leurs 

autodéfinitions. La deuxième partie porte sur un espace militant de sororité à Blanc-Mesnil voulu par le 

collectif  des femmes Quelque Unes d!Entre Nous. Leur résistance par l!expression artistique vise à 

retrouver leur voix étouffée mais aussi à amener les allié-e-s participant-e-s à cet espace à l’écouter. Par 

la subversion des rapports épistémiques de pouvoir en recherche d!une rencontre véritable, cet espace 

collectif  fait resurgir la sagesse ignorée qui sera dès lors partagée comme une intelligence collective. Ces 

espaces collectifs sécurisants et transformateurs proposent ainsi un rapport social subalternatif  et 

s!inscrivent dans des pratiques décoloniales.


Mots clés : Violence épistémique  ; Violence – Sociologie  ; Postcolonialisme -- Et les immigrés  ; 

Décolonialité ; Conscience historique ; Subjectivité ; Sagesse ; Sororité ; Espace personnel
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Un écoféminisme autochtone


Un écoféminisme autochtone : représentations, discours et cosmologies animalistes 

décoloniales.


Thèse de philosophie, en préparation à Amiens depuis le 9 septembre 2020.


Résumé : Cette thèse aura pour but d'explorer les liens entre deux groupes multiminorisés, les 

femmes autochtones vivant au Canada et les animaux avec qui elles vivent. Je chercherai à montrer 

d'autres discours, narrations et représentations n'ont pas été prises en compte dans l'éthique animale 

occidentale, et combien il est essentiel de donner de la visibilité à ces pratiques qui remettent en cause 

l'anthropocentrisme colonial. Cette thèse se développera dans un cadre de pensée écoféministe, c'est à 

dire qu'elle mettra en valeur l'assujettissement du vivant en général au nom d'une même domination, 

celle du patriarcat capitaliste et colonial. Enfin, la dominante philosophique de ce travail essaiera 

d'articuler les nouvelles conceptions de l'humain et des animaux au-delà du dualisme nature/culture 

tout en dégageant de nouveaux concepts critiques en écologie politique.


mots clés : Écoféminisme ; Souveraineté alimentaire ; Animalisme ; Décolonialisme 


Les réceptions en France des œuvres d’Achille Mbembe


Les réceptions et les usages en France des œuvres de Raewyn Connell, Achille Mbembe et 

Walter D. Mignolo


Thèse de sociologie, en préparation à Paris 10 depuis le 17 septembre 2019.


Résumé : En véritable loup blanc, les postcolonial studies et études décoloniales latinoaméricaines 

semblent connues de toutes et tous en France, sans qu'il existe de véritable travail d'ampleur relatifs à 

leurs contenus. Situation paradoxale, puisqu'elles sont dénoncées comme stratégie hégémonique ou 

comme véritable obsession, sans qu'il y ait — à l'exception de quelques, trop rares travaux — de 

véritable discussion de fond de leurs contenus, ou même de tentative de saisir leurs spécificités. Il est 

communément admis que le contexte actuel est marqué par un phénomène alternativement nommé 

mondialisation ou globalisation auquel n'échappe pas le savoir scientifique. La question de la 

« circulation internationale des idées » a donc logiquement pris de l'importance dans les décennies 

passées, au point de constituer une voie innovante et solide dans le champ des sciences humaines et 

sociales mondiales. Ces recherches sont toutefois caractérisées par un tropisme latent qui conduit à 

étudier les circulations d'auteur·e·s issu·e·s du Nord, dans d'autres pays du Nord. A l'heure de cette 

globalisation, alimentant un contexte géoépistémique mondial animé par le développement de voies 
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alternatives à la modernité - considérée comme profondément occidentalocentrée et indissociable de sa 

face cachée, la colonialité - il semble difficile, si ce n'est vain, de vouloir continuer à restreindre l'étude 

de la circulation des idées à une poignée de pays. Il s'agit alors, à revers de cette situation, d'étudier 

concrètement, par une méthodologie mixte, la réception de trois chercheur·e·s contemporain·e·s 

emblématiques de la remise en question critique de la fabrique occidentalocentrée des sciences 

humaines et sociales : Raewyn Connell, Achille Mbembe et Walter D. Mignolo, d'étudier les effets que 

provoquent leurs œuvres et les chemins par lesquels circulent les individus et les idées. 


Une éthique-esthétique du care décolonial


Soin et résistance en anthropocène : une éthique-esthétique du care décolonial.


Thèse de Philosophie en préparation à Lyon depuis le 7 décembre 2016.


Résumé : Cette recherche est menée selon la méthode de théorie ancrée, basée sur un travail de 

terrain d'un an dans le Programme des Acteurs Sociaux de la Flore Médicinale au Mexique, INAH. A 

partir duquel, s'est imposé de répondre à la demande d'une éthique décoloniale (non moderne) pour 

accompagner les mouvements sociaux qui défendent des vies plurielles. Et ce, dans trois registres : la 

défense de la vie et des territoires des peuples autochtones, la défense de la vie en médecine sociale et 

santé collective et la défense de la vie proposée par les études de l!anthropocène. Cette thèse présente 

une éthique-esthétique comme option décoloniale en quatre moments : un de méthodologie, un autre 

d'éthique élaborée en liant l'éthique du care à l'épidémiologie socioculturelle, un troisième qui rend 

compte du modèle anthropologique, et enfin un d'esthétique, qui propose une esthétique du care.


Mots clés : Éthique du care ; Épidémiologie socioculturelle ; Théorie décoloniale ; Épistémologies 

du sud ; Esthétique du care 


Récits palestiniens et israéliens de trans/formation décoloniale


Vers une conscience radicale de libération : récits palestiniens et israéliens de trans/

formation décoloniale.


Thèse de doctorat en Sociologie soutenue le 7 mai 2017 à Sorbonne Paris Cité.


Résumé : Au coeur de la présente thèse se trouve la quête inachevée d!une/de conscience(s) de 

libération au moyen d!une pensée radicale et critique. Le savoir épistémologique développé par bell 

hooks et Paulo Freire quant à la transformation de conscience en vue d!une libération a été le premier 
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guide dans cette recherche. L’étude empirique exprime ce que signifie une trans/formation de 

conscience politique, pour les participant.e.s – plusieurs acteur.e.s politiques palestinien.ne.s et 

israélien.ne.s situé.e.s à l!intérieur des frontières géographiques de l!Etat d!Israël. À travers de longs 

entretiens sous la forme de conversations, cette recherche ambitionne de comprendre les voies 

biographiques qui conduisent les participant.e.s à opérer des performances contre-hégémoniques dans 

leur vie quotidienne. La conscience coloniale est en rapport avec des questions de savoir et de pouvoir 

et est liée, d!après les participant.e.s, à une position hégémonique de pouvoir, de violence et 

d!arrogance. Cette recherche montre que si le sionisme est défini par tou.te.s les participant.e.s comme 

un fondement de l!oppression et de la domination institutionnalisées, il ne détermine pas de la même 

manière le destin des participant.e.s juif.ve.s israélien.ne.s ashkénazes, juif.ve.s israélien.ne.s mizrahi.e.s 

et palestinien.ne.s. L!engagement dans les processus de trans/formation est perçu comme l!accès à un 

site inconnu de transgression où l!on acquiert du savoir et des outils tout au long du voyage. La vue 

apparaît comme un sens crucial à travers lequel les participant.e.s racontent la perpétuation de la 

conscience coloniale ainsi que la possibilité de développer un regard contre-hégémonique libérateur. 

Les récits de libération des participant.e.s impliquent une pensée critique suivie, qui examine 

constamment la réalité et dévoile la vérité sur le monde. De même, il semble que tou.te.s les 

participant.e.s, tout en se trouvant à différentes étapes de leur processus de libération, comprennent la 

trans/formation de leur conscience politique, et ainsi leur quête de libération des structures coloniales 

de la pensée, comme une quête de savoir objectif  authentiquement féministe. Les récits montrent que 

le fait d!abandonner des positions binaires permet une compréhension complexe de la réalité et du 

propre point de vue du sujet dans cette réalité, et est essentiel pour le(s) processus de libération. Les 

deux premiers chapitres, qui composent la première section intitulée « Le Regard », décrivent ce que 

signifie la conscience coloniale pour les participant.e.s, puis tracent les contours du processus de 

libération et présentent la réalité asymétrique d!un point de vue national. Avec le développement d!une 

lecture complexe de la colonialité israélienne, la thèse poursuit une analyse à plusieurs facettes. C!est ce 

qui est présenté dans la deuxième section, intitulée « Acte(s) de libération : faire de la pensée critique », 

où sont présentés les actes et les tâches assumées dans la quête d!une libération continue. Au troisième 

chapitre, sous le titre « Rendre présent » et au quatrième,intitulée « Rencontres radicales », est présentée 

la manière dont le développement d!un regard oppositionnel implique une constante réflexivité quant à 

la propre position du sujet au sein des rapports de pouvoir. Comment la conscience coloniale peut-elle 

être défaite au sein de la structure israélienne de colonialité ? Comment peut-on se frayer un chemin 

vers des manières alternatives de vivre ensemble ? Ces questions et d!autres, tout aussi vitales, sont au 

fondement du présent travail. 
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Mots clés : Colonialité ; Conscience radicale ; Libération ; Colonialisme (idée politique) ; 

Conscience historique ; Émancipation ; Palestiniens -- Israël


Une traversée vers la pensée décoloniale


La notion d'expérience dans le contexte de la gestion autonome de la médication au Brésil : 

Une traversée vers la pensée décoloniale 


Thèse de doctorat en Psychologie soutenue le 1er octobre 2019 à l!Université Côte d!Azur.


Résumé : Cette thèse aborde, en trois chapitres, la notion d'expérience présente dans les publications 

sur la stratégie de Gestion Autonome de la Médication (GAM) au Brésil depuis son arrivée dans le pays 

- en 2009 - jusqu'en 2018. Le travail constitue une analyse documentaire de données secondaires, où les 

presque trente articles publiés au cours de la période constituaient le matériel d!analyse prioritaire. 

Walter Benjamin, Giorgio Agamben et Jorge Larrosa sont les interlocuteurs de ces analyses. Par la suite, 

nous avons cherché la compagnie des auteurs de la pensée décoloniale, afin de nous rapprocher des 

particularités de la population brésilienne en ce qui concerne les problèmes de subalternité, tels que 

Achille Mbembe, Gayatri Spivak, Conceição Evaristo, entre autres. Dans le premier chapitre, nous 

présentons les différents usages que la notion d'expérience acquiert dans les textes, en soulignant la 

différence entre deux champs sémantiques : le premier, où il s'agit de ce que le sujet vit ou expérimente; 

et le second, qui nous semble plus fort et plus pertinent dans le domaine de la santé mentale, où 

apparaît l!idée de ce qui reste quand on a traversé un danger. Notre exploration de ces publications 

nous a permis de dire que la GAM a été une expérience pour ses participants, qu!ils soient usagers, 

professionnels ou chercheurs. Dans le deuxième chapitre, nous abordons les différentes manières dont 

la stratégie GAM accède à l'expérience des sujets abordés à l!occasion de cette rencontre entre usagers, 

membres de la famille, professionnels et chercheurs dans le domaine de la santé mentale, en montrant 

les effets de collectivisation produits dans ce domaine. Dans le troisième chapitre, nous soulignons 

l'invisibilité et le silence de l'approche des questions ethniques et raciales dans la stratégie GAM, tout en 

localisant les situations de résistance et de réussite des usagers pour faire face à l'oppression, afin de 

pouvoir reconnaître dans la GAM un potentiel antiracisme pouvant se développer et se renforcer. 


Penser l'écologie depuis le monde caribéen


Penser l'écologie depuis le monde caribéen : Enjeux politiques et philosophiques de conflits 

écologiques (Martinique, Guadeloupe, Haïti, Porto Rico)
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Thèse de doctorat en Sciences politiques soutenue le 30 septembre 2016 à Sorbonne Paris Cité.


Résumé : Comment penser l’écologie depuis le monde caribéen ? Quelles sont les spécificités d!une 

conceptualisation des enjeux écologiques depuis les sociétés postcoloniales caribéennes ? Cette thèse est 

une réponse à ces questions à partir d!une approche interdisciplinaire. Elle débute par une enquête 

historique sur les fondations politiques et écologiques du monde colonial caribéen dans son rapport aux 

humains et aux non-humains. Elle se poursuit par une enquête sociologique de conflits écologiques 

contemporains dans la Caraïbe. Celle-ci comprend une étude approfondie des enjeux politiques et 

philosophiques de la contamination de la Martinique et de la Guadeloupe par des pesticides utilisés 

dans les bananeraies, dont le chlordécone. L!analyse des critiques et des mobilisations collectives 

locales révèle une pensée de l’écologie qui remet en cause une constitution coloniale du 

monde caribéen : une écologie décoloniale. Par ailleurs, une attention est portée à certaines politiques 

de préservation écologique qui exacerbent les discriminations politiques et les inégalités sociales, à 

l!instar de projets de reforestation en Haïti, et de la réserve naturelle de Vieques à Porto Rico. Enfin, 

une enquête littéraire montre comment un discours écologique global s!articule à un imaginaire de 

l!esclavage colonial et ses figures, telles le navire négrier et le Nègre Marron, qui structurent des 

rapports à la terre, à la nature et au monde. Ces trois approches esquissent les caractéristiques d!une 

écologie caribéenne cherchant à habiter la terre et à faire monde. Ces expériences me permettent de 

proposer une pensée de l’écologie qui a le monde comme horizon : une écologie-du-monde. 


L'invisibilité des victimes de l’histoire.


L'invisibilité des victimes de l'histoire. E. Levinas, E. Dussel et J. Butler


Thèse de philosophie en préparation à Paris 10 depuis le 28 octobre 2019.


Résumé : Ce projet de thèse a pour objectif  de relire la philosophie éthique de Levinas à la 

lumière du concept d'invisibilité, d'identifier les sources historiques de cette pensée lévinassienne de 

l'invisibilité et d'évaluer les écarts opérés par les usages socio-politiques qui en sont faits (J. Butler, E. 

Dussel), afin de déterminer la possibilité d'une contribution originale de cette éthique aux théories de 

l'invisibilité sociale. Si l'invisibilité désigne de prime abord la condition de ce qu'on ne peut percevoir 

par le sens de la vue, les sciences humaines et les acteurs politiques font aujourd'hui un usage récurrent 

et métaphorique de ce terme. Ces usages renvoient à la notion d'invisibilité sociale, pensée par Axel 

Honneth comme un déni de reconnaissance, produit par la marginalisation sociale qui frappe certains 

groupes sociaux. Or, le concept lévinassien d'invisibilité qualifie non seulement l'irréductibilité d'autrui 

à la reconnaissance telle que la définit Honneth, mais aussi la constitution de l'ego comme individu et la 
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défense éthique de la subjectivité contre les violences historico-politiques. Notre travail sera animé par 

l'hypothèse suivante : l'éthique lévinassienne de l'invisibilité propose un modèle non seulement 

distinct mais opposé à celui qui prévaut dans les théories socio-politiques de l'invisibilité. On 

cherchera ainsi à faire entendre le lien essentiel entre ses critiques de l'ontologie, de la connaissance et 

du politique, placés sous le primat du concept de totalité, à mesurer l'écart entre le niveau 

phénoménologique, auquel opère Levinas, et le niveau empirique, auquel s'attestent les phénomènes 

d'invisibilité sociale, et, enfin, à délimiter la portée critique interne à l'œuvre lévinassienne, celle d'une 

éthique vigilante.


Mots clés : Phénoménologie  ; Philosophie politique  ; Invisibilité sociale  ; Éthique  ; Decolonial 

studies ; Théorie critique


Pour une histoire intersectionnelle et décoloniale des arts contemporains


Artistes femmes, queer et autochtones face à leur(s) image(s) : pour une histoire 

intersectionnelle et décoloniale des arts contemporains autochtones aux Etats-Unis et au 

Canada (1969-2019)


Thèse de doctorat en Anthropologie sociale et ethnologie soutenue le 12 octobre 2020 à l!EHESS


Résumé : Fin des années 1960 aux Etats-Unis, les Indians of  All Tribes impulsent un mouvement de 

contestations sociales qui a pour but la reconnaissance des droits inhérents aux peuples autochtones à la 

souveraineté et à l'auto-détermination. L'American Indian Movement et sa branche féminine Women 

of  All Red Nations s'emparent de ces questions sociales, politiques et culturelles. Femmes et hommes 

entament de concert un processus d'émancipation dont l'accomplissement ne cesse d'être repoussé par 

les politiques assimilatrices successives du gouvernement états-unien. Au Canada aussi, des 

mobilisations collectives éclatent dans les années 1980 et 1990, et culminent avec les événements de 

Restigouche (1984) et la Crise d'Oka (1990). Ces évènements majeurs inspirent toute une jeune 

génération d'artistes autochtones et de femmes en particulier, formées notamment à l'Institute of  

American Indian Arts à Santa Fe (Nouveau-Mexique). De formations universitaires approfondies, elles 

développent des démarches artistiques transdisciplinaires à mi-chemin entre l'histoire de l'art et 

l'ethnographie. Elles mettent en évidence la porosité et la friabilité des frontières instaurées dans tous 

les secteurs par la société dominante contre les groupes considérés comme minoritaires. A cette fin, le 

photographique – par lequel nous désignons la pratique, la technique et l'image photographiques – 

devient un outil stratégique majeur de réappropriation et de réaffirmation de ce qu'elles sont et tendent 

à incarner. Ces artistes femmes interrogent grâce à ce médium les façons dont elles ont été représentées 

et se représentent elles-mêmes dans le cadre de démarches critiques des stéréotypes dont elles font 
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l'objet depuis plusieurs siècles d'appropriation culturelle. Elles repensent par ce biais leurs identités, les 

rapports qu'elles entretiennent à leurs corps, à leurs sexualités et à leurs genres, à l'aune de leurs propres 

spiritualités. Grâce à leurs images artistiques et politiques, fruits de pratiques fondées sur une analogie 

entre la violation de leurs droits, l'exploitation de leurs terres et territoires, et les violences sexuelles 

dont elles font l'objet, elles continuent à prendre part aux mouvements de résistance actuels qui 

s'opposent aux projets extractivistes face auxquels elles s'affirment, une nouvelle fois, en première ligne. 

A partir d'un corpus iconographique de près de 400 œuvres réalisées entre 1969 et 2019, et d'entretiens 

individuels avec des artistes et des militantes femmes et queer autochtones des Etats-Unis et du Canada, 

cette thèse a pour objectif  de montrer en quoi ces images – en particulier photographiques configurent 

des épistémologies nouvelles dans une perspective intersectionnelle, décoloniale et anticapitaliste, et 

s'inscrivent dans la continuité d'un processus de réaffirmation des droits inhérents des peuples 

autochtones, garantis par la Déclaration des Nations Unies sur les Droits des Peuples Autochtones 

(2007). 


Pour un empowerment socio-environnemental féministe alternatif 


Pour un empowerment socio-environnemental : sociologie d'un mouvement féministe 

alternatif  au Brésil 


Thèse de doctorat en Sociologie soutenue le 7 juillet 2019 à Toulouse 2.


Résumé : Cette thèse appréhende la construction d'une utopie réelle féministe environnementaliste à 

partir de l'expérience du mouvement féministe agroécologique au Brésil. S'attachant aux enjeux 

scientifiques et sociaux d'un tel objet d’étude, une posture de recherche engagée est adoptée pour 

tendre vers une science sociale émancipatrice. La sociologie du genre et la sociologie des mouvements 

sociaux sont articulées à la pensée décoloniale féministe, à l'écoféminisme, à l'écologie politique 

latinoaméricaine. Un dispositif  d'enquête pluriel et innovant est déployé. L'ethnographie en ligne et les 

entretiens appréhendent la constitution d'un espace de la cause féministe agroécologique. Les récits de 

vie et récits de luttes de femmes rurales du Nordeste, les observations d!espaces politiques tels que la 

Marcha das Margaridas, tout comme l'étude des écrits de femmes rurales (poèmes, chants), des 

expériences et du matériel militant·es permettent d'approcher le processus d!empowerment dans sa 

dimension socio-environnementale. À partir de méthodes d'« action-réflexion-action », le projet 

filmique participatif  Mulheres rurais em movimento, co-construit avec le MMTR-NE (Mouvement de 

la Femme Travailleuse Rurale du Nordeste), s!inscrit dans la posture épistémologique défendue, dans sa 

mise en œuvre méthodologique mais présente également les processus de conscientisation et les 

pratiques écologiques et féministes des militantes. À partir des arènes du territoire, des mouvements 
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sociaux, des institutions et des organisations agroécologiques et d'Internet ; cette étude permet de 

documenter trois principaux axes. Un projet de résistance/r-existence territorial se construit à partir 

d'une reformulation politique du travail paysan fondé sur l'agroécologie, de la communauté et des 

réseaux féministes. L'analyse articulée de la violence de genre et de la violence sur la nature met en 

lumière les liens renouvelés entre patriarcat et colonialité et montre une politisation sentipensée des 

militantes, à partir notamment d'une politique intersectionnelle et de la valorisation d'un féminisme 

faisant des émotions un outil politique. Enfin, l'institutionnalisation du féminisme est mise à profit dans 

la constitution d'un front commun qui œuvre aussi dans les organisations et institutions. Finalement, 

notre proposition de caractérisation d'un empowerment socio-environnemental tend à un 

renouvellement des cadres de pensée et d'action du travail et des luttes environnementalistes et 

féministes.


Des constructions de speechlessness (éducation de la petite enfance)


Des constructions de "speechlessness" : une étude comparative Allemagne-France sur les 

rapports sociaux langagiers de pouvoir dans le domaine de l'éducation de la petite enfance.


Thèse en sciences de l’éducation soutenue le 14 septembre 2015 à Sorbonne Paris Cité.


Résumé : L'Allemagne et la France se trouvent en matière d!immigration face à des défis semblables. 

Les deux pays sont des États-nations dans lesquels la société majoritaire est convaincue que le peuple 

doit être unifié à travers une langue commune. Cette conception d'État est pourtant fortement 

contestée par des personnes plurilingues (of  Color). L!objectif  de la thèse est d!analyser comment la 

discrimination des enfants plurilingues est construite et légitimée au quotidien dans le domaine de 

l'éducation de la petite enfance.À cette fin, des entretiens collectifs avec des enseignant-e-s et des 

parents ont été menés et ont été analysés suivant une approche constructiviste de la « grounded 

theory ». Les résultats montrent, entre autres, que les enseignant-e-s ne savent pas comment se 

comporter avec des enfants qui ne parlent pas la langue cible ou se sentent incertain-e-s face à ces 

enfants. La plupart d!entre elles / eux réagissent face à cette situation en exigeant des enfants de 

s!adapter et d'apprendre la langue cible par leurs propres moyens à travers une submersion dans cette 

langue. Les langues «Autres» des enfants et de leurs parents sont relégués au contexte privé et leurs 

locutrices / locuteurs sont réduit-e-s au silence dans le cadre de l’école maternelle. De cette façon le 

capital symbolique des enfants parlant une langue « Autre » est exclu de l!institution préscolaire, ce qui 

contribue à une restriction de leur participation égalitaire aux processus de l'éducation. D'autres 
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enseignant-e-s critiquent ces politiques linguistiques de facto et décrivent en revanche comment ils 

contribuent à aider les enfants à s!exprimer dans leur(s) langue(s) préférée(s). 


« L'heure de nous-mêmes a sonné »


« L'heure de nous-mêmes a sonné ». Mobilisations antiracistes et rapports sociaux en Ile-

de-France (2005-2018).


Thèse de doctorat en Sociologie soutenue le 15 mars 2019 à Sorbonne Paris Cité.


Résumé : Cette thèse repose sur une enquête ethnographique menée entre 2013 et 2017 par 

observation (à des degrés de participation divers) et par entretiens, et sur une analyse de corpus. Elle 

vise à saisir l!activité militante concrète de plusieurs collectifs antiracistes franciliens : la Brigade anti-

négrophobie, le Conseil représentatif  des associations noires, le Parti des Indigènes de la République, le 

réseau Reprenons l!initiative contre les politiques de racialisation et le comité d!organisation des 

Journées contre l!islamophobie. Croisant sociologie de l!action collective, des relations interethniques et 

des rapports sociaux, la thèse déroule le fil de l!analyse du travail militant au sein de ces collectifs. Il 

s!agit, d!un côté, d!expliquer ces mobilisations au regard des conditions sociales de leur apparition – le 

contexte politique, l’état du champ militant antiraciste – et leur conjonction avec les trajectoires des 

militant.e.s ; et d!un autre côté, de se pencher sur ce que l!action collective produit pour ceux et celles 

qui y participent.On verra ainsi comment les mobilisations antiracistes déclenchées à partir du milieu 

des années 2000, du fait de militantes et de militants français héritiers de l!immigration (post) coloniale, 

participent d!une lutte pour l!hégémonie sur la définition du racisme en France : l!action collective 

contribue à produire des intellectuel.le.s, qui produisent de la théorie sur le social. 


Les formes de travail militant observées et analysées (intellectuel/domestique/émotionnel, visible/

invisible) permettent d!interroger les façons dont s!actualisent les rapports de classe, de race et de sexe 

dans et par l!activité militante. Enfin, ces mobilisations ouvrent la perspective de la constitution des 

catégories minorisées dans les rapports sociaux de race en groupes sociaux « pour soi », politiquement 

représentés, c!est-à-dire la possibilité de formes de communalisation minoritaire.


Intégrer l’approche intersectionnelle en formation des enseignant-e-s


« Intégrer l’approche intersectionnelle en formation des enseignant-e-s »
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Thèse en Sciences de l'éducation, en préparation à Paris Est depuis le 9 décembre 2015


La doctorante et sa directrice ont animé un atelier (« S’engager dans une approche intersectionnelle en 

didactique de l’EPS: Enjeux et défis d’une formation auprès d’enseignant·es stagiaires du primaire ») 

lors du colloque « Mixité, égalité et pratiques en EPS », à l’ESPE de Dijon (22-23 novembre 2018). Au 

programme de ce colloque, on trouve également par exemple une conférence intitulée « Égalité, 

corporéité et mixité en EPS. Quelle déconstruction des repères ? »


La doctorante et sa directrice ont publié un article: « S’engager dans une approche intersectionnelle en 

didactique de l’EPS: Enjeux et défis d’une formation auprès d’enseignant-e-s stagiaires », Annals of  the 

University of  Craiova, Series Psychology, Pedagogy, Teacher Training Department, University of  Craiova, 

vol. 35 (1), p. 67-77, décembre 2017.


«  Cet article présente la mise en place d’une formation à l’intersectionnalité dispensée à des 

enseignant-e-s stagiaires en formation initiale dans le but d’orienter leur prise en considération de 

certains indicateurs sociologiques des élèves. Une formation courte (15h) a été menée, visant le 

développement des compétences professionnelles enseignantes croisant pertinence didactique et 

facteurs sociologiques. Elle s’adressait à des enseignant-e-s stagiaires du premier degré à propos de leur 

enseignement en Éducation Physique et Sportive (EPS). Quelles transformations des gestes 

professionnels seraient essentielles pour que les pratiques des enseignant-e-s stagiaires 

intègrent davantage certains marqueurs sociaux : la classe sociale, le genre et/ou l’ethnicité 

dans leur réflexion didactique? La conception et la mise en œuvre de leur enseignement en EPS 

peuvent-elle être infléchies pour limiter les apprentissages empêchés des élèves? Les premiers résultats 

mettent en évidence que la formation suivie promouvant une approche intersectionnelle engage les 

enseignant-e-s stagiaires à une certaine prise de conscience. »


Extrait de l'article :


« Même si les études divergent à la marge, la classe sociale des élèves est identifiée comme un 

facteur influençant les enseignant-e-s dans la conception de leur enseignement en EPS. Il reste ensuite 

à relier ce facteur avec celui de l’ethnicité, dans la mesure où les milieux sociaux des élèves sont 

aussi imbriqués avec l’ethnicité. Pourtant, peu de recherches s’en sont préoccupées alors même que 

l’école est envahie par la question de « l’ethnicité » et parfois participe à l’interprétation 

ethnicisée des situations scolaires. En ce sens, des enseignants d’EPS précisent qu’il y a 

d’importantes différences entre élèves, qu’ils n’ont pas toujours les mêmes acquisitions concernant 

les habiletés motrices du fait de leur origine ethnique. Pour autant, est-ce un facteur pris en 

compte de manière consciente lors de leurs élaborations didactiques? Une enseignante d’EPS 

intervenant en milieu défavorisé auprès d’élèves d’origine ethnique à majorité maghrébine, d’Afrique 
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noire et indienne, interrogée après l’observation de séances d’EPS, se rend compte au cours de 

l’entretien qu’elle prend en compte l’ethnicité à son insu: « je n’ai jamais fait le rapprochement, je n’ai 

jamais fait attention au groupe ethnique, mais effectivement en course de relais par exemple, les 

Indiens ont plus de difficultés que les élèves d’Afrique noire donc j’adapte ; en natation, je sais que 

mes élèves d’Afrique Noire ont de grosses appréhensions du milieu aquatique ce qui amène des 

problèmes pour, par exemple, se maintenir sur le dos en position étoile donc on les autorise à bouger 

les jambes ». Ce facteur ethnique, à considérer avec beaucoup de précautions afin de l’éloigner 

de toute tentation différentialiste, pourrait être pris en compte en EPS dans un objectif  

d’acquisition, figurant alors parmi les indicateurs de lecture des séances d’EPS de manière 

imbriquée avec le genre et la classe sociale. Notre lecture des séances d’EPS s’attache à envisager le 

lien entre les obstacles didactiques à l’apprentissage des élèves et l’imbrication des facteurs envisagés par 

l’approche intersectionnelle. 

À partir de ces données théoriques, nous pouvons nous demander comment les professeur-e-s des 

écoles stagiaires considèrent les facteurs sociaux de sexe, classe sociale, et ethnicité lors de la conception 

et la mise en oeuvre de leur enseignement en EPS? Qu’en font-ils-elles? En quoi cette prise en compte 

transforme-t-elle les pratiques professionnelles débutantes? Quels gestes professionnels, quelles 

compétences sont susceptibles d’être construits? 

Pour répondre à ce questionnement, dans une visée professionnalisante et transformative, nous avons 

choisi de mettre en place une formation à l’approche intersectionnelle avec des professeur-e-s des 

écoles stagiaires, car la formation modélise la capacité d’apprendre, de réfléchir sur son action et de la 

transformer. Elle ambitionne d’interroger à la fois des attitudes, des habitudes, des savoir-faire, des 

méthodes. »


Études de la menace du stérétoype, cause de l’agressivité


« Études de la menace du stéroétype comme cause des comportements agressifs » 

Thèse de doctorat en Psychologie soutenue le 29-09-2020  à Bordeaux 


Résumé  : «  Tous les groupes sociaux font face à des stéréotypes négatifs à leur encontre. Ces 

stéréotypes peuvent parfois représenter un poids pour les individus qui en sont la cible tel que proposé 

par la théorie de la menace du stéréotype. La menace du stéréotype correspond à la crainte d’être 

jugé en accord avec un stéréotype négatif associé à son groupe ou encore de le confirmer par son 

comportement. De nombreuses recherches se sont portées sur les conséquences de la menace du 
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stéréotype. Toutefois, ces dernières portent majoritairement sur les conséquences en termes de 

performances cognitives. 


Dans cette thèse, nous faisons l’hypothèse selon laquelle l’agression constitue également une 

conséquence de la menace du stéréotype. À travers une série d’études, nous avons étudié l’agression 

comme conséquence de la menace du stéréotype. 


Ces études ont été menées sur différentes populations afin de déterminer si l’agression était observable 

chez l’ensemble des individus ou chez les individus appartenant à des groupes stéréotypés comme 

agressifs. Au cours de ce travail, nous avons aussi exploré le rôle potentiel de mécanismes cognitifs (i.e., 

accessibilité des pensées hostiles, contrôle de soi) et émotionnels (i.e., colère) dans le lien entre menace 

du stéréotype et agression. Dans leur ensemble, les résultats ne nous permettent pas de valider de 

manière consistante notre hypothèse de départ. Toutefois, la prise en compte de la multiplicité des 

menaces du stéréotype (i.e., la menace est-elle dirigée vers soi ou vers le groupe?) semble être une piste 

prometteuse à explorer. Plus largement, nous discutons la nécessité de prendre en compte non 

seulement la multiplicité des menaces du stéréotype mais également celle des groupes stigmatisés et le 

contexte sociétal dans lequel ils s’inscrivent. »


Capillarité chez les afrodescendants


« Une politique de l’infamie: capillarité et pratiques capillaires chez les afrodescendants et les 

africains en contexte français » 

	 Thèse de sociologie en préparation à Paris 10 depuis le 15-10-2018.


Résumé : « Cette thèse porte sur l'étude des dominations politiques par le processus de racialisation des 

Afrodescendants/es et des Africains/es en contexte français par les représentations dominantes du 

cheveu crépu/frisé mué en stigmate raciale [sic] et les pratiques capillaires des porteurs/porteuses ; 

s'inscrivant dans des pratiques routinisées, banalisées, anodinisées, apolitisées, alors qu'elles se révèlent 

après sociologisation et historisation comme étant hautement politiques. »


Mots Clés: Cheveu afro; Race; Afrodescendants; Colorisme; Stigmate; Capillarité


Ici, le mot capillarité n’est utilisé selon aucun de ses usages connus, et désigne tout simplement le fait 

d’avoir des cheveux, envisagé de façon abstraite.
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Sujets de thèse en cours, florilège


Politiser l'altérité reproduire l'inégalité. : genre, ethnicité et oppositions aux activités minières 

dans les Andes nord-péruviennes. Thèse de doctorat en anthropologie sociale et ethnologie, soutenue 

le 12 octobre 2018 à l!EHESS.


Décoloniser la vénus : Le mythe de la naissance de l'Aphrodite, sa réception classique à la 

renaissance et la constitution d'un corps théorique esthétique-décolonial Thèse de Philosophie en 

préparation à Toulouse 2 depuis le 1er septembre 2018.


La cosmovision amérindienne de l’expérience corpo-spirituelle et épistémique existentielle 

comme levier de transformation sociale et politique de la promotion de la santé. Autobiographie 

raisonnée d’un parcours décolonial entre la Colombie et la France Thèse en Sciences de l'education 

en préparation à Paris 8 depuis le 28 novembre 2018.


Masculinités et Féminités en transition dans des récits d'Afrique du Sud et de La Réunion Thèse 

de littératures comparées, en préparation à La Réunion depuis le 1er octobre 2018.


Les métis en contexte décolonial, leur subversion des certitudes d'une société et la position 

subversive de la psychanalyse Thèse d’études psychanalytiques, en préparation à l!Université de Paris 

depuis le 10 juillet 2019.


Amphibiens? : étude Queer et décoloniale de littérature irlandaise Thèse en langues et littérature 

anglaise et anglo-saxonnes, en préparation à Lille 3 depuis le 1er décembre 2019.


Terrain et (in)justice spatiale : vers une science mondiale décolonisée ? thèse en Géographie en 

préparation à Paris1 depuis le 23 octobre 2020.


L'expérience des étudiants autochtones à l'université : racisme systémique, stratégies 

d'adaptation et espoir de changement social Thèse de doctorat en Sciences de l'éducation soutenue à 

Nantes le 18/10/2019.


Racisme et discrimination à l'université : lectures croisées des sociétés française et colombienne 

à partir de l'expérience vécue des étudiants noirs à Paris et Bogota Thèse de doctorat en Sociologie 

soutenue à Rennes 2 le 28/02/2013.


Expat' à Abu Dhabi : blanchité et construction du groupe national chez les migrant.e.s français.es 

Thèse de doctorat en Sociologie soutenue à l!IEP Paris le 29/11/2018
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5 ans, 5 jours et 5 nuits : instantané d’une recherche-création sur la blanchité à Salvador (BA) 

Thèse de doctorat en Théâtre et Arts de la Scène soutenue à l!Université de Bourgogne Franche-Comté 

le 01/06/2020.


Des jeunes de la diversité culturelle dans les quartiers dits populaires : une expérience 

paradoxale de la minorité : d'autres Blancs en France et en Allemagne Thèse de doctorat en 

Sciences sociales soutenue à Paris 8 en 2014.


Ethnicités en miroir. Constructions sociales croisées de la blanchité et de l'africanité au prisme 

des mobilités touristiques et migratoires vers le Sénégal Thèse de doctorat en Anthropologie sociale 

et ethnologie soutenue à Paris Sciences et Lettres le 17/09/2018.


Accès à l'espace public des minorités ethnoraciales et "blanchité" : la construction du sujet de la 

nation française dans la médiatisation de "Ni Putes ni Soumises" et du Mouvement des "Indigènes 

de la République" dans la presse quotidienne nationale dite « de référence » (le Figaro, le Monde, 

Libération) et dans les journaux télévisés de TF1, France 2 et France 3 Thèse de doctorat en 

Sciences de l'information et de la communication soutenue à Lille 3 le 12/11/2012


Devenir afrodescendant à Bogotá Catégories, expériences et entreprises d’identification ethno-

raciale en Colombie à l’ère multiculturelle	  Thèse de doctorat en Sociologie soutenue à l’EHESS 

le 02/02/2017.


L'égalité pour les autres. Education à l'égalité entre les sexes et racialisation du sexisme en 

France.


Thèse en sciences politiques soutenue le 16 novembre 2020 à Paris 1.


Race et frontières : les biais raciaux dans les politiques migratoires et la production de mobilités 

différenciées Thèse de doctorat en Philosophie soutenue le 14 janvier 2020 à Sorbonne Université.


Les clubs de cadres et de dirigeants racialisés en région parisienne : genèse et structuration d'un 

espace de regroupement et de mobilisation Thèse en sociologie soutenue le 1er février 2017 à 

l!EHESS.


Une politique de l'infamie : capillarité et pratiques capillaires chez les Afrodescendants et les 

Africains en contexte français Thèse en sociologie en préparation à Paris 10 depuis le 15 octobre 2018


Choosing faith and facing race : converting to Islam in France and the United States Thèse de 

doctorat en sociologie soutenue le 2 juin 2017 à l!IEP Paris.


	 	 31



	 	 Le Décolonialisme dans le Supérieur

Entre radicalisation violente et islamophobie : L’expérience comparée d'étudiants musulmans 

engagés au sein d'Étudiants Musulmans de France (EMF) et de Federation of Students Islamic 

Societies (FOSIS) en Grande-Bretagne (2005 – 2015) Thèse de doctorat en Langues et littératures 

étrangères soutenue le 20 juin 2019 à Paris-Est.


La race tue deux fois : particularisation et universalisation des groupes ethniquement minorisés 

dans la France contemporaine, 1970-2003 Thèse de doctorat en Sociologie soutenue le 13 juin 2017 à 

Aix-Marseille.


Rôle des établissements scolaires dans la constructions de l'identité sexuée : de la discrimination 

vers l'inégalité (le cas du Liban) Thèse de psychologie soutenue à Lyon 2 le 17 décembre 2015


Praxis Queer, les corps queers comme sites de création et de résistance Thèse en Arts soutenue à 

Lille 3 le 16 novembre 2018


Migration et soutien familial. Le cas des gays indonésiens à Paris Thèse de sociologie soutenue 

à l’EHESS en 2015.


Race et violence. Frantz Fanon à l'épreuve du postcolonial Thèse de philosophie soutenue à 

Toulouse 2 le 20 septembre 2014.


Interculturalité et violences verbales dans les discours politico-médiatiques français : enjeux 

sémantiques et socio-discursifs autour de racisme, islamophobie et antisémitisme Thèse en sciences 

du langage soutenue à Nantes le 23 juin 2020.


Religion et discrimination. Études psychosociales de l’islamophobie et de ses conséquences chez 

une population de confession musulmane Thèse soutenue à Nantes le 16 novembre 2017.


La voix genrée, entre idéologies et pratiques. Une étude sociophonétique Thèse de phonétique 

soutenue le 3 décembre 2015 à Sorbonne Paris Cité.


Tensions et paradoxes d'un processus d'individuation sexuelle : le cas de l'éducation sexuelle et 

affective dans les écoles catholiques d'élite à Santiago du Chili Thèse de sociologie soutenue à 

Sorbonne Paris Cité le 15 novembre 2016.


Défier la sexualisation du regard. Analyses des démarches contestataires des FEMEN et du post-

porn Thèse en sciences politiques soutenue à Lyon le 13 septembre 2019.


Colson Whitehead. Vers une esthétique postraciale Thèse en Études du monde anglophone 

soutenue à Montpellier 3 le 30 novembre 2015.


32



Rapport de l’Observatoire

Identité sexuelle et modèles fonctionnels intergénérationnels Thèse de psychologie soutenue à 

Lyon le 11 mars 2016.


Un cas d'aliénation autonome. Les discours sur l’allaitement maternel sur les forums de 

discussion sur Internet Thèse en sciences de l’éducation soutenue à Paris 10 le 29 janvier 2013.


Communication contre les violences faites aux femmes. De la création aux processus de 

réception des dispositifs de détournement du genre Thèse en Sciences de l'information et de la 

communication soutenue à Aix Marseille le 13 décembre 2019.


Des superhéroïnes à Gotham City. Une étude de la (re)définition des rôles genrés dans l’univers 

de Batman (thèse 2019)


Corps de terreur. Genres, races et sexualités dans les représentations hollywoodiennes du 

terrorisme 1960-2010 (thèse 2016).


Boxer Bangui. Les femmes libres aux frontières des politiques sexuelles de l'expatriation 

française en Centrafrique (thèse 2016).


Configurations de la violence dans la relation enseignants-élèves (thèse 2018).


Vers une déconstruction de la fiction hétéronormative dans le système scolaire martiniquais 

(thèse 2017)


Séparer les moustiques des humains à La Réunion. Co-production d'un nouvel ordre socio-

naturel en contexte post-colonial (thèse 2015).


Le mécanisme de la transgression genrée dans un réseau d'éducation à Montpellier (thèse 2018).


Présence et représentation de l'analité dans l'Art contemporain (thèse 2018).


Les constructions de l'hétéronormativité. Sexualité, masculinités et transition vers l'âge adulte 

chez de jeunes marocains en France et en Italie (thèse 2015).


Mères lesbiennes en France. Représentations du genre et pratiques de résistance à la 

domination (thèse 2018).


Un moment et un temps dans la réalité sociale et éducative contemporaine brésilienne. Relations 

raciales et sociales et colonialité (thèse 2019).
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Le présent vécu comme processus de formation du sujet anthropologique. Une herméneutique de 

la parole en condition de migration précaire (thèse 2017).


Ligatures la reproduction des femmes indigènes au Guatemala (thèse 2016).


Le genre de l'innovation, la production de la différence, dans les coulisses d'une websérie (thèse 

2019).


Le langage est un lieu de lutte. La performativité du langage ordinaire dans la construction du 

genre et les luttes féministes (thèse 2018).


De l’individualité familiale à l’identification composite. La compréhension de l’expérience de 

genre des migrant.e.s iranien.ne.s en France (thèse 2018).


Les études de la pornographie en France. Naissance, circulation et mutation du fait 

pornographique dans les sciences de l’homme et de la société (thèse 2018).


Confrontations artistiques et féministes aux hiérarchies du genre (thèse 2018).


Broder la pornographie. À la recherche d'un désir féminin (thèse 2018).


Les littératures postcoloniales à l’école de la République. Un travail sur le vivre ensemble (thèse 

2017).


Dialectique de l'américanité et de l'ethnicité dans les représentations littéraires des personnages 

féminins (thèse 2015).


Mécanismes de la sexualité en France, bisexualité et enjeux sociétaux (thèse 2015).


Activisme rose, cultures et arts féministes queer en France (thèse 2015).


Enquête sur la microphysique du pouvoir à l'école : actualisation, imbrication des rapports de 

domination et modalités d’une pédagogie émancipatrice (thèse en études de genre 2017).


Les matérialités discursives du sexe (thèse 2016).


Le choix du prénom chez le trans (thèse 2018).


Contractualisation des rapports sociaux. Le volet linguistique du contrat d'accueil et 

d'intégration au prisme du genre (thèse 2014).
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Genre et société numérique colonialitaire : effets politiques des usages de l'internet par des 

organisation de femmes ou féministes en contexte de domination masculine et colonialitaire : les 

cas de l'Afrique du Sud et du Sénégal (thèse 2011).


Les pratiques enseignantes en faveur de l'égalité des sexes et des sexualités à l'école primaire 

(thèse 2013)/


Racial stacking et stéreotypes raciaux en sport collectif (thèse 2013).


Dynamique identitaire et partitions sociales. Le cas de l'identité 'raciale' des noirs en France 

(thèse 2011).


Femmes, hommes et parité communicationnelle. Germination d'un nouveau genre (thèse 2015).


Et si l'immigration était un bienfait. L'impact positif de la gratitude intergroupe dans la relation 

entre français natifs et immigrés (thèse 2018).


Une didactique de la langue, de la culture et du genre. Le manuel FLE, discours et réalisations 

(thèse 2016).


Catégories esthétiques, catégories humaines, catégories animales et 'race nationale' (thèse 

2018).


Vers une théorie du roman postnormâle (thèse 2016).


Les effets des jeux vidéo à contenu sexiste sur l'objectivation de la femme et sur les stéréotypes 

de genre (thèse 2017).


À la recherche de l’origine perdue. Identité et mémoire dans les documentaires 

autobiographiques diasporiques en France (thèse 2019).


Politiques identitaires LGBTQ et capitalisme (thèse 2016)


Qu'est-ce qu'un Français. La construction et les effets de la francité dans la société française 

contemporaine (thèse 2016).


Dramaturg(i)es du conflit israélo-palestinien en France entre assignations identitaires et 

résistances (thèse 2019).


Antigone et Médée dans la danse. Perspectives genrées. France, Grèce, Royaume-Uni, 

1993-2015 (thèse 2020).


	 	 35



	 	 Le Décolonialisme dans le Supérieur

Le théâtre de Copi, processus et stratégies trans-. Une approche Queer (thèse 2020).


Mobilité et accessibilité spatiale des femmes en milieu urbain. Capabilités et bien-être (thèse 

2019)


Essays on segregation and identity in France (thèse 2015).


Sous la dynamique non verbale des interactions didactiques, le genre (thèse 2013).


Genre et rapports de pouvoir dans l'institution judiciaire (thèse 2016).


Médiations éducatives et hétérochronies de genre dans les champs professionnels (thèse 2019).
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Revues et événements en sciences humaines et sociales


A l’heure où une noble revue comme Langage & Société se définit elle-même comme « une revue 

interdisciplinaire fondée en 1977 et un collectif  de jeunes chercheur·e·s. », on en vient à conclure que 

l’écriture inclusive y révèle une déroute intellectuelle notable pour des chercheurs sur le langage. Son 

domaine est des discours en tant que phénomènes incarnés, situés historiquement et socialement. Elle 

diffuse des connaissances en sociolinguistique, analyse du discours, anthropologie linguistique et analyse 

des interactions verbales et multimodales. 


D!une façon générale, les articles publiés dans la revue sont pourtant conformes à la ligne éditoriale 

d’analyse des discours dans une perspective critique. Pourtant, le parti-pris n’y est pas absent : le 

numéro sur les discours autoritaires vise à montrer par exemple que les discours austéritaires en 

économie ont tendance à réduire la diversité des écoles et à ne présenter qu’une seule option, le 

néolibéralisme. Cette hypothèse nous semble contestable dans la mesure où une grande partie de la 

presse française défend rarement le libéralisme ni le néolibéralisme. Présentation de l!article : 


« Migration, immigration, mobilité, pratiques migratoires, les termes sont multiples pour 

nommer un phénomène ancien dont les enjeux politiques se sont complexifiés ces dernières 

décennies. La focalisation politique et médiatique sur cette mobilité a conduit les sociolinguistes 

à s'intéresser d'abord aux discours produits sur ces pratiques ainsi qu!aux récits des migrants 

eux-mêmes. Depuis quelques années, les analyses portent davantage sur les effets 

sociolinguistiques des mobilités : les pratiques translinguistiques, l!instrumentalisation 

néolibérale des langues des migrants, le nationalisme linguistique exacerbé des politiques 

éducatives ou encore le retournement des idéologies normatives visant à la discrimination des 

locuteurs.  »
9

En conséquence, cette section cherche à préciser avec curiosité dans quelle mesure certaines revues 

de sciences sociales francophones participent au mouvement militant qui vise à conforter une critique 

radicale des sociétés démocratiques, notamment française, au nom d!un «  décolonialisme  » et d!une 

« intersectionnalité » qui entend combattre les inégalités en assignant chaque personne à des identités de 

« race » et de religion, et de « genre » . 
10

 Souligné par nous. Exemple d!un numéro : Pratiques langagières et expériences migratoires, Langage et société, n° 9

166/2019.

 Selon les termes de l’appel de l’Observatoire du décolonialisme publié le 13 janvier 2021.10
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D!une façon générale, ces revues qui se veulent scientifiques sont largement engagées et militantes. 

De ce point de vue, on peut douter de leur neutralité dans le débat scientifique. Leur production est 

abondante. Les points de vue et les objets de recherche participent de la même orientation critique sur 

la société, notamment occidentale, même si naturellement une certaine diversité s!exprime. Il est 

vraisemblable que des contributions non conformes à la doxa qui se dégage de ces revues ne puissent 

s!exprimer et cela d!autant plus que ces revues offrent peu de numéros Varia. Elles reposent 

essentiellement sur des dossiers portant sur des thématiques choisies par le comité de rédaction et 

confiés à des comités éditoriaux invités.


Nous avons sélectionné à titre illustratif  sept revues : Glad !, Multitudes, Médiation et Information, 

Le Français aujourd!hui, Mots. Les langages du politique, Les cahiers du CEDREF ; et un site : Le 

Gram. 


Pour chaque revue, nous rappelons sa ligne éditoriale et quelques exemples d!articles récents afin que 

le lecteur puisse se faire une opinion. Nous engageons évidemment le lecteur à se rendre sur les sites de 

ces revues pour plus d!information.


Revue GLAD !


GLAD  ! est une revue consacrée aux travaux scientifiques, artistiques et politiques articulant 

recherches sur le genre et les sexualités et recherches sur le langage. C!est une revue en ligne, inter- et 

transdisciplinaire, principalement francophone, qui cherche à créer un espace de discussion et de 

rencontre entre des travaux, des angles d!attaque et des pratiques multiples. C!est aussi un espace de 

traduction, d!exploration de la langue et de réflexion critique sur les critères de légitimité linguistique et 

académique.


Pour Glad  ! « La question du langage touche aux dimensions idéologique et matérielle du genre et 

des sexualités comme rapports de pouvoir : comment le genre signifie-t-il ? Quels sont les mécanismes 

(sociaux, discursifs, sémiotiques, linguistiques) de cette production de sens  ? Comment se (dé/

re)construisent les sexualités dans / par / hors le langage ? »


À travers cette revue, il s!agit de « proposer un espace pour des recherches inscrites dans différentes 

disciplines, partageant à la fois une compréhension critique de la langue et du discours comme des 

objets polysémiques et non transparents, une prise en compte des rapports de pouvoir dans l!analyse 
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linguistique, une lecture non essentialiste du sexe et une reconnaissance de la dimension agissante du 

langage sur les catégories de genre. »


En moyenne, la revue GLAD ! reçoit 38 articles par an, en évalue 16 et en publie 8 à 10 par an, ce 

qui fait un taux d!acceptation de 24 %. Les articles sont évalués en double aveugle par deux membres 

du  comité scientifique  ou, selon les sujets des relecteur.ices extérieur.es, qui formuleront une 

recommandation. La sélectivité de la revue est loin des standards des revues scientifiques, même 

françaises. A titre d!exemple la Revue Française de Gestion (classée rang 3 par le CNRS ) a reçu 330 11

articles en 2017 et en a accepté 25, soit un taux d!acceptation de 7,5 %. Quant au taux d!acceptation des 

très grandes revues internationales d’économie et finance il est de l!ordre de 2,5 % en moyenne. C!est 

dire qu!avec un taux de 24 % on est loin des standards internationaux en matière de revues 

scientifiques.


La revue GLAD ! est référencée par l!Institut du Genre dont la direction scientifique collégiale est 

nommée par le CNRS. Selon ses propres mots, «  la direction de l!Institut du Genre a pour tâche de 

promouvoir la pluralité des disciplines et des approches qui constituent ce domaine d’études. Parmi 

celles-ci, l!intersectionnalité, analyse de l!imbrication des rapports sociaux tels que la race, la classe, l’âge, 

le sexe, la sexualité etc., parfois associée aux perspectives décoloniales, fait l!objet d!attaques en rapport 

à sa légitimité, et suscite nombre d!amalgames. »


La direction a rappelé son attachement à la liberté académique « contre des aspirations politiques et 

universitaires qui, au nom de la protection de la République, voudraient mettre sous tutelle idéologique 

et étatique l!enseignement et la recherche française (cf. « Manifeste des cent », Le Monde, 31 octobre 

2020) ».


Enfin, la direction de l!Institut du Genre déclare exprimer sa «  solidarité aux enseignant·es 

chercheur·es qui portent ce domaine d’étude au risque de subir toutes sortes de menaces, proférées par 

des fondamentalistes religieux ou des acteurs ultra-conservateurs de tous types. »


N.B. — L’appel des Cent publié dans Le Monde n!appelle pas à mettre sous tutelle idéologique et 

étatique l!enseignement et la recherche française, bien au contraire. Et les universitaires qui sont 

 La section 37 du CNRS a classé jusqu’à 2020 les revues scientifiques relevant de l’économie et de la gestion 11

dans 4 catégories : du rang 1 (revues internationales de prestige) au rang 4 (revues de moindre sélectivité et 
intéressant une communauté plus restreinte).
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aujourd!hui menacés sont plutôt ceux qui ne s!alignent pas sur les courants dominants de 

l!intersectionalité et du décolonialisme. Par ailleurs, dans aucune revue scientifique internationale on ne 

trouve de tels appels militants qui ne relèvent pas de la science.


Revue Multitudes


La revue Multitudes se définit comme une revue politique, artistique et philosophique. Elle est 

éditée par une association privée. La raison d’être de l!Association Multitudes est «  l’élaboration et la 

diffusion d!une pensée philosophique et politique visant à renouveler la culture et le débat politique 

contemporain. » 


La revue Multitudes se présente sur son site par quelques mots comme : revenu universel, 

écoféminismes, intermittence, décoloniser, travail, matières pensantes, contre-fictions, Afrique, 

capitalisme cognitif, migrants, postcolonial, communs, féminisme, écologie politique.


« L!autonomie rédactionnelle de la Revue Multitudes se définit en référence à la plate-forme de 

fondation de la Revue en mars 2000, elle est caractérisée par la responsabilité personnelle du directeur 

de publication, eu égard aux obligations du droit de la presse et par le fonctionnement et l!organisation 

autonome de son comité de rédaction, qui se recrute par cooptation. » Il ne s!agit donc pas d!une revue 

académique qui serait éditée par une association académique, mais plutôt d!une revue militante, même si 

la plupart de ses contributeurs sont des universitaires. Le processus de sélection des articles ne répond 

pas aux critères habituels des revues académiques. On ne dispose pas d!indicateurs sur la sélectivité de 

la revue.


A titre d!illustration nous donnons deux exemples récents d!articles politiquement engagés et qui 

sont loin des standards académiques traditionnels.


Encadré n° 1 : Décolonial, vous avez dit « décolonial »?


—, Multitudes 83. Eté 2021 

À chaud 83
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Extrait :


Le vocable d’« islamo-gauchisme  », qui fit florès du côté du Front National comme de la 

revue Front Populaire ou d’Éric Zemmour, est une vraie nuit de la pensée où toutes les vaches 

sont grises. Plus grave que ces rodomontades électorales ridicules il y a les diverses pétitions, 

celle des 100 et, dans la foulée, la création d!un « Observatoire du décolonial »  ; puis celle des 

130 universitaires qui entendent répondre aux 25 000 signatures exigeant la démission de 

Madame Vidal.


Le pouvoir rend rarement intelligent. Ce qui est plus triste, c!est qu!une centaine 

d!universitaires dont beaucoup à la retraite ou presque, un grand nombre d!hommes, la plupart 

dans des positions où ils n!enseignent pas ou presque, et quelques authentiques libéraux comme 

Pierre Nora, se soient inquiétés de l!invasion des lieux de savoir et de sciences par des nouveaux 

gardes rouges «  islamo-gauchistes  », des militants de la dite  cancel culture  (culture de 

l!arasement qui consiste à vouloir étudier autant les œuvres issues des minorités que celles 

de l!establishment traditionnel). Si c!est de cette frilosité, de cette hargne ou tout simplement de 

cette inculture profonde que l!on attend une réponse ferme et intelligente à la bêtise haineuse 

des intégrismes religieux, bonjour les dégâts !


Commentaire : les auteurs se livrent dans cet article à une critique en règle, peu nuancée et vraiment 

peu universitaire, de ceux qui ne partagent pas celle des militants de la cancel culture. La lecture 

intégrale de l!article est révélatrice du dogmatisme de ces auteurs.


Encadré n° 2 : exemple d!article de Langage et société


—, Vers un horizon post-capitaliste des dérives financières ?


Multitudes, 2018/2 (n° 71), pages 33 à 44


Extrait : 


On a raison de dénoncer les aberrations d!une finance qui concentre les richesses dans les 

mains de quelques actionnaires survitaminés, en vampirisant le travail humain sur toute la 

planète. Mais cette dénonciation suffit-elle à nous faire comprendre ce qui se joue dans les 

mécanismes de plus en plus alambiqués des dérivations financières  ? Ne se leurre-t-on pas, à 

gauche, en appelant à dégonfler toute cette folie financière, pour la faire retomber sur les pieds 

rassurants de «  l’économie réelle  »  ? Cette majeure fait l!hypothèse que des choses beaucoup 
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plus profondes, et bien réelles, se jouent dans les arcanes de la finance hypertrophiée de ces 

dernières décennies. C!est d!abord une certaine logique sociale propre aux produits dérivés, qui fait 

de la spéculation un opérateur de réassemblage (pour le moment calamiteux) de nos relations 

entre humains, ainsi qu!avec les non-humains.


Commentaire : l!auteur n!aborde aucunement dans son article le fonctionnement des marchés 

financiers de produits dérivés (Options, Futures) mais fait de la philosophie autour de la spéculation 

financière. A aucun moment l!utilité de ces marchés pour gérer des risques n!est évoquée. On se 

demande vraiment si l!auteur connait ce dont il parle. 


Revue Médiation Et Information


Créée en 1993, Médiation Et Information (MEI) est une revue thématique bi-annuelle présentée 

sous forme d!ouvrage de référence. Depuis sa création la revue a publié 50 numéros et 607 articles.


Il s!agit, selon le site, d!une revue à comité de lecture. « La responsabilité éditoriale et scientifique de 

chaque numéro thématique est confiée à une Direction invitée, qui coordonne les travaux d!une dizaine 

de chercheurs. Son travail est soutenu par le Comité de rédaction et le Comité de lecture ».


« Autour d!un thème ou d!une problématique, chaque numéro de MEI est composé de deux parties. 

La première est consacrée à un entretien avec les acteurs du domaine abordé. La seconde est composée 

d!une quinzaine d!articles de recherche. »


«  MEI est l!une des revues de référence, spécialisées en Sciences de l!information et de la 

communication, reconnue comme #qualifiante” par l!Agence d’évaluation de la recherche et de 

l!enseignement supérieur (AERES). Elle est également certifiée par le Conseil National des Universités 

(CNU). Le dispositif  d’évaluation en double aveugle garantit le niveau scientifique des contributions. »


La direction de numéro de la revue MEI est réservée aux chercheurs francophones et résidant en 

France. Pour diriger un numéro, il faut s!adresser à sa Direction en lui proposant une thématique en 

rapport avec le domaine scientifique de la revue. Le processus de sélection des articles n!est pas précisé 

sur le site de la revue MEI, on suppose qu!il est laissé aux bons soins de l’éditeur invité. A titre 
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d’exemple de la production de cette revue nous reproduisons ci-dessous la présentation du n° 49, 

intitulé « Regard et Communication ».


Encadré n° 3 : exemple d!article de MEI


REGARD ET COMMUNICATION, MEI, n° 49, juin 2020 —


La question de l!historicité du regard, et des dynamiques socio-politiques multiples qui 

participent de son façonnage, a longtemps été l!objet d!intérêt exclusif  de l!histoire de l!art. 

L’émergence des Cultural Studies à partir des années 1960, s!appuyant notamment sur la 

sémiotique critique de Roland Barthes, des études féministes au tournant des années 1970, avec 

la conceptualisation du « male gaze », et enfin des Visual Studies dans les années 1980 a 

largement participé du renouvellement de la problématique de la construction sociale du regard 

et élargi le spectre des méthodes employées pour l’étudier. Ces approches ont mis l!accent sur la 

dimension sensible et intériorisée des rapports sociaux. Elles ont tracé les contours d!une 

politique de la perception par laquelle la visibilité sociale se trouve inégalement distribuée. Ce 

numéro de la revue MEI souhaite participer de ce renversement de la focale, de cette approche 

critique du regard qui invite non pas, ou pas seulement, à considérer ce qu!il y a à voir dans les 

représentations médiatiques ou artistiques, mais à interroger le rôle qu!elles jouent dans la 

formation de manières de voir (et de se voir), à la fois socialement situées et réorganisées par 

des dispositifs sociotechniques


Revue Le Français aujourd!hui


La revue Le français aujourd!hui se présente comme « un outil de réflexion et d!actualisation des 

connaissances sur le fonctionnement de la langue et des discours, sur un auteur ou une approche 

littéraire, sur des démarches d!enseignement-apprentissage novatrices ». 

 Chaque numéro regroupe, autour d!une thématique, des contributions qui s!appuient sur les données 

des recherches en sciences humaines, et plus particulièrement en sciences du langage et en didactique 

des langues et des textes, ainsi que sur des expériences concrètes, menées dans les différentes classes où 

le français est enseigné ou utilisé. La revue comporte également des chroniques ouvertes à des analyses 

critiques autour d!une question d!actualité dans les domaines de la linguistique, de la poésie, de la 

littérature de jeunesse et de l!histoire de l!enseignement. Elle propose également des notes de lecture et 

de synthèse sur des ouvrages récemment parus dans le champ. 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La revue est intégrée dans la liste de l!Agence évaluation de la recherche et de l!enseignement (AERES) 

pour le domaine des Sciences de l’Éducation en tant que « Revue Interface ».


Dans son numéro 209 (2/2020) la revue aborde des questions sur la xénophobie à l’école : une 

discrimination oubliée ? Dans ce numéro on relève les articles suivants :


- Racisme et discriminations raciales à l’école et à l!université : Où en est la recherche ? 

(Voir l!encadré n°2). Cet article montre la prégnance des catégorisations ethno-raciales dans de 

nombreuses dimensions du système d!enseignement.


- La discrimination peut-elle être la cause des inégalités scolaires ?


- Les ambivalences de l!antiracisme. L!exemple de la littérature pour la jeunesse


- Le racisme dans les manuels de cm2 : Quelle place, quels textes, quelle exploitation 

didactique depuis 2002 ?


- Dépasser les frontières discriminatoires du corpus à enseigner


- À propos de l!identité des « jeunes » français ayant la culture magrébine en héritage (voir 

l!encadré 3). Cet article repose sur des entretiens menés auprès de trois «  jeunes  » afin de 

montrer la difficulté de se construire une identité française. Peut-on considérer que trois 

entretiens permettent d’établir une vérité scientifique ?


Encadré n° 5 : Racisme et discriminations raciales à l’école et à l!université


Racisme et discriminations raciales à l’école et à l!université : Où en est la recherche ?


Résumé :


En raison des principes universalistes qu!elles affichent, l’école et l!université en France 

seraient, entend-on souvent, protégées de la discrimination raciale et du racisme structurel. 

Cette croyance ne tient guère à l’épreuve des sciences sociales, comme le montre une revue de la 

littérature en France. Bien qu!elles soient encore trop peu développées, une belle série 

d!enquêtes montre en effet la prégnance des catégorisations ethno-raciales dans de nombreuses 

dimensions du système d!enseignement. Ces travaux soulignent tant leur influence sur 

l!expérience de la scolarité et des études supérieures, pour les élèves et les étudiants, que le poids 

du racisme au travail, vécu par les personnels. Malgré la faible légitimité de ces questions et les 

polémiques régulièrement soulevées à leur propos, la recherche en sciences sociales progresse 
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sur ce front. Une vaste enquête en cours sur l!expérience des discriminations dans 

l!enseignement supérieur et la recherche permettra de nourrir la mesure et la compréhension 

précises du problème et, peut-on espérer, de faire progresser une politique publique afin qu!elle 

soit à la hauteur de ces enjeux.


Encadré n° 6 : de l!identité des « jeunes » français ayant la culture magrébine en héritage


À propos de l!identité des « jeunes » français ayant la culture magrébine en héritage


Résumé :


L’étude aborde la situation de ceux que les discours médiatico-politiques envisagent sous 

l’étiquette « jeunes (de banlieue, de cités, de quartiers...) » et, plus particulièrement, ceux ayant la 

culture maghrébine en héritage. Le propos vise à mettre en évidence la difficulté de se 

construire une identité française lorsque, même après plusieurs générations passées sur le 

territoire national, on continue à être « issu de l!immigration » ; autrement dit, être français sans 

être français. De fait, ce n!est pas sans conséquence sur l!intégration au milieu scolaire : 

comment lesdits jeunes envisagent-ils leur place à l’école de la République ? Quelle place est 

faite à ces dits jeunes ? Nous tentons d!apporter des éléments de compréhension à partir 

d!entretiens menés auprès de trois « jeunes » issus de milieux différents.


Revue Mots. Les langages du politique


Dès le début, nous sommes prévenus : «  La revue  Mots. Les langages du politique  se joint à la 

mobilisation contre toutes les réformes remettant en question les missions de service public de 

l'Enseignement Supérieur et de la Recherche, et notamment la Loi de Programmation Pluriannuelle de 

la Recherche (LPPR) ». La revue est donc clairement militante même si elle est soutenue par l!Institut 

des sciences humaines et sociales du CNRS.


La revue Mots. Les langages du politique s!inscrit « dans une perspective interdisciplinaire, à la croisée 

des sciences du langage, des sciences du politique et des sciences de l!information et de la 

communication. Mots. Les langages du politique publie des dossiers thématiques, des articles en rubriques 

« Varia », « Méthodologie » ou « Mots en politique », des notes de recherche, des comptes rendus de 

lecture, une bibliographie des publications sur les langages du politique. 
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A titre d!illustration de la ligne éditoriale, dans le numéro 125 (2021) la revue consacre un dossier 

aux « Discours de haine dans les réseaux socionumériques. L!objectif  de ce dossier est de mettre en 

évidence la frontière poreuse entre univers en ligne et univers hors ligne que révèle le discours de haine 

dans les réseaux socionumériques. Cette porosité se comprend à travers cinq problématiques que le 

dossier cherche à étayer : (1)  la question des représentations préalables qui nourrissent le discours de 

haine  ; (2)  son orientation actionnelle et les actes de langage opérés  ; (3)  les rapports de force qu!il 
cristallise ; (4) la question des cibles concernées ; (5) la tension sous-jacente entre discours de haine et 

liberté d!expression. L!encadré suivant donne le résumé d!un article de ce numéro qui porte sur les 

discours de haine. Selon l!article c!est la régulation de la liberté d!expression sur les campus des 

universités américaines qui serait à l!origine de l’émergence d!une culture de haine.


Encadré n° 7 : Les discours de haine et l!université


« Les discours de haine et l!université : des flame wars à l!alt-right », Mots et langages du politique, 

n° 125, 2021.


Résumé :


Cet article propose un retour sur la notion de hate speech, telle qu!elle a été développée par 

la théorie critique de la race, pour montrer comment les universités, qui ont largement régulé la 

liberté d!expression sur leurs campus, ont paradoxalement contribué à l’émergence d!une 

culture des discours de haine dans les réseaux socionumériques, qui se matérialise désormais par 

une offensive contre l!institution.


Encadré n° 8 : Les langages du politique


Revue Mots. Les Langages du politique., ENS éditions, n° 118, novembre 2018


Les attentats qui ont frappé la France en 2015-2016 ont donné lieu à de nombreux 

commentaires, d!abord journalistiques et politiques. L!objectif  de ce dossier est tout à la fois 

d!analyser le déploiement de ces discours post-attentats et de les mettre en perspective par 

rapport à d!autres attentats survenus par le passé, en France ou ailleurs dans le monde. 

Sont ainsi étudiés les discours médiatiques bien sûr, ainsi que ceux des autorités politiques au 

plus haut niveau de l’État, mais également, à partir de supports variés, ceux des intellectuels, 

experts, et simples citoyens ordinaires. Les articles interrogent en particulier la place 
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qu!occupent dans ces discours les émotions, les modalités de cadrage de l’événement terroriste 

qui s!y déploient, et la portée du consensus qui les traverse. 

Ce faisant, ils mettent en lumière la façon dont, par-delà la pluralité des registres et tonalités 

discursives, se constitue un discours politico-médiatique dominant porteur d!injonctions à se 

sentir concerné à fortes charge émotionnelle et valeur normative. Ils interrogent aussi la 

contradiction entre ces injonctions et des appels à la rationalité qui invitent à dépasser l’émotion 

pour identifier avec lucidité les causes du terrorisme et réagir efficacement aux attentats.


Revue Les cahiers du CEDREF


Les Cahiers du CEDREF se présentent comme « une revue pluridisciplinaire féministe de parution 

annuelle ». La revue est rattachée au Centre d!enseignement, de documentation et de recherche pour les 

études féministes  (CEDREF) de l!Université Paris Diderot. Elle est spécialement orientée vers la 

recherche de pointe (féminisme postcolonial et transnational) et la traduction de textes fondateurs dans 

le domaine ainsi que la jeune recherche en études féministes.


Etant la seule revue pluridisciplinaire sur le genre directement, rattachée à une équipe universitaire 

en France, les Cahiers du CEDREF, qui existent depuis 1989, occupent une place particulière parmi les 

publications dans ce domaine.


Selon leur propre présentation « les Cahiers du CEDREF sont particulièrement ouverts aux jeunes 

chercheur-e-s et aux problématiques émergentes, travaillées souvent de manière pionnière, dans le 

séminaire du CEDREF. Ainsi, trois numéros ont été publiés sur « Genre et migration », suite à la mise 

en place dès 1998 du premier réseau sur ce thème en France, autour du CEDREF. De même, depuis 

2005, le CEDREF a ouvert une réflexion sur l!articulation des rapports sociaux de sexe, de classe et de 

« race », genre et perspectives post et décoloniales ou encore genre et spatialiaté et publié les actes de 

son séminaire et ses colloques sur ce thème ».


Par ailleurs, les Cahiers du CEDREF consacrent une attention particulière à la publication de 

traductions de textes fondateurs, comme ceux de Gayle Rubin, Erving Goffman, Gloria Anzaldúa, 

Gaytari Spivak, Leila Ahmed ou encore Patricia Hill Collins.


L!université Paris Diderot est l’éditeur principal des Cahiers du CEDREF, mais plusieurs numéros 

ont été réalisés avec la Bibliothèque du féminisme, à L!Harmattan, et le RING (Réseau 

interuniversitaire national sur le Genre, dont le CEDREF fut membre fondateur).
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L!engagement militant de la revue pour les questions de genre, de classe et de race ne fait aucun 

doute. Là encore la question de l!indépendance académique par rapport à ces problématiques se pose.


Revue GRAM (Groupe de Recherche en analyse des Médias)


Le Gram (Groupe de recherche sur l'analyse du discours des médias) n!est pas une revue mais est un 

des groupes d'étude de la SFSIC (Société française des sciences de l'information et de la 

communication). «  Il fonctionne sous forme de journées d'étude au cours desquelles les participants 

échangent des points de vue théoriques, méthodes et résultats sur des thèmes relatifs aux médias, 

spécialement dans une perspective sémiotique ou discursive. Le Gram se réunit environ quatre fois par 

an autour d'un thème ou d'une problématique de recherche, et est ouvert à toutes les personnes 

(chercheurs, enseignants-chercheurs, doctorants...) qui s'intéressent à l'analyse du discours des médias 

et/ou à la sémiologie des médias. »


Le Gram diffuse sur son site des informations sur les conférences et autres séminaires qui se 

rattache à ses centres d!intérêt. A titre d!illustration nous en reproduisons deux ci-dessous.


Encadré n° 9 : Exemples de conférences annoncées par le Gram


Déconstruire le genre et d!autres rapports de minoration en études télévisuelles, 12 mars 

2021


— : « Du genre à l’écran : méthodologies croisées pour analyser les représentations des 

rapports sociaux de genre dans les séries télévisées françaises » 


— : « Enjeux épistémologiques et méthodologiques d!une queerisation des études 

télévisuelles» : Étudier la migration : de l!ethnographie à la recherche collaborative 


— : « Conditions épistémologiques et éthiques d!une ethnographie de migrant.e.s 

blanc.he.s » 


— : « Recherche collaborative et approches féministes : apports et tensions de la recherche 

par, pour et avec les femmes», Méthodologies et décolonisation : enjeux, débats et outils « 


—  : « Queeritude décoloniale. Quels objets, quelles possibilités ? » 


—  : « Ignorance épistémique, vulnérabilité et participation »
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Performer la décolonisation / décoloniser la performance.


La question de l!historicité du regard, et des dynamiques socio-politiques multiples qui 

participent de son façonnage, a longtemps été l!objet d!intérêt exclusif  de l!histoire de l!art. 

L’émergence des Cultural Studies à partir des années 1960, s!appuyant notamment sur la 

sémiotique critique de Roland Barthes, des études féministes au tournant des années 1970, avec 

la conceptualisation du « male gaze », et enfin des Visual Studies dans les années 1980 a 

largement participé du renouvellement de la problématique de la construction sociale du regard 

et élargi le spectre des méthodes employées pour l’étudier. Ces approches ont mis l!accent sur la 

dimension sensible et intériorisée des rapports sociaux.
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Publications et programmes de Recherche


Là encore, on s’intéresse à un ensemble de publications dont la convergence idéologique est frappante. 

La juxtaposition des résumés ou des extraits illustre la même amplification lexicale que celle que nous 

observions dans les thèses : accumulation d’expressions anglophones, émergence des mêmes théories 

de race, genre et écriture inclusive. Or les publications, commes les aces ou les programmes de 

recherches, sont révélateurs des structures profondes des laboratoires. C’est dans ces lieux que se 

construisent les orientations qui conditionnent l’avenir de l’Institution. C’est pourquoi il faut y porter 

une attention particulière.


Presses de Sciences Po : présentation du nouveau domaine « Genre »


-Presses de Sciences Po : présentation du nouveau domaine « Genre ».


Les ouvrages à paraître en 2017 émanent de chercheur.e.s français.e.s et internationa.le.s.ux. 

Publiés en janvier, Les Défis de la République, co-dirigé par deux historiens, analyse notamment 

comment l!intégration du genre transforme la République à travers les politiques de parité ou la 

prise en compte des sexualités, et Les Non-frères au pays de l’égalité, de la politiste.  [On y] 

questionne une République toujours présentée comme une et indivisible alors qu!elle ne 

parvient pas à dépasser les inégalités sexuées et ethno-culturelles. Suivront un ouvrage sur la 

lutte contre les violences conjugales et sur la façon dont elle est devenue une cause publique 

ainsi qu!une enquête sur un sujet tabou et fantasmé : la sexualité dans les prisons de femmes. Et 

ce n!est qu!un avant-goût de l!ample champ couvert par ce nouveau domaine éditorial.


Presses de Sciences Po : quelques exemples


Encadré : L’égalité sous conditions, Presses de Sciences Po, 2015


A l'issue de ces recherches, [l’auteur] démontre que les politiques d!inclusion au nom de la 

richesse des différences ne remettent pas en cause le rôle central que joue la complémentarité 

sexuée et racialisée dans l!ordre politique. Selon elle, il s'avère au contraire que les politiques 

d!inclusion utilisent ces notions comme une justification et une condition. En se réappropriant 

les approches critiques, en particulier féministes et postcoloniales, ces politiques contribuent au 
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tournant néolibéral, allant jusqu'à marchandiser le principe d’égalité. La question se pose donc 

s'il n'est pas temps - afin que l'égalité retrouve une épaisseur politique - de dénoncer cette ruse 

de la raison néolibérale qui consiste en l'exaltant à la paralyser, voire à l!empoisonner.


Encadré : Qu’y a-t-il de discriminant dans un CV ? Les enseignements de la recherche expérimentale 
12

Si le CV comprend une photo, l!employeur peut inférer visuellement le groupe ethnoracial 

d!un individu du fait du lien qui peut exister entre phénotype et origine ethnoraciale. Certaines 

recherches ont utilisé les photos pour étudier précisément l!impact de caractéristiques 

ethnoraciales visibles telles que le  voile (en Allemagne)  ou la  couleur de la peau (au 

Pakistan). Le voile réduit les chances d!appel, même en comparant par rapport à une candidate 

dont le CV signale la religion musulmane, mais qui n!est pas voilée. Une peau plus foncée 

diminue l!employabilité des hommes comme des femmes. Grâce  aux images de synthèse, les 

études récentes permettent de faire ces manipulations à d!autres traits phénotypiques 

contrôlés, ce qui renforce l!interprétation de l!effet des caractéristiques spécifiquement ciblées 

dans les expérimentations .
13

Séminaire du CERI-CEE, 10 mai 2021 (Sciences Po)


« Comment enquêter auprès des femmes portant le niqab ? » La loi de 2011 interdit la dissimulation 

du visage dans l!espace public, à une époque où moins de 2000 femmes portaient  le niqab en France. 

Mais elles restent au cœur d!un vif  débat sur la place de  l!islam dans la société française. Comment 

enquêter auprès de ces femmes avec la rigueur et l!empathie nécessaires aux sciences sociales ?


— : « Le niqab, une revanche des femmes? Slate.fr 11 octobre 2016 « Après deux décennies 

de crispation autour du voile et malgré les multiples témoignages des femmes concernées, le 

grand public continue de croire en leur aliénation. Pourtant mes dix ans de recherche auprès de 

femmes en niqab font apparaître que leur démarche, en refusant la jouissance du regard 

masculin sur leur corps, se rapproche davantage d!une revanche féministe et d!une forme 

 https ://theconversation.com/quy-a-t-il-de-discriminant-dans-un-cv-les-enseignements-de-la-recherche-12

experimentale-151808

 https ://theconversation.com/quy-a-t-il-de-discriminant-dans-un-cv-les-enseignements-de-la-recherche-13

experimentale-151808
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de castration symbolique des hommes. Idem pour le hijab, le jilbeb et le burkini. Et si la 

domination n’était pas du tout celle que l!on croit ? »


Programme de Recherche et d!Enseignement des SAvoirs sur le GEnre


La Science économique a besoin du féminisme  :  «  L’économie politique féministe s!appuie sur une 14

approche systémique de nos sociétés. Elle consisterait à mettre en place des politiques cohérentes et 

transformatives. Cela implique de renoncer à des droits conservateurs pour construire des droits 

progressistes et porteurs d’égalité. C!est pourquoi il y a beaucoup de résistances. Il y a énormément 

de choses qui peuvent être faites au-delà des politiques sociales et fiscales, notamment sur la question 

de l’éducation. Mon travail se focalise sur une toute petite partie de cette économie politique féministe, 

celle relatives aux politiques fiscales et sociales de redistribution. Mais cela montre que l’économie 

politique féministe n!est pas une chimère théorique, mais qu!il s!agit de choix normatifs que nous 

pourrions faire, si nous voulons l’égalité.


(…) Souvent, on entend par études de genre un champ assez circonscrit de la recherche qui 

s'interroge sur les questions de l'identité sexuelle, des sexualités et des identités socialement construites. 

À Sciences Po, on entend par études de genre un champ plus large, à savoir une étude et 

meilleure compréhension de la formation des inégalités de sexe mais aussi des discriminations 

de toutes sortes : fondées sur les questions de sexualité, d'apparence, de sexe, d'origine 

ethnique, etc. Il y a une approche extrêmement multiple et l!axe sciences sociales est en effet 

marqué : les cinq grandes disciplines de Sciences Po - l!histoire, la sociologie, la science 

politique, l’économie et le droit - sont mobilisées ».


Le Programme PRESAGE explique donc : 


L!ensemble de la faculté permanente de Sciences Po travaillant sur les thématiques liées au 

genre est associée au Programme PRESAGE. Ceci facilite les collaborations interdisciplinaires 

et diffuse l!information relative au programme dans les différentes unités de recherche de 

Sciences Po. Il regroupe 19 chercheurs dont 17 chercheuses


Les études sur le genre désignent un champ de recherche et d’études pluridisciplinaires et 

internationales qui analysent les rapports de pouvoir, les inégalités et les discriminations 

fondées sur le sexe, le genre (y compris l'identité ou l'expression de genre), l'orientation 

 http ://www.sciencespo.fr/actualités/la-science-economique-a-besoin-du-feminisme-et-vice-versa-014
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sexuelle, et fréquemment à l'intersection avec d'autres catégories, telles que la classe sociale, 

l!origine ethno-raciale réelle ou supposée, la religion, l’âge, le handicap.


Effective Gender Equality in Research and the Academia (Programme)


Depuis le 1er janvier 2014, Sciences Po coordonne le projet EGERA [Effective Gender Equality in 

Research and the Academia] (via  PRESAGE, le Programme de Recherche et d!Enseignement des 

SAvoirs sur le GEnre piloté par l!OFCE).  Sept institutions se sont engagées dans cette voie aux côtés 

de Sciences Po. Toutes vont devoir mettre en place une révision systématique des procédures et des 

dynamiques inégalitaires à l’œuvre en leur sein.


EGERA s!inscrit dans le volet « Science et Société » du 7e Programme Cadre de Recherche 

et de Développement Technologique de l!Union européenne, qui promeut le principe selon 

lequel la science ne peut pas s!abstraire de la question de l’égalité femmes-hommes : 

une production de savoir responsable et respectueuse de l’égalité entre les sexes, un 

savoir qui intègre une perspective sexuée et genrée, et une transmission des savoirs qui 

s!en voit profondément modifiée, tel est l!objectif  d!EGERA. La négociation interne à 

chaque institution partenaire d!un plan d’égalité, lui-même réalisé sur la base d!un diagnostic 

précis et adapté, en constituera la colonne vertébrale. EGERA s!inscrit dans une démarche 

d’égalité déjà engagée à Sciences Po avec notamment la signature de la Charte pour l’égalité. Ce 

double élan est la marque de changements profonds qui s!opèrent au sein de Sciences Po en 

matière d’égalité.


Quel poids dans l’open Edition ?


Dans un premier temps, nous nous intéresserons au fonctionnement des blogs à visée scientifique, 

dont nous pensons qu!ils constituent un lieu de la littérature marginale scientifique. Puis dans un second 

temps, à la production scientifique au prisme des publications présentes à traver les revues et les livres. 

On s!intéressera en particulier à l!OpenEdition parce que c!est précisément un lieu où la recherche se 

présente aux instances gouvernantes comme un mètre-étalon des livrables de la recherche. Notre 

vocabulaire réunit quelques mots identifiés comme représentatifs des thématiques décoloniales et 

intersectionnelles, sans préjuger de la position de l!auteur (décolonial, postcolonial, discriminations, 
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race(s), genre(s), racisme(s), intersectionnalité et synonymes). Il nous suffit d!attester que le sujet occupe 

une place plus ou moins importante dans le débat.


Sur OpenEdition, réduit à la part des blogs (Hypotheses) et événements annoncés (Calenda), une 

recherche « courte » sur « genre, race et intersectionnalité » donne près de 37578 résultats sur 490078 

(au 20 mars 2021) soit 7% de la recherche globale. Ce qui à première vue semble peu. Une recherche 

étendue sur « racisme et discrimination » apporte une faible augmentation avec 32695 occurrences sur 

39064 titres, soit 8% des objets décrits sur la plateforme. Toutefois, si l’on s!intéresse à la période 

1970-2000, le nombre de résultats pour le motif  « racisme discrimination » est de 9 occurrences sur 742 

documents soit à peine 1% des objets d’études. En 20 ans, la part représentée par des sujets liés à ces 

mots-clés a donc été multipliée par 7.


À cela, il faut maintenant ajouter les recherches sur « décolonial ». Le mot est totalement absent de la 

recherche avant 2001, comme le mot « islamophobie ». Le mot « post-colonial », c!est 76 documents. 

Après 2002, le mot « décolonial » pèse 774 occurrences ; « post-colonial » (et son homographe 

« postcolonial »), c!est 58669 ; islamophobie : 487. Au total, ces mots comptent donc au 20 mars 59930 

occurrences et représentent 12% des blogs et annonces de recherche. Maintenant, si nous retenons 

l!ensemble des mots du vocabulaire, ils représentent 89469 documents soit environ 20% des 

préoccupations des blogs.


Si maintenant l’on s!intéresse à la production scientifique elle-même, représentée par des articles ou 

des livres, une recherche sur « racisme genre race intersectionnalité discrimination » renvoie 177395 

occurrences sur 520800 documents (au 20 mars), soit 34% des documents recensés. Le rapport entre le 

volume de résultats montre que la part d’étude sur « racisme et discrimination » ne pèse en fait que 

43962 documents (au 20 mars), soit 9% de la recherche globale mais 25% des résultats du panel. Si 

nous réduisons la recherche à « genre, race et intersectionnalité », on trouve en revanche 162188 

documents soit 31% du volume global – un tiers – mais 75% du panel. Cet aperçu montre à quel point 

ces objets occupent une place importante dans les publications, sans préjuger de l!orientation des 

auteurs sur ces sujets. Simplement cela confirme que les préoccupations pressenties par l!Observatoire 

ne sont pas vaines.


À titre de comparaison, pour toute la période 1970-2021, la recherche sur « syntaxe et sémantique » 

c!est 55356/520849 items, soit 10% de la recherche pour une thématique qui représente 48% des 

enjeux de recherches en linguistique qui elle-même ne pèse que 115111 items en base toute sous-

discipline confondue, soit 22% de la recherche (22% qui peuvent parfaitement créer une intersection 

avec l!ensemble de la recherche décoloniale comme par exemple cet article : « Quelle place occupent les 
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femmes dans les sources cunéiformes de la pratique ? » où l!on identifie les occurrences linguistiques 

comme « écriture cunéiforme » et des occurrences intersectionnelles dans le sommaire : « De l!histoire 

de la femme à l!histoire du genre en assyriologie » ).


Maintenant, si on reprend ces mêmes motifs de recherche globaux appliqués aux seuls revues et 

livres, on réalise que le total de publications sur ces sujets est de 262618 sur 520809 (au 20 mars) soit 

50.4% de la recherche exprimée à travers les publications scientifiques.


La recherche en décolonialisme pèse donc 20% de l!activité de blogging et d!organisation 

d’événements scientifiques et la moitié (50%) de la part des publications.


Que faut-il conclure de telles données ? Dans un premier temps, il faut déjà retenir la forte 

pénétration des enjeux de recherches liés aux thématiques décoloniales, pour d!excellentes raisons sans 

doute qu!il n!est pas question de discuter. La disparité avec les activités scientifiques d’édition 

journalière ou d!annonces d’événements ne contredit pas bien au contraire cette envolée. Presque la 

moitié des activités au cœur de l’évaluation des carrières – revues et livres – passe par la description 

toutes disciplines confondues des objets de la sociologie. Le marché symboliquement lucratif  en termes 

d!enjeux de carrière est saturé par les thématiques décoloniales porteuses pour les carrières jugées sur 

les publications sérieuses. Cette situation crée un appel d!air du côté des marges de la recherche vers 

lesquelles se reportent les activités scientifiques « fondamentales » parce qu!elles trouvent dans ces 

nouveaux lieux des moyens de faire subsister simplement leurs thématiques.


Pénétration en sciences dites « dures »


Andreas Bikfalvi, dans son excellent article intitulé « La Médecine à l’épreuve de la race » rappelle 

certaines données de la science qui confirment l!orientation générale. Car si les sciences sociales sont 

très touchées par l!idéologie identitaire, les sciences dures et même les sciences biomédicales n!en sont 

pas exemptées. Une recherche sur la plateforme scientifique Pubmed NCBI avec comme mot-clé racism 

ou intersectionality montre des résultats étonnants. Pour racism, il y avait en 2010 seulement 107 entrées, 

avec ensuite une augmentation soutenue pour atteindre 1 255 articles en 2020. Par ailleurs, en 2018, il y 

avait 636 entrées et, en 2019, 774 entrées, ce qui signifie une augmentation de 100 % en à peine deux 

ans, et 62 % en à peine un an. Avant 2010, le nombre d!entrées s’était maintenu à un niveau très faible. 

Pour intersectionality, il n!y avait que 13 entrées en 2010, avec, en 2020, 285 entrées. L!augmentation de 

ces deux mots-clés suit donc une évolution parallèle. C!est certainement explicable par les événements 
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récents aux États-Unis, à la suite de l!apparition de groupes militants de « justice sociale », dans le sillage 

du mouvement Black Lives Matter, qui ont eu un impact significatif  dans les différentes institutions 

académiques. Cela ne reflète donc pas l!augmentation des problèmes raciaux, mais une importation 

récente de ces problématiques dans la recherche.


Le rapport entre les différentes entrées lexicales dans la galaxie de la pensée décoloniale à travers 

certaines unités lexicales caractérise un discours hyperbolique. On voit parfaitement que la comparaison 

de l!emploi de certaines expressions comme « écriture inclusive » ou « place de la femme » qu!un regard 

hâtif  pourrait dans un premier temps juger faible est en nette surreprésentation par rapport à des unités 

liées comme « place de l!enfant » ou « écriture cursive ».


Inutile d!effectuer ici une analyse scientométrique précise. Mais on peut dire que la qualité des divers 

articles des journaux est variable si on se réfère au facteur d’impact, depuis des publications marginales 

comme Feminist Legal Studies (IF : 0,731) à des revues parmi les plus prestigieuses au monde, comme 

New England Journal of  Medicine (NEJM) (IF : 74.699) et The Lancet (IF : 60.392). Les titres et le 

contenu de ces articles sont aussi évocateurs. Pour citer quelques exemples : « Devenir une 

communauté antiraciste néonatale » (1). L!article prône une prise de conscience critique basée sur les 

stratégies visant à améliorer l’équité en santé, à éliminer les biais implicites et à démanteler le racisme en 

néonatalogie et périnatalogie. « Vers une neuroscience compassionnelle et intersectionnelle : 

augmentation de la diversité et de l’équité dans la neuroscience contemplative » (2). Un cadre de 

recherche appelé « neuroscience intersectionnelle » est proposé, qui adapte les procédures de recherche 

pour être plus inclusif  et plus « divers ». 


« Intersectionnalité et traumatologie dans la bio-archéologie » (3). Ici, les auteurs parlent de l!utilité 

du concept d!intersectionnalité de K. Crenshaw dans l!examen des squelettes lors des fouilles 

archéologiques. « Six stratégies pour les étudiants en médecine pour promouvoir l!antiracisme » (4). Ici, 

on prône l!introduction de l!activisme racialiste dans les programmes des études de médecine à la suite 

du racisme anti-noir, de la brutalité policière et de la pandémie de Covid-19. 1


La Science et la Médecine sous l’Emprise des Idéologies Identitaires 
15

L’idéologie identitaire ne touche pas seulement la société sur le plan de la politique, de la culture, de 

l’éducation mais a aussi des effets délétères sur les activités les plus rigoureuses de l’esprit humain, la 

 Article publié dans le Tribune le 27 mai 2021 dasn La Tribune
15

https ://www.latribune.fr/opinions/tribunes/la-science-et-la-medecine-sous-l-emprise-des-ideologies-
identitaires-885475.html 
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science et ses divers domaines d’application comme la technologie et la médecine. Nous avons vu ses 

effets dévastateurs dans l’idéologie identitaire nazie qui a mis les sciences exactes et la médecine sous 

camisole identitaire. Les physiciens Johannes Stark et Philippe Lenard, tous deux prix Nobel, voyaient 

dans la théorie de la relativité et la mécanique quantique une science juive étrangère à l’esprit allemand. 

Les « Hygiene Institute » avaient promu l’hygiène raciale et le corps médical collaborait activement à la 

pureté raciale. Dans le camp communiste, ce furent les aberrations d’un Lyssenko, qui voyait dans la 

génétique mendélienne une excroissance de l’esprit bourgeois incompatible avec le constructivisme 

social communiste. En dehors du destin tragique du généticien Vavilov, cela avait causé des famines et 

des milliers de morts.


On croyait ces temps révolus, mais déjà en 2016 des signes avant-coureurs alarmants se profilaient à 

l’horizon et signalaient la tentation d’une nouvelle emprise idéologique sur les sciences. La notion de 

« décolonisation de la science » avait fait surface, exemplifiée par le mouvement « Science must fall » 

venant d’Afrique du Sud et promu par des étudiants de l’université de Cape Town . Une vidéo assez 16

insensée était apparue sur les réseaux sociaux qui prônait la destruction totale des acquis de la science 

désignée comme science blanche. Cela a été repris dans un article qui affirmait notamment que 

« L'image coloniale de la science comme domaine de l'homme blanc continue même de façonner la 

pratique scientifique contemporaine dans les pays développés » puis « Le racisme scientifique flagrant 

du XIXe siècle a maintenant cédé la place à l'idée de l'excellence en science et en technologie qui est un 

euphémisme pour l’obtention de financement, l’obtention des infrastructures et le développement 

économique. » .
17

On pourrait voir ces prises de positions comme l’émanation d’esprits endoctrinés, mais cela n’a pas 

empêché la publication d’un commentaire dans le journal prestigieux Nature sous la plume d’une 

certaine Linda Nordling pour justifier le mouvement décolonisateur de la science . Si l’auteur n’est pas 18

d’accord pour détruire toute la science, comme œuvre de l’homme blanc, elle est néanmoins en faveur 

d’une décolonialisation, selon elle, plus subtile. Selon les mots de l’auteur de cette tribune «  La 

décolonisation est un mouvement visant à éliminer, ou du moins à atténuer, l'héritage disproportionné 

de la pensée et de la culture européennes blanches dans l'éducation. Il ne s’agit pas seulement 

d’augmenter le nombre de scientifiques noirs, bien que cette « transformation » raciale soit une partie 

importante du processus. C'est aussi démanteler l'hégémonie des valeurs européennes et faire place à la 

philosophie et aux traditions locales que les colons avaient écartées » et « Dans les sciences naturelles, 

cela se complique, car le sens de la décolonisation n'est pas bien défini et sa pertinence est contestée. La 

 https ://www.youtube.com/watch?v=C9SiRNibD1416

 Deb Roy R. Decolonise science – time to end another imperial era (2018). (https ://theconversation.com/decolonise-science-time-17

to-end-another-imperial-era-89189).

 Linda Nordling L. How decolonization could reshape South African science. Nature, 554, 159-162 (2018)18
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décolonisation de la science signifie-t-elle rejeter Isaac Newton, Charles Darwin et Gregor Mendel et 

repartir à zéro avec les connaissances autochtones ? Seule une minorité de scientifiques a des opinions 

aussi radicales. Pour la plupart, la décolonisation de la science nécessite quelque chose de plus complexe 

et subtil. « La décolonisation va se faire dans l’esprit », déclare Siyanda Makaula, une ancienne chargée 

de cours en cardiologie qui travaille désormais dans la gouvernance universitaire ». Il est étrange qu’un 

magazine prestigieux comme Nature publie, en 2018, ce type d’article rempli de postures idéologiques 

dans ces colonnes, alors que ce même journal avait publié en 1987 «  Where Science has Gone 

Wrong », écrit par deux physiciens qui défendaient la raison et les valeurs des Lumières et critiquaient 

les postures irrationnelles venant de certaines branches de la philosophie .
19

Faisons maintenant un saut en 2020. L’affaire George Floyd a enflammé la question raciale et l’a mise 

au premier plan dans la société américaine (puis par mimétisme dans le reste du monde occidental) et 

dans la science et le domaine biomédical.


Ceci a entrainé la racialisation exacerbée des discours, un phénomène qui s'est rapidement propagé aux 

autres pays occidentaux à partir des États-Unis, et qui a métastasé de plus en plus vers la science, la 

technologie, l'ingénierie, les mathématiques (STEM) et la médecine. Le processus s’était manifesté dans 

de nombreuses institutions et revues scientifiques, notamment la National Academy of  Sciences , la 20

National Academy of  Engineering  et la National Academy of  Medicine . Dans le magazine Science, le 21 22

chimiste Holden Thorp a déclaré que «les preuves du racisme systémique dans la science imprègnent 

cette nation [les États-Unis] » . Dans un éditorial non signé, les éditeurs de Nature se sont engagés à 23

« mettre fin aux pratiques anti-noires dans la recherche » . Ils ont également déclaré qu'ils dirigeaient 24

« l’une des institutions blanches qui est responsable des préjugés dans la recherche et dans l’université », 

et que « l’entreprise de la science a été - et demeure - complice du racisme systémique, et elle doit 

s'efforcer davantage de corriger ces injustices, et d’amplifier les voix marginalisées ». Dans une nouvelle 

tribune du 19 Mai 2021 de Nature il est écrit : « Nous publierons un numéro spécial qui examinera le 

racisme systémique dans la recherche »; puis «le racisme en science est endémique parce que les 

 Theocharis T & Psimopoulos M. Where science has gone wrong. Nature volume 329, pages 595–598 (1987)19

 Statement by the President of  the National Academy of  Sciences, June 11, 2020
20

http ://www.nasonline.org/about-nas/leadership/president/diversity-equity-and-inclusion-statement.html

 President’s Statement on NAE’s Commitment to Diversity, Equity, and Inclusion, 2020
21

https ://www.nae.edu/234339/Presidents-Statement-on-NAEs-Commitment-to-Diversity-Equity-and-Inclusion

 Statement on Racial Equity and the Adverse Effects of  Racism by NAM President, June 3, 2020
22

https ://nam.edu/statement-on-racial-equity-and-the-adverse-effects-of-racism-by-nam-president-victor-j-dzau/

 Holden Thorp H. Time to look in the mirror. Science 12 Jun 2020 : Vol. 368, Issue 6496, pp. 1161 DOI : 10.1126/23

science.abd1896

 ystemic racism : science must listen, learn and change. Nature commits to working to end anti-Black practices in research. 24

Nature 582, 147 (2020) doi : https ://doi.org/10.1038/d41586-020-01678-x
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systèmes qui produisent et enseignent le savoir scientifiques ont, pendant des siècles, déformé, 

marginalisé et maltraité les personnes de couleur et les communautés sous-représentées »  ; et « le 

système de recherche a justifié le racisme » mais « des centaines d’organisations individuelles ont promis 

des actions pour lutter contre le racisme  » et «  un changement essentiel que toutes les institutions 

peuvent apporter aujourd'hui est de mettre en place les bonnes mesures. Ils doivent veiller à ce que la 

lutte contre le racisme soit ancrée dans les objectifs de leur organisation et qu’un tel travail soit reconnu 

et promu  ». et «  trop souvent, les mesures conventionnelles - citations, publications, subventions - 

récompensent ceux qui occupent des postes de pouvoir, plutôt que d’aider à modifier les rapports de 

pouvoirs » . Diverses sociétés savantes qui, par ailleurs, éditent un grand nombre de journaux comme 25

the  American Chemical Society (ACS), publient des tribunes à l’unisson se déclarant coupables de 

racisme systémique et sont prêtes à prendre des dispositions pour y remédier (voir la tribune de ACS 

qui est très instructive et qui a été signée par tous les éditeurs associés (73) même hors Amérique du 

Nord) . Une tribune similaire a été publiée par la Société Royale de Chimie (RCS) . 
26 27

Un autre indicateur, indirect, de l’intrusion idéologique dans les sciences est la cinétique d’augmentation 

du nombre d’articles (dans le domaine biomédical) qui font référence au racisme, à l’intersectionnalité 

et à la théorie critique de la race (base de données NCBI pubMed à la date du 22 mai 2021). Pour 

« Racisme », en 2010 il y avait 107 entrées, puis en 2020, 1389. En 2021 pour la seule période des 4,5 

premiers mois on constate 928 entrées. Pour « racisme systémique » il y avait 1 entrée en 2015, En 2021, 

il y a déjà au bout de 4,5 mois 168 entrées. Pour « intersectionnalité » Il y a un total de 1220 entrées. En 

2010, il y avait 13 entrées puis en 2020, 298 entrées. En 2021 au bout de 4,5 mois, il y a déjà 207 

entrées. Ce qui compte ce ne sont pas les chiffres absolus, mais la croissance rapide dans les dernières 

années du nombre d’articles contenant ces termes. Ces articles sont publiés non seulement dans des 

journaux à faible facteur impact (IF) comme Breastfeed Med (IF 1,761), mais aussi dans des journaux 

les plus réputés au monde comme Science (IF 41,8), Nature (IF 42,8), New England Journal of  

Medicine (IF 74,7) et the Lancet (IF 60,4). Concernant ces derniers, les articles sont, dans la majorité 

des cas, écrits par des auteurs de santé publique souvent associés à des universitaires venant des 

sciences sociales (postcolonial studies, gender studies etc…). 


En guise d’exemple, voilà un échantillon de cette production, pour l’essentiel du domaine biomédical :


 Tackling systemic racism requires the system of  science to change, Nature 593, 313 (2021) doi : https ://doi.org/25

10.1038/d41586-021-01312-4

 Confronting Racism in Chemistry Journals, ACS Appl. Mater. Interfaces 2020, 12, 28925−2892726

 Statement on inclusion and diversity in the chemical sciences Royal society of  Chemistry, RSC), June 8, 2020.
27

https ://www.rsc.org/news-events/articles/2020/jun/id-joint-societies-statement/
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- Adoption d'un cadre de lecture intersectionnel pour appréhender le pouvoir et l'équité en médecine 

(« Adopting an Intersectionality Framework to Address Power and Equity in Medicine ») .
28

Cet article décrit en détail l’intérêt d’adopter la théorie critique de la race (CRT) et l’intersectionnalité en 

médecine, en prônant le démantelement des structures de « blanchéité » afin de décoloniser la médecine 

(cet article constitue un cas d’école de la pensée identitaire et a été discuté in extenso ).
29

- Promouvoir l’équité en santé par une implémentation critique de la science (c‘est-à -dire la théorie 

critique de la race, CRT) (« Advancing health equity through a theoretically critical implementation 

science ») 
30

Les auteurs constatent que la plupart des théories des sciences ne traitent pas des problèmes de pouvoir 

et d'inégalité. Pour y remédier les auteurs proposent l’utilisation des théories postcoloniales, les théories 

traitant de la violence structurelle et du concept d’intersectionalité ainsi que les théories qui examinent 

les forces sociales et politiques.


- Etude de l’expérience d’allaitement de mères afro-américaines à travers la théorie critique de la race 

(« Exploring the Breastfeeding Experiences of  African American Mothers Through a Critical Race 

Theory Lens ») .
31

Dans cet article, la théorie critique de la race (CRT) a été utilisée pour explorer les expériences vécues 

des femmes afro-américaines et du personnel soignant des communautés afro-américaines à travers 

l'analyse des séances en petits groupes. Parmi les thèmes émergeants, étaient identifiées les stéréotypes 

et micro-agressions. 


- Racisme et santé en pathologie rénale («  Racism and Kidney Health : Turning Equity Into a 

Reality » ). 
32

Ici des exemples sont donnés sur la façon d’améliorer l'équité en pathologie rénale en utilisant une 

conscience raciale basée sur l'équité et en centrant les recherches autour des besoins des plus 

 Samra R, Hankivsky O. Adopting an Intersectionality Framework to Address Power and Equity in Medicine. Lancet. 2020 28

Dec 21 :S0140-6736(20)32513-7

 Bikfalvi A. La Médecine à l’épreuve de la théorie critique de la race. Feb 2021, https ://www.lepoint.fr/debats/la-29

medecine-a-l-epreuve-de-la-theorie-critique-de-la-race-25-02-2021-2415461_2.phpe

 Snell-Rood C, Jaramillo ET, Hamilton AB, Raskin SE, Nicosia FM, Willging C. Advancing health equity through a 30

theoretically critical implementation science.’Transl Behav Med. 2021 Apr 27 :ibab008. doi : 10.1093/tbm/ibab008. Epub 
ahead of  print. PMID : 33904908.

 Knox-Kazimierczuk FA, Nommsen-Rivers L, Ware J, Graham C, Conner N. Exploring the Breastfeeding Experiences of  31

African American Mothers Through a Critical Race Theory Lens. Breastfeed Med. 2021 May 12. doi : 10.1089/
bfm.2020.0328. Epub ahead of  print. PMID : 33979549.

 Mohottige D, Diamantidis CJ, Norris KC, Boulware LE. Racism and Kidney Health : Turning Equity Into a Reality. Am J 32

Kidney Dis. 2021 Feb 24 :S0272-6386(21)00437-6. doi : 10.1053/j.ajkd.2021.01.010. Epub ahead of  print. PMID : 
33639186.
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marginalisés. A cette fin, tous les établissements médicaux doivent intégrer l'antiracisme et l'équité dans 

leurs démarches.


- Utilisation de la théorie Critique de la Race (CRT) pour comprendre la participation à des essais 

cliniques de la population noire avec Lupus érythémateux disséminé. (« Using Critical Race Theory to 

Understand Trial Participation Among Black Individuals with Systemic Lupus Erythematosus ») . 
33

Ici les connaissances sur les essais cliniques de participants à ces études sont interrogées pour identifier 

les facteurs qui pourraient motiver ou entraver la participation aux essais notamment en ce qui 

concerne la race et les expériences de racisme et comment cela pourrait affecter la participation aux 

essais cliniques (Les réponses collectées sont dérivées de l’expérience personnelle vécue («  lived 

experience ») sur un faible échantillon de personnes). 


- Intersectionnalité et analyse de traumatisme en bio-archéologie (« intersectionality and trauma analysis 

in bio-archaeology ») .
34

Ici la justice sociale est introduite en bio-archéologie par le concept d’intersectionnalité, qui est utilisé 

dans deux cas pour découvrir des injustices du passé et pour demander réparation. 


- Trois leçons d’équité du genre dans le domaine de la conservation de la biodiversité (« Three lessons 

for gender equity in biodiversity conservation ») .
35

Ici l’auteur défend l’idée que, pour diverses raisons, les programmes de conservation de la biodiversité 

adoptent souvent une vision simpliste du genre comme synonyme d’un dualisme femme/homme. Cette 

vision simpliste, selon les auteurs, risque de promouvoir l’inéquité et l’inefficacité. Les théories 

féministes et l'écologie politique féministe en particulier pourraient aider à faire progresser l'approche 

de la conservation de la biodiversité à propos notamment la façon dont le genre y est intégré. 

L'intersectionnalité semble un outil essentiel dans ce contexte.


Certains des auteurs publiant ce genre d’articles semblent de bonne foi mais manquent probablement 

d’informations à propos du corpus théorique sur lequel est basé l’activisme social identitaire. Pourtant, 

ces textes existent et peuvent être lus par tout le monde ! (Voir par exemple : Critical Race Theory, an 

 Sneed RS, Mason M, Williams JN, Sinnette C, Taber K, Mancera-Cuevas K, Curry G, Canessa P, Ramsey-Goldman R, 33

Feldman CH. Using Critical Race Theory to Understand Trial Participation Among Black Individuals with Systemic Lupus 
Erythematosus : A Qualitative Study of  Patients and Caregivers. Arthritis Care Res (Hoboken). 2021 May 10. doi : 10.1002/
acr.24635. Epub ahead of  print. PMID : 33973413.

 Mant M, de la Cova C, Brickley MB. Intersectionality and trauma analysis in bioarchaeology. Am J Phys Anthropol. 2021 34

Apr;174(4) :583-594. doi : 10.1002/ajpa.24226. Epub 2021 Jan 11. PMID : 33429458.

 Lau JD. Three lessons for gender equity in biodiversity conservation. Conserv Biol. 2020 Dec;34(6) :1589-1591. doi : 35

10.1111/cobi.13487. Epub 2020 Apr 15. PMID : 32104932; PMCID : PMC7754110. 
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introduction de R. Delgando et J. Stefancic ; Mapping the Margins, de K. Crenshaw ). D’autres sont 36 37

réellement convaincus de leur mission “salvatrice” et adhèrent corps et âme à ce projet de 

transformation non seulement de la société mais aussi des esprits. Cependant, essayer d’appliquer ces 

« concepts » dans un travail de recherche scientifique et biomédicale semble totalement inepte et reflète 

soit une mauvaise compréhension du sens de ces « concepts  », soit une utilisation intentionnelle par 

effet de mode, soit encore le mimétisme et le signalement de sa vertu ou l’endoctrinement idéologique. 


Le corpus théorique de la théorie critique de la race (CRT) constitue un cas d’école à cet égard. Rien ne 

semble plus éloigné des sciences exactes et biomédicales que la CRT. Pour en convaincre le lecteur, je 

citerai de larges passages du livre «  Critical Race Theory, an introduction  »  de R. Delgado et J. 

Stefancic : « Le mouvement de la théorie critique de la race (CRT) inclut un ensemble d'activistes et 

d'universitaires intéressés par l'étude et la transformation de la relation entre la race, le racisme et le 

pouvoir. Le mouvement considère bon nombre des mêmes problèmes que les discours conventionnels 

sur les droits civiques et les études ethniques, mais les place dans une perspective plus large  ». 

«  Contrairement aux mouvements des droits civiques traditionnels, qui englobent l’amélioration 

progressive des conditions, la théorie critique de la race remet en question les fondements mêmes de 

l'ordre libéral, y compris la théorie de l'égalité, le raisonnement juridique, le rationalisme des Lumières 

et les principes neutres du droit constitutionnel  ». Et puis «  Contrairement à certaines disciplines 

universitaires, la théorie critique des races contient une dimension activiste. Elle essaie non seulement 

de comprendre notre situation sociale, mais de la changer ; elle vise non seulement à vérifier comment 

la société s'organise selon des lignes raciales et ses hiérarchies, mais à la transformer pour le mieux ». 

Puis «la théorie critique de la race (CRT) s'appuie sur les perspectives de deux mouvements antérieurs, 

les études critiques venant du droit et le féminisme radical, envers lesquels elle a une dette importante ». 

« Elle s'inspire également de certains philosophes et théoriciens européens, comme Antonio Gramsci et 

Jacques Derrida, ainsi que de la tradition radicale américaine. Elle s'est également appuyée sur le savoir 

du féminisme (ici le féminisme radical est désigné, note de l’auteur) concernant la relation entre le 

pouvoir et la construction des rôles sociaux, ainsi que sur les modèles et les habitudes concernant le 

patriarcat et d'autres types de domination ». 


Les auteurs décrivent ensuite certaines propriétés de la CRT : 


Premièrement, le racisme est ordinaire, et non aberrant, c’est l’état normal de la société, c’est 

l'expérience quotidienne commune de la plupart des gens de couleur dans ce pays. La deuxième 

caractéristique, parfois appelée « convergence des intérêts » («  converging interest  ») ou 

 Richard Delgado and Jean Stefancic, Critical Race Theory. An Introduction NEW YORK UNIVERSITY PRESS New 36

York and London, 2001 by New York University ISBN 0-8147-1930-9 (cloth) — ISBN 0-8147-1931-7 (pbk.)

 Crenshaw K. Mapping the Margins : Intersectionality, Identity Politics, and Violence against Women of  Color. Stanford 37

Law Review, Vol. 43, No. 6 (Jul., 1991), pp. 1241-1299
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déterminisme structurel, ajoute une dimension supplémentaire. Parce que le racisme fait 

progresser les intérêts à la fois des élites blanches (matériellement) et des gens de la classe 

ouvrière (psychiquement), de larges segments de la société sont peu incités à l'éradiquer. 


Une troisième caractéristique est la thèse de la construction sociale, selon laquelle la race et les races 

sont les produits de la pensée et des relations sociales. Non objectifs, inhérents ou fixes, ils ne 

correspondent à aucune réalité biologique ou génétique ; les races sont plutôt des catégories que la 

société invente, manipule ou évite selon les cas. Un autre développement, un peu plus récent, concerne 

la racialisation différentielle et ses nombreuses conséquences. Des universitaires venant du droit ou des 

sciences sociales ont attiré l'attention sur les façons dont la société dominante racialise différents 

groupes minoritaires à différents moments, en réponse à des besoins changeants tels que ceux du 

marché du travail. La notion d'intersectionnalité et d'anti-essentialisme est étroitement liée à la 

racialisation différentielle - suivant l'idée que chaque race a ses propres origines et son histoire en 

constante évolution. Aucune personne n'a une identité unitaire unique et facile à définir. Tout le monde 

a des identités, des loyautés et des allégeances potentiellement conflictuelles et qui se chevauchent. Un 

dernier élément concerne la notion d'une voix unique de «  couleur  » coexistant dans une tension 

quelque peu inquiétante avec l'anti-essentialisme. Le statut de minorité, en d'autres termes, accorde le 

droit pour parler de race et de racisme »( donc à certains et non à tous, note de l’auteur). 


Ce texte de R. Delgado et J. Stefancic réunit tous les éléments caractéristiques de la CRT : 

antirationalisme ; anti-Lumière ; rejet de l’égalité au sens classique, du libéralisme (aux Etats Unis cela 

est plutôt vu comme une valeur de gauche socio-démocrate) et de la neutralité du droit ; obsession de la 

construction sociale ; référence aux penseurs du marxisme culturel (Gramsci) et aux penseurs post-

modernes (Derrida) ; racisme comme état normal de la société ; déterminisme structurel ; convergence 

d’intérêt ; expériences vécues (« lived expérience ») et subjectivisme comme base de la connaissance (et 

non l’analyse rationnelle) et intersectionnalité. La CRT propose, aux dires de ses promoteurs, une vision 

cohérente du monde basée sur la théorie du conflit où les groupes en conflit sont divisés selon les 

lignes raciales et engagés dans des relations de pouvoir. Cette vision est proche du cauchemar 

hobbesien : un monde en guerre permanent, qui trouverait sa résolution dans une utopie confuse 

irréalisable et irréaliste. Un autre aspect est l’essentialisation de la race, en dépit du pseudo-anti-

essentialisme proclamé en raison du concept fourre-tout d’intersectionnalité. La race est la ligne de 

démarcation entre les différents groupes : elle marque l’individu dès sa naissance et elle est permanente 

et infranchissable. Ce livre date déjà de quelques années, mais sa diffusion dans le grand public est 

récente (voir le succès des livres de R. diAngelo  et I.X. Kendi , deux militants vulgarisateurs de la 38 39

 DiAngelo R. Fragilité blanche. Les Arènes (1 juillet 2020), 245 pages, ISBN-13 : 979-103750071738

 Kendi IX. Comment devenir antiraciste. ALISIO (9 septembre 2020) , 413 pages ISBN-10 : 2379351104 39
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CRT) ainsi que l’implémentation sociétale de cette « théorie » dans tous les domaines de la société. Ce 

phénomène touche maintenant les sciences exactes et la bio-médicine qu’on croyait non-perméable à 

cette idéologie. 


Comment les sciences exactes et la bio-médecine ont-elles pu se laisser contaminer par ces théories ? 

C’est une question que toute personne dotée de raison doit se poser car la CRT n’a aucunement le 

statut d’une théorie scientifique. Elle suit ce qu’on peut appeler «  l’erreur d’affirmer le conséquent  » 

(« fallacy of  affirming the conséquent » ) : des théories et énoncés sont seulement présentés comme 40

valables sans avoir réellement été testés et mises à l’épreuve  ; la CRT et ses propositions ne peuvent 

jamais être réfutées, elles sont infalsifiables. C’est une véritable négation de tous les principes de la 

méthode scientifique. Karl Popper dans « la Misère de l’Historicisme » remarque que le défaut de tout 

ensemble théorique post-hégelien (marxisme etc.) se réclamant de la science n’a en rien le statut de 

« science » car hors du champ de testabilité . Ceci est bien le cas de la théorie critique de la race. Que 41

dirait-t-on si l’article du Lancet  avait été intitulé « Adoption d'un cadre de lecture marxiste ou post-42

moderne pour appréhender le pouvoir et l'équité en médecine » ? 


La CRT est le catéchisme d’une nouvelle religiosité anti-Lumière, venant cette fois-ci de personnes se 

réclamant d’une gauche progressiste dans une sorte d’inversion nietzschéenne, les anti-Lumières ayant 

été, dans le passé, le pain béni de courants réactionnaires. Un autre aspect est que la CRT avance sous 

couvert du triptyque « Diversité, Inclusion et ‘Equité  » (soutenu par les institutions) qui, au premier 

abord, semble tout à fait louable mais dont la signification a été complétement travestie par l’idéologie.


Tout cela n’a aucunement empêché deux médecins activistes du domaine de santé publique (Bram 

Wispelwey, Michelle Morse) d’écrire un article qui a été publié récemment et qui est intitulé « Un 

agenda anti-raciste pour la médecine » (« An Antiracist Agenda for Medicine ») et qui révèle l’infiltration 

des idées identitaires en médecine . Voici un court extrait : « Les solutions de faire abstraction de la 43

couleur de la peau n'ont pas réussi à atteindre l'équité raciale dans le domaine de la santé. Cette prise de 

conscience, nous a emmenés hors de notre discipline – à la théorie critique des races (CRT) en 

particulier ». Le traitement de la crise du COVID (avec toute la problématique de la mauvaise gestion 

de l’administration Trump) a été qualifié par les auteurs comme « une histoire d’un génocide progressif, 

qui s'inscrit honteusement, quoique discrètement, dans un héritage séculaire de racisme structurel, 

scientifique et médical  ». Ceci est le langage de quasi possession idéologique et non de l’analyse 

 Hempel Carl. Philosophy of  the natural sciences. Prentice Hall upper Saddler River, New Jersey 1966, ISBN : 40

0-13-663823-6

 Popper K. La misère de l’historicisme. Presses-Pocket (1 février 1991)1991, ISBN-10 : 226604378141

 Samra R, Hankivsky O. Adopting an Intersectionality…op. cit.42

 Wispelwey B, Morse M, An Antiracist Agenda for Medicine. Boston Review, March 17, 2021 https ://bostonreview.net/43

science-nature-race/bram-wispelwey-michelle-morse-antiracist-agenda-medicine
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scientifique. C’est terrible  ! Cette situation est préoccupante et doit nous inciter à la vigilance pour 

démasquer des efforts d’activistes identitaires voulant infuser ce poison au sein de nos institutions les 

plus vénérables. L’Europe est sensible aux chimères de l’idéologie identitaire comme certaines 

informations et directives de la Commission européenne l’indiquent en faisant explicitement référence 

au concept d’intersectionnalité de K. Crenshaw . 
44

Le lecteur pourrait se dire que la situation décrite ici est essentiellement anglo-saxonne et ne concerne 

pas pour l’instant la France. Mais la France est déjà touchée par l’idéologie au niveau des sciences 

sociales, et l’extension à d’autres sciences n’est qu’une question de temps. Par ailleurs, l’activité 

scientifique est une activité internationale, et les académies auxquelles nous appartenons et les revues 

dans lesquels nous publions sont essentiellement anglo-saxons. 


Irving Langmuir a formulé le concept de science pathologique dans l’une de ses conférences . 45

Langmuir se référait à des travaux dont le contenu se voulait scientifique (les rayons N par exemple) et 

qui étaient basés sur des fausses croyances et biais cognitifs. Nous pensons qu’il faut étendre 

maintenant le concept de « science pathologique » ou « science malade » et y inclure «  la science et la 

médecine sous l’emprise d’idéologie  identitaire » où certaines idées nées hors du champ des sciences et 

de la médecine exercent une influence néfaste sur l’activité scientifique et médicale, et la corrompent.


En guise de conclusion, je cède la parole à Bertrand Russell qui écrivait le paragraphe suivant dans l’un 

de ses articles : « La doctrine caractéristique des irrationalistes modernes, comme nous l'avons vu, est : 

l'accent mis sur la volonté par opposition à la pensée et au sentiment ; la glorification du pouvoir, la 

croyance en l'intuition dans la formulation de propositions par opposition à l’observation testable et au 

raisonnement inductif. » . $46

 Gender Innovations 2 : How Inclusive Analysis Contributes to Research and Innovation, 2020, Luxembourg : 44

Publications Office of  the European Union, 2020

 Print ISBN 978-92-76-16417-3, doi :10.2777/53572

 Langmuir I. Pathological Science. Colloquium at The Knolls Research Laboratory, December 18, 1953) Transcribed and 45

edited by R. N. Hall. http ://galileo.phys.virginia.edu/~rjh2j/misc/Langmuir.pdf

 Bertrand Russell, The ancestry of  fascism. In praise of  idleness and other essays. London : George Allen & Unwin 1936, 46

225 p) 
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Politique des postes : exemples des profils


La politique des postes est définie par les établissements, en fonction des orientations pluriannuelles. 

Les profils de postes sont définis par les composantes des universités (les Unités de Formation et de 

Recherche) en concertation entre les équipes pédagogiques (les départements) et les laboratoires. Ces 

réunions concertées rédigent un profil pédagogique selon les besoins de la composante (« nous avons 

besoin d’un professeur de littérature du XVIIIe siècle ») et les besoins du laboratoire correspondant aux 

axes du laboratoire lui-même (« Nous voudrions ouvrir une section en Gender »). Les axes sont définis 

par les équipes du laboratoire. Les besoins pédagogiques sont dictés par la formation aux diplômes 

visés : Licence, Master. Ces profils sont ensuite remontés vers les conseils centraux de l’Université qui 

votent la validation des profils avant publication. Tous les intervenants de ce processus sont des 

collègues de la même Université qui ont été élus pour cette charge : Direction de département, 

Direction d’UFR, Direction de laboratoire, Mandat dans un conseil, Vice-Présidence de l’Université, 

Présidence de l’Université. 


Recrutement d!un Pr. Paris 8 St Denis, publié en fév. 2021


N° GALAXIE 4548 : PHILOSOPHIE : NOUVELLES FRONTIÈRES DE L'ÉMANCIPATION : VIOLENCES, 

INTERSECTIONNALITÉS, SUBJECTIVATIONS. 


 «  Profil recherche  » du poste : « On en attendra une pratique de l’intersectionnalité 

réfléchie, non comme méthodologie régionale, mais comme mode de problématisation 

générique, transversale, susceptible de complexifier l’analyse des logiques de domination, dans 

leur épaisseur généalogique comme dans leurs configurations contemporaines, et de 

transformer les conditions de lisibilité des trajectoires individuelles et collectives de la 

subjectivation émancipatrice, des inventions de corps, de mémoire et de langage opérant dans la 

reconstruction d’une capacité politique. »


Recrutement d!un Pr. Toulouse 2 Jean Jaurès, publié en fév. 2021


N° GALAXIE 4587 : PHILOSOPHIE POLITIQUE CONTEMPORAINE (CLASSE, GENRE, RACE).


 « Profil recherche » du poste : « Les recherches porteront sur l'implication des savoirs 

philosophiques dans la formation des théories critiques contemporaines et les débats qui les 
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animent dans le champ des études de genre et du féminisme, de la théorie de la race, de 

l’écologie politique, des études postcoloniales et décoloniales. »


Recrutement d!un Pr. Université Strasbourg, publié en fév. 2021 :


N° GALAXIE 4733 : SOCIOLOGIE DE LA SANTÉ ; ANTHROPOLOGIE BIOLOGIQUE


« Profil recherche » du poste : « Nous porterons une attention particulière aux recherches 

capables de développer ces thématiques sur le versant de l’intersectionnalité (croisant les 

dimensions du « genre », de la « classe » et de la « race »), comme sur celui des inégalités liées à 

l’âge ou au lieu de résidence (en milieu rural ou urbain). »


Recrutement d!un MCF, Paris 10 Nanterre, publié en fév. 2021


N° GALAXIE 4516 : SCIENCES DE L’ÉDUCATION


 « Profil » du poste : « Parmi les thèmes d’enseignement, le/la candidat·e devra avoir une 

expérience sur tout ou partie des axes suivants … • L’articulation de divers axes de domination 

dans l’analyse des situations sociales et individuelles • Les pédagogies qui invitent explicitement 

à lutter contre la reproduction des inégalités sociales et les discriminations en favorisant la 

justice globale – sociale et environnementale. »


Recrutement d!un MCF, Paris 8 Saint-Denis, publié en fév. 2021


N° GALAXIE 4564 : SCIENCES DE L’ÉDUCATION


 « Profil » du poste : « Tout en inscrivant ses recherches sur le « territoire », elle devra 

s’intéresser à la manière dont l’éducation populaire, les différentes formes de médiation, les 

pédagogies critiques et émancipatrices s’inscrivent dans une dimension désormais globale et 

transnationale des questions éducatives. Les approches dites décoloniales et intersectionnelles 

en sciences sociales pourront ainsi être développées. »
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Recrutement d!un MCF, Paris 3 Sorbonne Nouvelle, publié en fév. 2021 :


N° GALAXIE 4215 : ETUDES ANGLOPHONES


 « Profil recherche » du poste : « Il serait donc souhaitable que la personne recrutée pour 

ce poste s’intéresse aux questions de genre (histoire des femmes, du couple, de la famille ; 

masculinités, constructions du genre ; mobilisations genrées, représentations) et/ou 

ethnoraciales (immigration, mobilisations ethniques, histoire africaine-américaine, mouvements 

noirs, représentations, discours sur la « race » et l’ethnicité). »


Recrutement d!un MCF, Université de Paris, publié en fév.2021


N° GALAXIE 37 : ETUDES ANGLOPHONES


« Profil recherche  » du poste : « Les recherches de la / du candidat(e) pourront ainsi 

porter sur l’histoire et les pratiques, cultures et violences décoloniales, sur l’histoire de la 

construction nationale et l’expansion impériale, sur la question du genre et des colonies, sur la 

complexité sociale et culturelle de la décolonisation et la période postcoloniale, sur l’histoire et 

la santé environnementale en lien avec la décolonisation. Il s’agit de multiplier les approches 

pour échapper à une interprétation monolithique du politique et utiliser l’histoire sociale, 

culturelle et intellectuelle pour interroger notamment les liens entre la politique et la vie 

quotidienne. L’histoire décoloniale et postcoloniale, liées aux questions de violence, d’inégalités 

globales ou de crises environnementales, permet de s’interroger sur les conditions de 

production des sciences et des savoirs et sur les conditions de leur décolonisation. »


Recrutement d!un MCF, Université Toulouse 2 Jean-Jaurés, publié en 
fév.2021


N° GALAXIE 4512 : ETUDES ANGLOPHONES


« Profil recherche » du poste : « Les principaux champs et thèmes de recherche portent 

sur la démocratie, les enjeux liés à la diversité et aux migrations, les clivages régionaux les liens 
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entre histoire et mémoire, les questions de transferts politiques ou culturels, la colonisation et la 

décolonisation, ou encore, les questions de genre, de race et d'intersectionnalité. »


Recrutement d!un MCF, Institut National Universitaire d!Albi,  publié en 
fév. 2021 :


N° GALAXIE 4154 : ETUDES ANGLOPHONES


« Profil » du poste à pourvoir : « Le profil recherche du/de la collègue recruté/e devra 

s’inscrire dans la veine interdisciplinaire de la civilisation américaine contemporaine … Les 

principaux champs et thèmes de recherche dans le domaine américain portent sur la démocratie 

et la politique contemporaine, les enjeux liés à la diversité et aux migrations, les clivages 

régionaux, les liens entre histoire et mémoire, les questions de transferts politiques ou culturels, 

ou encore, les questions de genre, de race et d’intersectionnalité. »


Recrutement d!un MCF, Paris 8 St Denis, publié en fév. 2021 :


N° GALAXIE 4538 : ARCHITECTURE, ART PLASTIQUE…


« Profil » du poste : « Ce profil allie recherche, théorie et enseignement dans le champ de la 

géopolitique de l’art, sous le prisme de la critique post-coloniale, à partir des élaborations 

théoriques et de leurs expressions artistiques modernes et contemporaines. »
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Axes de Laboratoire: enseignements, séminaires


Le corollaire de la question des postes est la question des enseignements. Nous nous contentons de 

présenter ici les résumés des plaquettes de cours dans un florilège non ordonné. Il faut simplement 

comprendre qu’un Laboratoire, c’est un collectif  de chercheurs librement associés au sein d’une 

structure administrative autour d’un « thème » de recherches. Ce thème est décomposé en « axes » de 

recherches, avec un des directeurs d’axes et des collègues réunis en équipe au sein de l’axe. « L’axe » est 

donc à la fois un outil intellectuel pour planifier la recherche sur le long terme et l’organiser, 

financièrement et humainement. Les colloques, les séminaires d’un Laboratoire sont organisés par les 

équipes de chaque axe qui ainsi rendent compte du développement de la Recherche. C’est pourquoi il 

est parfois intéressant de regarder un laboratoire en littérature du XIXe siècle par exemple ouvrir un 

« axe » en gender studies.


Enseignements L2 Sciences Po « Au prisme du genre »


2E ANNÉE : MAJEURE « ÉCONOMIE ET SOCIETÉ » ASOC 25F11, DESCRIPTIF DU COURS


Les études sur le genre occupent une place marginale dans la sociologie française. Pourtant, les 

rapports sociaux de sexe structurent le monde social, en même temps qu'ils modèlent l'expérience 

des rapports de classe et de race. Cet enseignement constitue un cours de sociologie générale qui 

intègre systématiquement le genre pour revisiter les grandes questions de la discipline. Abordant les 

thématiques de la famille, de l'école, du travail, de la politique, ou encore de la santé et de la 

sexualité, il invite à chausser les lunettes du genre sur ces différents sujets, tout en rappelant 

un certain nombre de fondamentaux théoriques.


Cours-séminaire Sciences Po : « Islam in europe and North America »


This course introduces students to the social, political and historical dynamics that shape the lives of  

Muslim minorities in Western Europe and North America. It is divided into three parts. Part 1 situates 

Islam and Muslims within the larger European and American polities, by comparing how church-State 

relations, colonial history, immigration and racial inequalities have affected the representation 

of  Islam in the European and American imaginations […]
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« Habiter les marges des espaces littéraires » (Paris 8)


 [Le But du cours  est] de tirer les leçons pratiques des apports théoriques des gender, racial 47

et de colonial studies dont les travaux ont montré " la domination du champ épistémologique et 

artistique par les hommes blancs hétérosexuels »  ; et d!ajouter que « partant du constat que le canon 

construit par l!histoire littéraire silence et invisibilise les auteurs.ices appartenant aux catégories 

minoritaires ainsi reléguées aux marges de l!espace littéraire  », le cours propose un programme de 

lecture de textes « écrits par des auteurs.ices racis.és.es issu.es de l!histoire coloniale  » 


Master INSPE REIMS « Inégalités, Discriminations et territoires »


Ce Master  mention « Pratique et Ingénierie de la formation » s’adresse aux futurs enseignants de 48

l’Académie. « Le parcours « Inégalités, Discriminations et Territoires », pluridisciplinaire, a vocation à 

former, non seulement, aux métiers du public, du privé ou du tiers secteur qui prennent pour objet 

l!organisation, la gestion et l!amélioration des relations sociales via la résolution des tensions et des 

conflits que suscitent les formes d!inégalités et de discriminations, mais elle vise aussi à former aux 

 URL aujourd’hui inaccessible : https ://litterature-francaise.univ-paris8.fr/IMG/pdf/47

version_provisoire_avril_2020_brochure_licence_lettres_2020-2021.pdf  

 https ://www.univ-reims.eu/media-files/32309/flyers-pre-inscription.pdf48
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métiers de la formation dans les domaines de l!ingéniérie de la formation et la formation de formateurs. 

Quelques exemples : Chargé•e de mission; Conseiller•e en développement local, Management des 

ressources humaines, Formateur ou formatrice.


L!objectif  est de consolider les socles théoriques des inégalités et discriminations en 

approfondissant ces connaissances par catégories de dominations (genre, race, sexualité, 

âge, handicap, santé). 


L1PHO515 (Université de Paris) Introduction aux philosophies féministes 


Au sein de ce cours d!ouverture, nous souhaitons introduire aux problèmes majeurs soulevés par les 

auteur.e.s féministes, et mettre en lumières à cette occasion les grandes traditions de pensée 

philosophique nées des différentes « vagues » du questionnement et de l!action féministes. Nous 

prendrons pour guide aussi bien des problèmes de philosophie générale métamorphosés par le prisme 

féministe (qu!est-ce que la beauté ? ; qu!est-ce que la famille, la maternité, la filiation ? ; qu!est-ce que la 

justice privée ? ; etc.) que des problèmes spécifiquement introduits en philosophie par les auteur.e.s 

féministes (y a-t-il un sens à distinguer de façon étanche le sexe et le genre ? ; quelle connexions peut-

on établir entre la critique féministe de la domination masculine et la réflexion sur la situation sociale 

des personnes LGBTQIA ? ; si l!on critique l!existence de tout « éternel féminin », y a-t-il encore 

un sens à poser un sujet unifié de la pensée et des mouvements féministes ? 


Séminaire (Rouen) « Qu'est-ce que le post-colonialisme ? »


Deux  collègues de l'Université de Lille […] feront une présentation notamment à destination des 49

étudiants sur la thématique suivante : « Au-delà des polémiques : qu'est-ce que le post-colonialisme ? 

Qu'est-ce qu'une approche décoloniale? ». 


Deux étudiants ayant suivi des cours sur ces thématiques interviendront rapidement. Après quoi 

nous aurons un échange avec les personnes présentes. Je me permettrai en préambule de rappeler dans 

quel contexte politique s'inscrivent les polémiques récentes en France, où «  post-colonialisme  » et 

« décolonial(isme) » ont souvent été régulièrement entendus. 


 https ://johncmullen.blogspot.com/2021/04/vous-avez-dit-decolonial-14-avril-17h30.html49
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Séminaire « Transculturalismes » (Université de Paris)


11 mars 2021  : « Cette intervention se penchera donc sur les convergences fertiles entre Robinson 50

et les Black Studies, d!une part, et les études postcoloniales de l!autre. Elle esquisse quelques hypothèses 

– y compris l!importance prépondérante accordée par les études postcoloniales au post-structuralisme – 

pour tenter de comprendre pourquoi Black Marxism, œuvre qui examine les rapports entre la race, le 

colonialisme et le capital, reste néanmoins largement ignorée par les penseurs postcoloniaux. »


Axe E1 370 Nanterre : Projet Intersectionnalité, cultures et politiques


Les  études postcoloniales (Mohanty, 1988 ; Mani, 1989), les Diaspora Studies (Brah, 1996), la 51

théorie queer (Butler, 1989) et les cultural studies en général utilisent toutes l!intersectionnalité afin de 

conceptualiser des identités multiples et changeantes. 


L!intersectionnalité explore la manière dont les catégories de race, de classe et de genre sont 

entrelacées et mutuellement constitutives et dont la race, la classe et le genre interagissent dans les 

réalités sociales, culturelles, politiques et matérielles pour produire et transformer les rapports de 

pouvoir…


L!objectif  de ce séminaire sera donc de suivre l!itinéraire tant militant qu!universitaire de ce 

concept, des questions qu!il pose, de l!intérêt ou au contraire de la prudence qu!il suscite, des zones de 

turbulence qu!accompagne son transfert progressif  vers d!autres horizons culturels et sociétaux.


Axes ICD, Tours, (« Interactions culturelles et discursives », EA 6297)


Le programme  « Libertés » (2018-2023) porte sur la description et l!analyse des « lieux » et formes 52

de la liberté, et de ses moments de crise, dans les différents domaines de l!art, de la littérature, de la vie 

sociale et politique ainsi que dans les pratiques interculturelles et multiculturelles. Il s!organise selon 

trois grands axes : Culture et politique, Écritures et autres pratiques discursives, Identités et genres. 

 https ://vale.sorbonne-universite.fr/?tag=transculturalisme50

 https ://crea.parisnanterre.fr/projet-intersectionnalite-cultures-et-politiques-834833.kjsp51

 https ://icd.univ-tours.fr52

	 	 75



	 	 Le Décolonialisme dans le Supérieur

AXE 3. Identités construites et déconstruites, genres Ce troisième axe propose une réflexion originale 

dans le domaine des études culturelles, selon trois directions : genre (gender), représentations du 

corps et rapport homme/nature. – « Genres et liberté(s) » : études sur le genre, interrogation 

sur la liberté des individus et des groupes face à la doxa sociétale (travaux sur les minorités et 

les groupes discriminés, notamment les femmes et les homosexuels) – « De la liberté par 

extensions : automates, avatars et artifices » : ces travaux sur la représentation du corps, bouleversée par 

les innovations technologiques, proposent de conjuguer arts de l!image, analyse discursive et textuelle.


ICT, EA 337, Paris 7, Axe « Genre et diversités »


[L’axe] organise un séminaire bimensuel , des journées d’étude annuelles sur les questions associant 53

genre et « race » en lien avec la SAGEF (Société Anglophone sur le Genre et les Femmes) et sur le 

handicap en collaboration avec le PEFH (Pôle Egalité Femmes Hommes) et le relais handicap de 

l!université Paris Diderot. Thématique 2 - Genre, statuts sociaux et conflits : Durant très longtemps, les 

historiens ont été assez indifférents aux différences. Fort de ce constat, les chercheurs de l!axe 2 

s!intéressent à tous les acteurs sociaux dans leur diversité, également à ceux et celles qui sont moins 

bien éclairés traditionnellement par l!historiographie : enfants, femmes, « petit peuple », etc. 

Le genre, en ce qu!il permet de dénaturaliser les catégories, d!interroger masculinités et 

féminités, est un outil particulièrement efficace pour lire le social en l!articulant sans cesse aux 

autres formes de différentiations sociales (âge, statut social, position dans la parenté, etc.)


UMR LARCA 8225 / Université de Paris, « Gender and Sexuality Studies »


Le séminaire  aborde les thèmes de Genre et sexualité. 1 mars 2021 : #Racisme, sexisme, classisme : 54

les logiques coloniales du jeu vidéo”


 https ://ict.u-paris.fr/presentation-et-axes-de-recherche53

 https ://larca.u-paris.fr/seminaires-fr/gender-and-sexuality-studies/54
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UMR LARCA 8225 / Université de Paris, « Humanités environnementales »


This research group  has been founded to create a space of  exchange and interdisciplinary 55

dialogue which will be part of  a national and international network of  scholars working in the 

field of  Environmental Humanities. Environmental preoccupations already underpin the 

work of  many researchers in fields such as literature, history, decolonial studies, gender 

studies, visual studies or linguistics. It will showcase and highlight the diversity of  

approaches used to think about the relationship between humans and the environment


UMR LARCA 8225 / Université de Paris, Axe « Genre et Sexualités »


La création d!un axe « genre »  répond aux demandes et intérêts des Enseignant-e-s Chercheur-e-s 56

et doctorant-e-s du LARCA qui appartiennent déjà aux différents axes du LARCA : histoire du 

politique, frontières du littéraire, arts et culture visuelles. Le LARCA est déjà interdisciplinaire ; le 

nouvel axe genre représentera une autre possibilité de développer le travail de recherche en commun 

entre les axes. Les études de genre ne sont pas une discipline ; elles opèrent avec le genre qui est une 

catégorie, outil greffé aux différentes méthodologies disciplinaires (ici au LARCA l!histoire et la science 

politique, la littérature et les études visuelles) tout en multipliant les objets d’études. Il s!agit d!examiner 

les relations entre femmes et hommes, mais aussi entre hommes et entre femmes. Ainsi les 

problématiques de genre déterminent des objets d’études pris dans une dynamique interpersonnelle et 

collective qui enrichit la palette des objets d’étude à la fois en définissant de nouveaux objets ou en 

renouvelant l!approche qui en avait été faite précédemment. Les études de genre permettent aussi 

d!explorer de nouvelles thématiques comme les masculinités, les sexualités et les orientations sexuelles 

ainsi que bien entendu « les femmes » au-delà d!une simple sexuation des thématiques. L!axe « genre » 

regroupe environ 20 personnes, enseignants-chercheur-e-s et doctorant-e-s du LARCA tandis qu!une 

dizaine d!autres personnes du LARCA souhaitent être informées de nos activités (2017). Genres et 

Sexualités La création d!un axe « genre » répond aux demandes et intérêts des Enseignant-e-s 

Chercheur-e-s et doctorant-e-s du LARCA qui appartiennent déjà aux différents axes du LARCA : 

histoire du politique, frontières du littéraire, arts et culture visuelles. Le LARCA est déjà 

interdisciplinaire ; le nouvel axe genre représentera une autre possibilité de développer le travail de 

 https ://larca.u-paris.fr/seminaires-fr/humanites-environnementales/55

 https ://larca.u-paris.fr/recherche/axes/genres-et-sexualites/56
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recherche en commun entre les axes. Les études de genre ne sont pas une discipline ; elles opèrent avec 

le genre qui est une catégorie, outil greffé aux différentes méthodologies disciplinaires (ici au LARCA 

l!histoire et la science politique, la littérature et les études visuelles) tout en multipliant les objets 

d’études. Il s!agit d!examiner les relations entre femmes et hommes, mais aussi entre hommes et entre 

femmes. Ainsi les problématiques de genre déterminent des objets d’études pris dans une dynamique 

interpersonnelle et collective qui enrichit la palette des objets d’étude à la fois en définissant de 

nouveaux objets ou en renouvelant l!approche qui en avait été faite précédemment. Les études de genre 

permettent aussi d!explorer de nouvelles thématiques comme les masculinités, les sexualités et les 

orientations sexuelles ainsi que bien entendu « les femmes » au-delà d!une simple sexuation des 

thématiques. L!axe « genre » regroupe environ 20 personnes, enseignants-chercheur-e-s et doctorant-e-s 

du LARCA tandis qu!une dizaine d!autres personnes du LARCA souhaitent être informées de nos 

activités (2017). 


Événement (EHESS, CENJ) « La condition blanche ; réflexion sur une 
majorité française  »
57

Depuis plus d!une dizaine d!années, les travaux sur les processus de racialisation se sont 

progressivement développés dans les sciences sociales françaises. Or si ces travaux éclairent 

indirectement le point de vue majoritaire, ils thématisent peu ou de manière limitée la blanchité. 

Cette journée d’étude vise donc à encourager une réflexion qui prenne pour point d!entrée la question 

de ce que nous appellerons la condition blanche dans le contexte français. Nous partirons de l!idée 

développée par les Whiteness Studies que la blanchité est un statut social qui se manifeste par trois 

modalités principales. D!abord, se penser comme blanc a pour postulat de départ que l!on n!est pas 

racialisable tout en considérant que les membres d!autres groupes le sont. 


Cela amène alors parfois à se croire autorisé.e à assigner racialement les membres de ces autres 

groupes c!est-à-dire à les placer en position subalterne en fondant le geste de hiérarchisation sur l!idée 

d!une altérité censée être radicale. En contrepoint, se définir comme blanc, c!est aussi considérer que 

l!on entretient un point de vue neutre et non racialisé sur le monde contrairement aux « autres » qui, 

eux, seraient irrémédiablement arrimés à une perspective déterminée par leur race. 


 https ://global-race.site.ined.fr/fichier/s_rubrique/26995/57

je_blanchita._ra.suma.s.interventions.actualisa.en.pdf
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Séminaire Sciences Po « Couleut de peau; relation enquêteur/enquêté »


Séminaire (18 mars 2019) conjoint CERI-CEE  "Les sciences sociales en question : grandes 58

controverses épistémologiques et méthodologiques" : Race et couleur de peau dans la relation 

enquêteur-enquêté. « L!effet enquêteur », la manière dont son âge, son sexe, sa religion, sa race, 

influencent les réponses des personnes interrogées, a été très tôt étudié aux Etats Unis, il 

commence à l’être en France. Quels sont les problèmes spécifiques de méthode rencontrés quand 

des enquêteur.e.s blanche.s enquêtent auprès de personnes noires ou inversement, notamment sur des 

sujets sensibles comme le racisme ? Comment s'articulent les effets de la couleur de peau et ceux du 

genre, de la classe, voire de la religion ? Trois chercheur.e.s nous font part de leurs expériences de 

terrain.


 https ://www.sciencespo.fr/centre-etudes-europeennes/en/node/22388.html?58

fbclid=IwAR26rJipycEO7a2VlY4Vnu5ld9GK9LiC_b3VgQ7Cw2JMjKHG5VpfUUOalu0
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Séminaire Toulouse « Penser les décolonisations, Queer/Cuir »


Organisé  par l’équipe de recherches Transversalités critiques et savoirs minoritaires (Université de 59

Toulouse Jean Jaurès), et le Master européen Erasmus Mundus EuroPhilosophie Politiques des identités 

et des représentations queer/cuir. 


Clermont, CELIS, Équipe : « Écritures et interactions sociales »


Ce programme  consacré à l!articulation des rapports de pouvoir entre les sexes et leur inscription 60

dans le champ littéraire, entend prolonger à nouveaux frais la réflexion initiée dans le cadre du 

programme « Dynamique des genres littéraires » (2011-2016) du CELIS, sur la base d!un 

rapprochement critique entre le gender et les genres littéraires. Tandis que les études de genre 

posent la question de « l!assignation sexuée » en matière de création (Naudier, 2007) et plus largement 

celle des représentations des identités sexuelles, la dynamique des genres littéraires invite à appréhender 

la tradition générique comme un processus en construction permanente et la transmission des codes 

génériques comme indissociable de leurs transformations. En approfondissant les réflexions de C. 

Planté sur le « genre des genres littéraires », notre mise en perspective du gender et des genres littéraires 

peut servir de cadre de référence pour articuler l!apport à la fois théorique et méthodologique des 

études de genre – autour de la notion centrale de gender en tant que construction sociale et catégorie 

d%analyse (A. Oakley, 1970) – et les genres littéraires comme marqueurs d!un positionnement spécifique 

dans le champ littéraire (D. Maingueneau, 2004). 


En effet, le positionnement des auteur(es) par l!investissement générique met en relief  des poétiques 

favorisant les porosités génériques et s!affirmant comme ferment de la création littéraire. Or, on ne peut 

ignorer que ces choix génériques sont à la fois une réponse à la configuration du champ littéraire 

immédiat et le fruit d!une interaction entre différents facteurs qui renvoient à l!histoire de 

l!appropriation des formes et des codes littéraires, régie par des contraintes d!ordre métatextuel et 

transtextuel (M. Soriano, 2008). 


Ce croisement entre genres littéraires et gender, suscitant tension, rarement pris en compte par les 

recherches, auquel se sont d!abord intéressées les études féminines et la critique littéraire féministe dans 

 Affiche https ://bdd2.decolonialisme.fr/static/upload/2021-03-17T18-29-04.pdf59

 https ://celis.uca.fr/recherche/equipe-ecritures-et-interactions-sociales60

80

https://bdd2.decolonialisme.fr/static/upload/2021-03-17T18-29-04.pdf


Rapport de l’Observatoire

leur approche des écritures des femmes, incarne l!essentiel de notre contribution aux domaines des 

gender studies et des genres littéraires. D!une part, il permet de considérer le genre comme langage du 

pouvoir sur lequel est fondée la hiérarchie des genres littéraires (C. Planté, 1989), d!autre part, il éclaire 

le travail d%autorisation ou de reformulation tant des conventions génériques (révision, négociation, 

transgression et dépassement du canon) que des représentations des identités. 


Montpellier, Groupe de Réflexion autour des savoirs situés


C!est  parce que je suis entrée en féminisme que j!ai pu politiser mon handicap, en veillant à le 61

conceptualiser. Enfin, c!est parce que je revendique ma subjectivité handiféministe que j!ai aiguisé mon 

approche philosophique, en interrogeant notamment le concept d!objectivité, et en collectivisant la 

pensée. En somme, c!est en me définissant que je suis amenée à définir les personnes, les mécanismes 

et les concepts qui me définissent. La marginalité de ma position ne m!a pas tant permis de réinventer, 

mais de matérialiser le geste philosophique ; loin de l!illusion logo-phallocentrique à propos, ou à 

l!initiative, des philosophes. Zoé Adam (militante queer et chercheuse indépendante) : Hors-les-murs : 

récit de thèse en milieu militant 


Colloque « Fondements de la discrimination contemporaine » en Sorbonne


Le jeudi 15 avril s’est tenue en Sorbonne une journée d’études intitulée « Fondements de la 

discrimination contemporaine. Comment agir contre les discriminations à l’université ? », organisée par 

plusieurs chargés de « mission lutte contre les discriminations et le racisme ». Il est mis en ligne depuis 

le 10 mai, à l’occasion de la « journée nationale de commémoration des mémoires de la traite, de 

l’esclavage et de leur abolition » (depuis 2006). Intervention de Pap Ndiaye qui rappelle d’emblée que 

« l’université peut être un lieu de différentes formes de violence », et propose un programme de 

déblanchiment à tous les niveaux. D’abord en orientant l’argent vers la bonne cible et la bonne couleur : 

« Flécher, colorer (sic) certains contrats doctoraux dans telle ou telle discipline », avoir une « politique à 

l’échelle des COMUE, des ERC, ANR » pou une « politique de recherche fermement engagée dans ces 

domaines » et pour éviter notamment la fuite des cerveaux vers les campus américains. Hélas, en 

matière de fléchage, ses désirs ont été devancés. L’urgence est d’établir un état des lieux de 

 https ://emotion.hypotheses.org/104661
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l’enseignement pour mieux décoloniser les programmes. Ainsi en histoire, il faut « enseigner la 

racialisation du monde », puisque « les savoirs sur l’homme au XVIe siècle s’organisent autour de 

l’invention des races », en lien avec l’histoire de la colonisation. Il faut également éduquer les étudiants 

pour qu’ils deviennent de bons militants, à l’instar du groupe Black Lives Matter très actif  à Sciences-

Po. Le mot d’ordre est de « faire des Universités des lieux où ces questions soient pensées, enseignées, 

militées, diffusées ». Pour conclure, le directeur du Musée national de l’histoire de l’immigration se 

réjouit que la Sorbonne aille dans la bonne direction.


Sorbonne Université, VALE, « décoloniser l’imaginaire »


La prochaine séance du séminaire VALE  aura lieu le jeudi 6 mai 2021 de 17h30 à 19h : « La 62

réception de la littérature postcoloniale : vers une #décolonisation de l!imaginaire” ? » Christine Lorre-

Johnston (Sorbonne Nouvelle) Cette présentation commencera par rappeler certains aspects 

problématiques de la réception de la littérature postcoloniale ; on évoquera les travaux de Graham 

Huggan sur « l!exotisme postcolonial » en Occident (2001), et ceux de Sarah Brouillette sur la 

convergence entre des ouvrages postcoloniaux jugés exotiques et la demande d!un marché cosmopolite 

globalisé (2007). Face à cet état de fait, comment sortir des clichés ? La notion de « décolonisation de 

l!imaginaire », pour reprendre l!expression de Marie José Mondzain (2020), constitue une piste 

d!ouverture essentielle, qui implique « l!accueil de l’étranger » plutôt que son exotisation. Cette 

décolonisation passe souvent par un jeu sur les effets d!exotisme, ou un dialogue avec eux, qui ont pour 

objectif  de questionner la construction du regard posé sur l!autre. Pour illustrer ce processus, 

j!aborderai le motif  du cheveu africain dans Americanah (2013), le roman de Chimamanda 

Ngozi Adichie, et dans Somnyama Ngonyama (2012- ), une série de photographies de Zanele 

Muholi. Le cheveu, à la fois très public (visible de tous) et très privé (il fait partie du corps), est 

une interface sémiotiquement chargée. C!est d!autant plus le cas pour le cheveu africain tel que 

perçu par les Occidentaux, que ce soit dans une situation coloniale, postcoloniale ou post-esclavagiste. 

Bien que s!inscrivant dans des contextes différents, ces deux œuvres nous interrogent sur la manière 

dont les relations de race sont incorporées, et nous rappellent la violence et la portée de la colonisation 

dans ses différentes formes. 


 https ://vale.sorbonne-universite.fr/?tribe_events=sem-vale-06-05-21-c-lorre-la-reception-de-la-litterature-62

postcoloniale-vers-une-decolonisation-de-limaginaire
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UVSQ, 19 juin 2018, Colloque « Représentations médiatiques de l’islam et 
des musulman.e.s »


La  difficulté d!objectiver le racisme en général s!articule avec celle de reconnaître l!islamophobie en 63

particulier, en raison notamment d!une lutte de définition autour du concept de laïcité. Le début des 

années 2000 correspond à l’émergence d!une « nouvelle laïcité », ou néo-laïcité, qui s!oppose 

explicitement à la laïcité promue par la loi de 1905 (Baubérot, 2015). Ce conflit entre laïcité et néo-

laïcité rend difficile la reconnaissance de la différence dans une société qui est de plus en plus 

multiculturelle (Modood & Webner, 1997; Lentin & Titley, 2011), et conduit à des tensions entre les 

valeurs toutes deux protégées par l’État que sont la liberté d!expression et la liberté religieuse (Alicino, 

2015). 


Ce colloque entend réunir des chercheurs français et internationaux, issus de différentes disciplines 

(la sociologie, les sciences de l!information et de la communication, l!histoire, le droit, les media studies, 

les cultural studies, etc.), ainsi que des professionnels des médias, pour affiner notre compréhension du 

rôle des médias dans la construction du « problème musulman » en France et ailleurs.


Prenant le contrepied de  la théorie du choc des civilisations et du discours qui insiste sur la 

nécessité pour les musulman.e.s de s!intégrer et d!adapter leur religion ou leur culture aux 

valeurs « républicaines » ou « occidentales », les études sur la vie quotidienne et les opinions 

personnelles des musulman.e.s en France ou dans d!autres pays européens posent la question de 

l!existence d!une contradiction entre les deux


Sorbonne Paris Nord, Séminaire Master « Intersectionnalité et analyse du 
discours »


L!analyse  du discours intersectionnelle adopte des perspectives issues des études de genre, des 64

critical race studies et des études décoloniales. Le séminaire a pour objectif  de mettre concrètement 

l!intersectionnalité au travail en analyse du discours, sur les plans épistémologique, théorique et 

méthodologique. L!intersectionnalité est en effet une notion à succès actuellement dans la recherche en 

 https ://www.ieci.uvsq.fr/les-representations-mediatiques-de-lislam-et-des-musulman-e-s-363

 https ://parolesencours.wordpress.com/2020/09/13/seminaire-m2-doctorat-2020-2021-m-a-paveau-paris-13-64

intersectionnalite-et-analyse-du-discours/
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SHS, voire parfois un slogan, mais les réflexions sur la manière dont elle peut véritablement être 

intégrée aux méthodes et aux résultats de recherche en analyse du discours sont actuellement 

inexistantes.


Elle se situe entre militantisme et recherche, et elle est donc susceptible d!une 

rigidification de chacun de ces versants  ; Elle brise l!aspect discret et autonome des catégories 

(classe, genre, race, mais aussi âge, santé, espèce)  ; Elle est récente et d!origine étatsunienne 

(Des invité.es interviendront sur ces questions au cours du séminaire, en présentiel ou à 

distance


Montpellier, 18 novembre 202, « Démasculiniser les sciences »


La deuxième séance du séminaire  « Démasculiniser les sciences humaines et sociales » se déroulera 65

le 18 novembre 2020, de 17h à 19h30. Deux conférences sont prévus dans cette séance :


Caroline Fayolle (Université de Montpellier, LIRDEF) : « Y a-t-il une écriture féministe de l'histoire ? 

»


Vanina Mozziconacci (Université Paul-Valéry Montpellier 3, LIRDEF) : « Faut-il être une femme 

pour philosopher ? »


Aix, mai 2015, Colloque « Gauche-islamistes : pourquoi tant de haine? »


« Gauche-islamistes, pourquoi tant de haine ? (annonce MediaPart  du colloque ) » : c'est le thème 66 67

d'un colloque qui vient de se tenir à Aix-en-Provence. Il a réuni des acteurs de ces deux forces dans 

le monde arabe. Une rencontre importante alors que tous ces mouvements font aujourd!hui les frais 

de la politique toute répressive égypto-saoudienne depuis le coup d’État contre le président Morsi au 

Caire en juillet 2013. 


 https ://www.univ-montp3.fr/fr/evenements/démasculiniser-les-sciences-humaines-et-sociales-065

 https ://www.mediapart.fr/journal/international/100515/gauche-islamistes-les-oppositions-arabes-l-epreuve-66

de-la-repression?onglet=full

 https ://twitter.com/MohamedLOUIZI/status/1363416652969369604?s=0867
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Nice, ARIC, colloque « L'interculturel par temps de crises »


Appel  à communication de L'atelier éducation du colloque de l'ARIC (L'interculturel par temps de 68

crise) EDUCATION EN TEMPS DE CRISE : RACE, RELIGION, CLASSE, SEXE ET 

DISCRIMINATIONS; Trois axes principaux : 


• L!action des institutions scolaires contre les discriminations (sexe, classe, race etc…). 


• Les discriminations véhiculées par les institutions et les enseignants. 


• Les pédagogies et les pratiques anti-discriminatoires au sein des salles de classe et leurs effets.


Lille, ULR Cecille, Axe « Féminismes, genre(s) et intersectionnalité » 


D!une  part, respecter la diachronie depuis le(s) féminisme(s) destiné(s) à dépasser, selon Assia 69

Djebar, cette «  désespérance depuis longtemps gelée entre les sexes  » (Vaste est la prison, 1991) 

jusqu!aux études LGBTQ. D!autre part, afficher l!aspect « féminisme(s) » que certain.es reprochent au 

concept de « genre  » d!occulter et, ainsi, continuer d!affirmer le caractère opérationnel de l'asymétrie 

sociale des rapports sociaux de sexe et, donc, de préserver, dans l!intitulé, la visibilité des féminismes. 

Enfin, rappeler, en lien avec le(s) féminisme(s) et avec le ou les  genre(s),  l!acception originelle du 

concept d’«  intersectionnalité  » entendu, ici,  au sens d!interactions entre des discrimina- tions, sens 

conceptualisé par Kimberlé W. Crenshaw[1] dans le sillage d!Angela Davis (« black feminism ») et de 

Gloria Steinem (lier lutte des classes, antiracisme et féminisme) […]


Le genre des mots a des effets indubitables sur la langue (masculinisée ou non), donc sur la 

pensée. Avant 1689, en France, rappelle Éliane Viennot, on disait d!une femme qu!elle 

était « poétesse » ou « médecine ». 


 https ://congresaric2021.sciencesconf.org68

 https ://cecille.univ-lille.fr/axes-de-recherche/02-feminismes-genres-et-intersectionnalite/69
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L’Université de Chicago finance les recherches françaises sur la race


Pour  renforcer ses liens avec les institutions universitaires françaises, favoriser les échanges 70

internationaux entre chercheurs, offrir un cadre à la recherche et une visibilité au public, le Centre à 

Paris de l!Université de Chicago lance un appel à manifestations scientifiques. Les projets lauréats 

bénéficieront du soutien de l!Université de Chicago qui se chargera de la communication de 

l’événement et de la gestion des inscriptions, assurera l!accueil des participants et accompagnera le bon 

déroulement de la rencontre. Un soutien financier est possible jusqu’à 1000€.


Axe principal : Race, Histoire, Genre et sexualité, Environnement-écologie


Lyon 3, Colloque « Cartographie des sexualités et sexualisation des 
espaces »


Ce colloque  se propose de s!intéresser aux rapports qu!entretiennent les notions de frontière et de 71

sexualité dans une perspective interdisciplinaire, transnationale et transculturelle.


 https ://centerinparis.uchicago.edu/appel-projets-manifestations-scientifiques70

 https ://iett.univ-lyon3.fr/colloque-international-au-dela-des-frontieres-cartographie-des-sexualites-et-71

sexualisation-des-espaces
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Sorbonne Nouvelle, Ateliers « La linguistique est-elle une discipline de 
combat ?


Atelier  1 : L'intégration des adultes migrant·e·s est-elle possible ? Atelier réflexif  sur les 72

mots de la famille intégration


Atelier 2 : Discours, corpus et transformation sociale


Atelier 3 : Nucléaire et Argument Écologique, Extinction et Rébellion politique : quels sont 

les effets de l!engagement dans le combat écologique par et pour la linguistique appliquée ?


Assim Yahya donne une conférence sur la laïcité radicale


Un article publié dans Marianne  fait état d!une conférence intitulée par Issam Aït Yahya sur le 73

campus d!une université française intitulée : La Laïcité radicale. Extraits : 


« C!est que l!islam, c!est la religion aujourd!hui qui a une certaine vitalitй dans le sens de la pratique 

et de l!expression. Et dans ce sens, c!est la religion а domestiquer, finalement : à abattre. Dans ce sens 

là, ils ont raison […] [La laïcité] c!est simplement pour contrôler les musulmans, c!est extrêmement 

simple. Il faut contrôler les imams et théologiens et tout ce qui concerne les institutions religieuses […] 

Ça coïncide avec l!apparition d!une première génération musulmane purement autochtone, indigène. 

Grosso modo, des musulmans qui sont nés ici, qui sont nés ici finalement qui pour des raisons X ou Y 

de porter le voile, de pratiquer leur religion et de porter le voile. En 1989, dans la première pour la 

première fois, la réintroduction dans le champ public en visibilité publique d!un site d!expression 

religieuse, on a vécu un moment de flottement de la part de décideurs politiques et des intelligentsia ne 

sachant pas comment s!y prendre […] Et on sent bien ici que la laïcité prend une posture religieuse, 

non, c!est une sorte de nouvelle religion, religion d’État qui veut s!appliquer à toute la population […] 

Pour moi, la morale avant elle était religieuse. Aujourd!hui, elle est laïque, on voit bien qu!il y a bien une 

volonté de faire de la laïcité une religion […] La majorité a raison ? C!est faux. Les lois antinazi, les lois 

anti-juives du régime nazi etaient démocratiques. On voit que la démocratie, ce n!est pas forcément 

 https ://bdd2.decolonialisme.fr/static/upload/2021-05-12T18-57-48.pdf72

 https ://www.marianne.net/societe/education/proselytes-predicateur-et-pressions-enquete-sur-les-derives-de-73

luniversite-paris-xiii
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gage de pertinence. La deuxième manière de voir l!abolition de lois liberticides par la laïcité, c!est utiliser 

l!argument sécuritaire […] Comment on définit ça ? La démocratie, c!est la préservation, c!est la 

préservation des droits de la minorité puisque sinon, on va sombrer dans une dictature de la majorité 

[…] Ce sont les musulmans qui sont les nouveaux, entre guillemets, les nouveaux barbares à évangéliser 

selon la religion laïque.  » 
74

Le dispositif  « prénom d’usage » à Lyon II


Il s’agit du dispositif  de l’université Lyon II « prénom d’usage » , adopté en octobre 2018. Ce 75

dispositif, qui ne concernait que quelques rares cas de dysphorie du genre, s’est vu élargi à l’ensemble 

des « étudiant.e.s qui souhaitent voir reconnu leur droit d’être nommé.es et identifié.es par un prénom 

(le prénom « d’usage ») qui n’est pas nécessairement celui de l’état civil (prénom dit « de naissance ») 

pendant leurs études dans notre établissement. » L’Université devient donc officiellement le lieu de al 

déconstruction de l’identité d’un jeune, imitant le principe du pseudo de n’importe quel forum Internet.


Il y a un dispositif  "prénom d'usage" dans de nombreux établissements:


https://www.lemonde.fr/campus/article/2019/04/02/les-universites-incitees-a-reconnaitre-le-nom-d-

usage-des-etudiants-trans_5444603_4401467.html; https://u-paris.fr/demander-lutilisation-de-son-

prenom-dusage/ ; https://www.univ-paris13.fr/luniversite-sorbonne-paris-nord-soutient-la-journee-

internationale-de-lutte-contre-lhomophobie-la-transphobie-et-la-biphobie/; https://www.univ-

paris8.fr/Inscription-sous-prenom-d-usage; https://candidatures-inscriptions.parisnanterre.fr/faq-

effectuer-une-demande-d-enregistrement-du-prenom-d-usage-et-ou-de-la-civilite-d-usage-1010065.kjsp; 

https://www.ouest-france.fr/pays-de-la-loire/angers-49000/angers-l-universite-adopte-le-prenom-d-

usage-5898752; http://www.univ-lemans.fr/fr/formation/scolarite/vos-demarches.html#N10195$

 https ://decolonialisme.fr/?p=464374

 https://www.univ-lyon2.fr/formation/dispositifs-d-accompagnement/prenom-d-usage; https://mobile.twitter.com/75

univ_lyon2/status/1050425220870356992
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Cancel Culture à l’Université (février 2019-février 2021)


Par « cancel culture », on entend ici un certain nombre d’opérations de pression exercées notamment par 

des associations étudiantes, des collègues ou des collectifs dans le but d’obtenir la rétractation de 

conférences, de formations ou de représentations artistiques. Comme l’a parfaitement montré le récent 

rapport de l’Inspection Générale sur la situation à Sciences Po Grenoble, la porosité entre le milieu des 

chercheurs et celui des étudiants est grande. On se souvient de la circulation de mails confidentiels d’un 

groupe à l’autre, les alertes des enseignants-chercheurs auprès des étudiants, etc. Nous regroupons ici 

quelques faits parfois connus, parfois moins connus : tous témoignent d’un climat de tension extrême 

régnant sur les campus.


Intrusion militante


	 En février 2019, un colloque international tenu à l’EHESS sur « La nouvelle école polonaise 

d’histoire de la Shoah  » a été violemment perturbé par des militants nationalistes polonais proférant 

invectives et insultes antisémites. Ces perturbations faisaient suite à de nombreuses pressions exercées 

dans les semaines précédentes auprès des organisateurs. 


	 Le président de l’EHESS a adressé une lettre ouverte à l’ambassadeur de Pologne en France, 

protestant contre ces perturbations de l’exercice de la liberté académique.


Attaque pour empêcher une représentation théâtrale des Suppliantes 
d!Eschyle à la Sorbonne


Le 25 mars 2019, à la Sorbonne, les comédiens de la troupe Démodocos ont été physiquement 

empêchés de représenter une pièce d’Eschyle, Les Suppliantes, au motif  que des comédiens auraient 

porté des masques noirs. Un communiqué d’étudiants daté du 28 mars a remercié les auteurs de ces 

voies de fait et ceux qui ont «  soutenu notre mobilisation  », en mentionnant la Brigade anti-

négrophobie, et des groupes comme « La BAFFE, RAFFAL, maisnoncestpasraciste, le CRAN  »  ; la 

section locale de l’UNEF a renchéri. La Brigade anti-négrophobie a revendiqué cette action, ainsi que la 

Ligue de Défense des Noirs Africains : « Victoire on a obtenu l’annulation de la pièce de théâtre à La 

Sorbonne qui voulait utiliser du Blackface ! ».


Sous protection policière et sur invitations, une unique représentation des Suppliantes s’est tenue 

enfin le 15 mai à la Sorbonne. Aucune poursuite, ni aucune sanction.		 	 	 	 
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Annulation de conférence


	 En octobre 2019, l’université de Bordeaux annulait une «  conférence Montaigne  » où la 

philosophe Sylviane Agacinski devait intervenir sur le thème «  L’être humain à l’ère de sa 

reproductibilité technique  », dans le cadre d’un cycle destiné à «  promouvoir un usage critique des 

savoirs qui permette de penser ensemble notre monde et ses enjeux ». Un communiqué signé de cinq 

organisations estimant que la conférencière serait une « homophobe notoire », et ayant pour cela 

menacé de « se mobiliser contre sa venue au sein de leur lieu d'étude » et de « mettre tout en œuvre 

afin que cette conférence n'ait pas lieu », a suffi pour que l’université procède à cette annulation, au 

motif  qu’elle ne pourrait « assurer pleinement la sécurité des biens et des personnes ni les 

conditions d’un débat vif mais respectueux face à des menaces violentes ».	 	 	 	 


Annulation d!une formation


En octobre 2019, l’essayiste Mohamed Sifaoui, auteur de Taqiyya. Comment les Frères musulmans 

veulent infiltrer la France (Editions de l’Observatoire), a vu annulée par la Présidence de la Sorbonne 

la formation (deux journées (payantes) qu’il devait y animer à partir de novembre, intitulée « Prévention 

de la radicalisation : compréhension d’un phénomène et détection des signaux faibles ». Cet intitulé a 

été jugé « problématique » par l’intersyndicale de Paris-I, surtout « dans le climat national délétère 

marqué par une forte stigmatisation de la communauté musulmane» ; et les étudiants de l’organisation 

d’extrême-gauche Le Poing levé ont protesté contre ce qu’ils ont estimé être des « attaques 

islamophobes ». Pourtant c’est à la demande de la direction de la formation continue de la Sorbonne 

que Mohamed Sifaoui préparait depuis deux ans le programme de ce module. « Séduite par le projet, la 

Mosquée de Paris s’y était associée, précise le journaliste et écrivain franco-algérien. Il était même prévu 

que je forme 140 imams sur l’ensemble du territoire ».	 	 	 	 	 	  


Écriture inclusive


En 2019, la revue Sociologie du travail publie sur son site des « Consignes aux auteurs et autrices 

sur l’usage de l’écriture inclusive et la féminisation des noms de fonction  ».
76

 http ://www.sociologiedutravail.org/spip.php?76

article153&fbclid=IwAR2XOoLt1UofrRY_aRsLa4KJwHTmpC-I2hmC4bFJWUYuE0gm0iXXImHtOKE
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	 Ainsi une revue académique incite à une norme d’écriture basée sur des critères idéologiques, et 

y conditionne l’acceptation d’articles scientifiques (« La revue entend donc intégrer cette réflexion 

dans le processus d’évaluation scientifique des articles qui lui sont soumis »). 


	 Les auteurs de cette consigne semblent toutefois conscients de la contradiction entre une 

norme d’ordre politique (« dans le but de rendre visibles les situations de mixité ou de non-mixité du 

monde social, masquées par le recours systématique au masculin neutre ») et la norme scientifique 

qui doit prévaloir dans une revue académique, puisque l’écriture inclusive y est présentée comme 

résultant « d’une réflexion scientifique sur la mixité (ou la non-mixité) de genre des espaces sociaux 

étudiés ». Sont ainsi passés sous silence les débats qui agitent les linguistes sur le sujet (l’accord étant 

loin d’être établi sur cette question), ainsi que la préférence donnée, sur le plan politique, à un courant 

bien particulier du féminisme, le courant «  différentialiste  », auquel s’oppose diamétralement le 

féminisme « universaliste  », partisan au contraire d’une suspension de la différence des sexes lorsque 

celle-ci n’est pas pertinente – ce qui est le cas dans les productions scientifiques.


	 Il s’agit donc là clairement d’une imposition, dans l’arène académique, de normes militantes 

importées de l’arène politique.		 	 	 	 	 	 	 


Déplacement d!un colloque


Jean-Charles Brisard, le président du Centre d’analyse du terrorisme (CAT), a été privé 

d’intervention à la Sorbonne. Le 7 novembre 2019, son colloque intitulé «Terrorisme : quelles menaces 

et quels enjeux après la chute du califat ? » s’est tenu dans un amphithéâtre de l’Ecole militaire et non, 

comme prévu, dans un auditorium de Jussieu. Des étudiants d’extrême gauche ayant jugé l’intitulé 

« islamophobe », l’université a justifié ainsi le bannissement du colloque : « Il est apparu tardivement 

que cet événement [...] accueillait des personnalités dont la protection nécessitait la présence d’officiers 

de sécurité en arme ». Le patron du CAT s’était plié à une première demande, consistant à réduire la 

taille des affiches annonçant sa conférence sur le campus, mais il en avait refusé une seconde : le retrait 

pur et simple du mot «terrorisme ».	 	 	 


Pressions pour faire grève


	 En décembre 2019, les organisateurs d’un colloque sur «  Corps et guerre  » ont été priés 

d’annuler cette manifestation par un « comité de mobilisation » s’exprimant au nom de l’ « assemblée 

générale de coordination  » qui, « à l’unanimité des présents » (dont on ignore le nombre), ont 

	 	 91



	 	 Le Décolonialisme dans le Supérieur

« appelé à l’annulation de ce type de manifestations ». La demande émanait de l’ANCMSP, 

Association Nationale des Candidats aux Métiers de la Science Politique.


	 Les organisateurs ont répondu que « le droit de grève est un droit fondamental mais aussi une 

liberté qui doit être respectée et laissée à l’appréciation de chacun. Nous respectons les chercheurs 

qui renoncent à leur participation et décident de faire grève ; cependant, il n’est pas question de 

céder à quelque forme de pression qui nous conduirait à annuler purement et simplement la 

manifestation alors que la majeure partie des participants s’est organisée pour venir et participer ».


	 Le colloque a été maintenu.	 	 	 	 	 	 	 


 Pressions pour suspendre les enseignements


	 Le 23 janvier 2020 est posté un mail d’un enseignant sur la liste de diffusion de l’EHESS : « Cet 

après-midi la "section FERC Sup CGT de l'EHESS" vient de publier un communiqué à propos du 

blocage du 105 boulevard Raspail. On peut y lire ce paragraphe : "Le maintien d'un certain nombre de 

séminaires, notamment de tronc commun, a amené les assemblées générales des masterant·e·s à 

décider du blocage du 105 boulevard Raspail ce matin. Si le maintien de votre séminaire s'inscrit 

dans la conviction que le regard des sciences sociales est plus que jamais nécessaire face à 

l'amplification des violences institutionnelles, sociales et policières, vous êtes plus que bienvenu·e·s 

pour envisager en assemblée générale ou auprès du comité de mobilisation d'autres formes de 

production et de circulation du savoir universitaire."


Ces deux phrases sont sidérantes. D'abord le blocage du 105 a été décidé après de nombreuses 

affirmations, tant par écrit que dans les AG, du respect de la liberté de celles et ceux, étudiants compris, 

qui souhaitaient maintenir leurs séminaires. Ensuite la déclaration qui soumet l'exercice de cette liberté à 

une adhésion au point de vue des bloqueurs sur les sciences sociales et, mieux encore, à la proclamation 

"en assemblée générale" ou "auprès du comité de mobilisation" d'une volonté d'abandonner 

l'enseignement de la recherche au profit "d'autres formes de production et de circulation du savoir 

universitaire", est une manière de penser et d'agir – de pensée de l'action – plus qu'étonnante dans 

notre Ecole.  N'est-il pas profondément contradictoire de s'opposer à la LPPR au nom d'une défense 

de la liberté de chercher et d'enseigner et, d'un autre côté, dans le cadre d'une mobilisation contre ce 

projet de loi,  de prétendre peser sur le contenu même des enseignements de celles et ceux qui ne 
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partagent pas l'analyse de tel ou tel groupe ou syndicat sur la manière d'exprimer et de manifester une 

pensée critique ? » 


	 Le 24 janvier, ce mail a été relayé par celui d’un autre enseignant, originaire d’un ex-pays du bloc 

soviétique : «  Je partage l’analyse et le jugement de X. J’ai déjà vu des universités bloquées et des 

universitaires empêchés d’enseigner. C’était ailleurs et autrefois, dans un pays totalitaire où je suis né, et 

c’était le fait d’un régime qui n’aimait pas beaucoup les libertés académiques. Il m’est donc très pénible 

de voir aujourd’hui une partie de la jeunesse élevée dans un grand pays démocratique s’en prendre, par 

des blocages, aux mêmes libertés, en particulier à la liberté d’enseigner et de s’instruire. C’est à vous, 

étudiantes et étudiants, que je souhaite surtout m’adresser. Je ne doute pas que votre engagement est 

sincère. Mais ne pensez-vous pas que la meilleure façon de vous préparer à défendre efficacement les 

valeurs auxquelles vous croyez serait de continuer à vous instruire, au lieu de nous empêcher de 

poursuivre nos enseignements ? »


Perturbation d!une conférence


	 Le 30 janvier 2020, la conférence à laquelle Carole Talon-Hugon, professeur d’esthétique a été 

invitée à donner à la Villa Arson à Nice, sur le thème de son dernier livre, a été perturbée par des 

étudiants, à l’incitation d’un de ses anciens collègues à l’université, Thomas Golsenne. Sur le site 

Facebook de la Villa Arson qui annonçait cette conférence, il avait posté ce commentaire : « La honte... 

si vous lisez en détail ce livre plein de préjugés notamment homophobes, vous pourrez lire dans la 

note de la dernière page que l’acronyme LGBTQI s’est enrichi d’un + qui pourrait inclure les 

zoophiles et les pédophiles... J’espère que des personnes attentives lui feront remarquer le scandale 

de cette suggestion pendant sa conférence ». À la suite de ce commentaire des affiches furent 

apposées dans la Villa Arson, appelant au boycott et proclamant « Non au discours de haine ! ». 

Pendant la conférence (où le public n’était composé que d’une douzaine d’étudiants de la Villa sur 

environ 80 personnes), elle a été interrompue à plusieurs reprises par des injures telles que « Arrêtez, 

vous êtes pour le viol et la pédophilie ! », « Pédophile ! », « La villa Arson est devenue un repaire 

d’extrême-droite ».	 	 	 	 	 	 	 
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Menaces de perturbation d!un débat


	 Trois associations étudiantes réclament par tract l’annulation d’un événement organisé par 

l’UFR de Droit et Sciences politiques de l’Université de Versailles-Saint-Quentin-en-Yvelines, le 27 

février 2020 : la projection au cinéma UGC du dernier film de Roman Polanski, J’accuse, suivie d’un 

débat avec un historien (Bertrand Joly), une sociologue (Dominique Schnapper) et une juriste (Nathalie 

Wolff). Le motif  invoqué est que l’auteur du film a été accusé de viols : « A celles et ceux qui nous 

dirons (sic) qu’il faut séparer l’homme de l’artiste, de l’œuvre, nous répondons que nous refusons de 

nous soumettre à ce principe patriarcal et élitiste qui encourage le pardon pour les puissants. Nul 

violeur, aussi puissant et influent soit-il, ne devrait échapper à ses crimes, qu’il soit cinéaste, auteur, 

homme politique, producteur, milliardaire... ». Elles appellent à un rassemblement devant le cinéma : 

« Nous réclamons donc l’annulation de cet évènement et des excuses de l’UVSQ aux femmes 

agressées par Roman Polanski que l’organisation de cette projection moque, dénigre et rejette leur 

viol » (sic).	 	 	 	 	 	 	 


Empêchement de faire cours


	 Dans le cadre d’un cours de pré-professionalisation de L2 à l’université Paris-8-Saint-Denis, 

consacré aux usages publics de l’histoire, l’enseignante, maître de conférences en histoire 

contemporaine, avait prévu que la séance du 11 février 2020 serait consacrée aux représentations de 

l’Affaire Dreyfus, et notamment au film J’accuse de Roman Polanski. Dès le premier cours, des 

réserves ont été émises par deux étudiantes, qui ont été discutées collectivement. A la sortie de cours à 

12h, un slogan sur feuilles A4 écrit en capitales noires avait été collé dans le hall face à la salle : 

« Polanski pédocriminel. L’étudier = complicité ». Lors de la séance suivante, le 11 février, un groupe 

d’une quinzaine de jeunes femmes étrangères au cours est entré en B131 alors que la porte était encore 

ouverte. Elles se sont disposées derrière l’enseignante, entre le bureau et le tableau, tandis que la 

personne qui tenait lieu de leader s’est placée devant l’enseignante, s’asseyant sur une table du premier 

rang. Elles ont annoncé qu’elles étaient là pour empêcher la discussion sur le film de Polanski, et 

qu’elles ne quitteraient la salle que lorsque l’enseignante les aurait assurées qu’elle n’en parlerait pas, ce 

qu’elle a refusé de faire. L’enseignante a cependant proposé de discuter des raisons pour lesquelles elle 

souhaitait maintenir cette discussion, et des enjeux de liberté académique qui y étaient associés. La 

meneuse a affirmé à plusieurs reprises que le groupe n’était pas là pour discuter, que cette salle n’était 

pas la propriété de l’enseignante, et que celle-ci n’avait pas le droit de décider seule ce qui s’y passait. 
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Une jeune femme a écrit au tableau le nom de chacune des victimes présumées de Polanski, et a accusé 

l’enseignante de complicité. Plusieurs autres se sont mises à lire un long texte (préparé la veille lors 

d’une réunion non mixte), dans lequel il était dit qu’étudier Polanski c’était être complice de ses crimes. 

L’enseignante a demandé que cette phrase soit répétée pour pouvoir la proposer à la discussion 

collective, mais l’ordre lui a été intimé de se taire. A partir de ce moment la pression a monté. Intimidée 

à la fois par la violence verbale et la présence physique de ces femmes l’enseignante a essayé de 

reprendre la parole et de réengager l’échange, mais il lui a été dit à plusieurs reprises que, étant 

« dominante » en temps habituel, elle devait se taire et les écouter. A l’exception d’une étudiante inscrite 

au cours, tous les autres sont restés silencieux. Face à la violence verbale de ces jeunes femmes, et 

déstabilisée par l’impossibilité d’engager la discussion, l’enseignante a décidé de quitter la salle après une 

quinzaine de minutes.


	 Suite à cette affaire, le Conseil d’administration de l’université s’est associé aux motions de 

protestation votées par le Conseil académique de l’université et par le Conseil de l’UFR concernée, en 

votant une motion condamnant cette intrusion : «  Le CA condamne avec la plus grande fermeté 

certaines dérives actuelles à l’œuvre dans notre université : cours envahis, tags injurieux ou 

diffamatoires, appels à la violence, intimidations, dégradations, discours et actions violentes, absence de 

dialogues possibles. Il condamne aussi la stratégie consistant à vouloir diviser les membres de la 

communauté universitaire. Le CA réaffirme son attachement à un pluralisme respectueux des libertés 

pédagogiques. »	 	 	 	 	 	 


Contestation d!un recrutement


	 On apprend en juillet 2020 que le recrutement d’un enseignant sur un poste de maître de 

conférence en histoire de l’esclavage à l’université de La Réunion a été contesté par des associations 

militantes (dont le CRAN) pour « néo-colonialisme », au motif  que l’enseignante placée en première 

position par le comité de sélection, Virginie Chaillou-Atrous, est «  métropolitaine  », blanche, et 

originaire de Nantes, ville marquée par l’esclavagisme. Sa nomination a été suspendue pour vice de 

forme. L’enseignante concernée a porté plainte.


	 https ://zimbra.ehess.fr/service/home/~/?auth=co&loc=fr&id=479788&part=2	 	 	 	 
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Campagne de diffamation avant une conférence à l!ENS Lyon


À l’invitation de collègues, François Rastier, Directeur de recherche, a prononcé le 24 novembre 

2020 à l’École normale supérieure de Lyon une conférence sur le thème Race et sciences sociales. La 

veille, un communiqué commun de six associations étudiantes de l’ENS mettait publiquement en garde 

contre la tenue de cette conférence. Il était signé de Écharde (syndicat étudiant), Itinérens (association 

d’enseignement aux personnes migrantes), ENvertS (association écologiste), Argus (« revue d’idées »), 

ArcENSiel (association LGBT+ et Queer), et Les Salopettes (association féministe radicale qui s’était 

illustrée à propos de Chénier). Il mettait en cause, les organisatrices :« il ne nous semble pas acceptable 

que notre école, qui se veut pleinement ancrée dans les dynamiques contemporaines de la recherche, 

donne sa caution à la dérive droitière de quelques chercheur-euses s’exprimant à tort et à travers sur des 

sujets de société : l’exigence d’une institution universitaire n’est pas celle des plateaux télévisés ou des 

essais d’extrême-droite  ». Le même jour, à l’initiative du groupe syndical Écharde, une émission de 

Trensistor, la webradio de l’ENS Lyon, renchérissait.


Bien loin d’un chahut d’étudiants, une campagne organisée, collective, déclinée sur divers supports, 

visait ainsi à délégitimer et diffamer un conférencier avant même qu’il ne puisse s’exprimer. Elle allait 

s’étoffer le lendemain sur les réseaux sociaux, avec notamment des tweets orduriers, dont certains 

furent compilés ensuite dans une publication de la revue Academia, sur la plateforme académique 

Hypothèses.org. 


la direction de l’ENS se contenta de laisser faire, ne sembla s’inquiéter à aucun moment des 

diffamations publiques sur ses propres médias. Elle relaya les demandes « des réseaux sociaux » pour 

suggérer d’annuler rétrospectivement l’annonce de la conférence. Une responsable du service de 

communication auprès de la Présidence de l’ENS fit savoir que cette conférence ne serait pas mise en 

ligne. 


Voir Jean Szlamowicz, «  La meute et le conférencier  », Mézetulle, en ligne : https ://

www.mezetulle.fr/francois-rastier-a-lens-lyon-la-meute-et-le-conferencier-par-js/


Plainte en justice et menaces contre une enseignante de droit


Un récent article du Point.fr  expose la situation d’une prof  de fac menacée de mort pour avoir 77

critiqué l’islam. Elle vit sous protection policière après avoir évoqué des « religions sexuellement 

 no. 2020 12 - mercredi 16 décembre 202077

96

https://www.mezetulle.fr/francois-rastier-a-lens-lyon-la-meute-et-le-conferencier-par-js/
https://www.mezetulle.fr/francois-rastier-a-lens-lyon-la-meute-et-le-conferencier-par-js/
http://Point.fr


Rapport de l’Observatoire

transmissibles ». La Ligue des droits de l'homme a porté plainte contre elle. Une professeure de droit de 

l'université d'Aix-Marseille a vu son nom publié sur les réseaux sociaux à la suite de propos qualifiés 

d'« islamophobes ». Son tort ? Avoir expliqué, dans le cadre d'un cours sur les conflits de lois de master 

2, que certaines religions - en l'occurrence, l'islam et le judaïsme - seraient « sexuellement 

transmissibles » et avoir ajouté : « L'un des plus grands problèmes qu'on a avec l'islam, et ce n'est pas le 

seul malheureusement, c'est que l'islam ne reconnaît pas la liberté de conscience. C'est quand même 

absolument terrifiant. » Depuis, elle ne cesse de recevoir torrents d'insultes et menaces de mort, au 

point d'avoir été placée sous surveillance policière. Deux mois après l'assassinat de Samuel Paty, la 

méthode qui consiste à exposer le nom d'enseignants dès qu'un soupçon de racisme est décrété 

interpelle.Pour certains observateurs, il n'est pas exclu que le contexte de préparation de la loi 

séparatisme et de dissolution du CCIF soit totalement étranger au surgissement médiatique de cette 

affaire. Dans un contexte de crispations manifestes autour de la liberté de débat à l'université, les 

développements de ce nouveau dossier pourraient bien donner lieu à des débats tout à fait intéressants 

entre liberté d'expression et liberté religieuse. « Je n'ai pas choisi entre liberté d'expression et liberté 

religieuse, j'ai choisi de demander au parquet de sanctionner un abus de la liberté d'expression », répond 

au Point Michel Tubiana. Pas sûr que cet argument suffise à éloigner les menaces qui, elles, ne 

s'encombrent pas de telles subtilités.


	 	 	 	 	 	 	 	 	 


Dénonciation publique et campagne pour la démission d!enseignants à 

l!IEP de Grenoble


En janvier 2021, suite à un débat interne sur un projet de colloque antiraciste à l’Institut d’études 

politiques de Grenoble, une campagne de dénonciation publique incrimina deux professeurs, et des 

affiches anoymes proclamèrent à l’entrée : « Des fascistes dans nos amphis Vincent Tournier [...] et 

Klaus Kinzler démission  ! L’islamophobie tue ». Le syndicat étudiant du lieu diffusa tout cela sur les 

réseaux sociaux et demanda des sanctions contre eux, de même que le syndicat Unef  local. 


L’un d’eux en effet avait osé dire que l’antisémitisme ne pouvait être mis sur le même plan que 

l’islamophobie, et l’autre avait eu l’audace d’opiner. Or l’antisémitisme menace des personnes, alors que 

la critique de l’islam touche une religion et la critique de l’islamisme ses déviations meurtrières. Affirmer 

que la critique de l'islam est une atteinte contre les musulmans ou assimilés, c'est confondre toute 

critique de l'islamisme et même de l'islam (ce qui relève de la liberté d'opinion) avec une attaque contre 

des croyants : c'est là une négation des principes mêmes de la laïcité et de la liberté individuelle. 
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La seule réaction claire fut celle du Ministère de l’Intérieur qui plaça sous protection policière les 

deux professeurs menacés. La presse désormais spécialisée, de Libération à Mediapart, se mit à publier 

des articles à charge contre eux.


Madame Vidal envoya une mission d’inspection. Son rapport publié début mai en dit long sur l’état 

d’esprit des étudiants, futurs cadres de la nation : «  leur manque d’intérêt marqué à l’égard des règles 

applicables en matière de droit au respect de la vie privée, en matière de conditions d’exercice des 

libertés individuelles, ou encore de respect des droits de la défense, etc. Attitude surprenante de la part 

d’étudiants déjà bien avancés dans un cursus de sciences politiques » (p. 23). Ils condamnent sans appel 

la présomption d’innocence, outil d’une justice de classe, qui muselle la parole des victimes et sert 

uniquement à perpétuer l’ordre établi, alors que seule la parole des personnes s’estimant victimes (c’est-

à-dire, au sens des interlocuteurs de la mission : «  des personnes s’estimant victimes ») devrait 

« compter » et se traduire immédiatement par des sanctions contre les présumés auteurs pour que 

s’inverse le système qui actuellement conduit, selon eux, à « invisibiliser » (sic) les victimes » (p. 23-24). 


« L!islamo-gauchisme » : une enquête regrettable », Sciences Po, février 
2021


Communiqué des autorités scientifiques de Sciences Po à la suite des propos de la Ministre F. Vidal sur l’islamo-

gauchisme à l’université


En tant qu!université de recherche en sciences sociales dédiée à l!analyse des enjeux politiques et 

sociaux, nous exprimons notre sidération face à l!annonce de la ministre de l!enseignement supérieur, 

de la recherche et de l!innovation de vouloir diligenter une enquête sur les différents courants de 

« l!islamo-gauchisme ». Ce travail aurait pour objectif, lit-on, de « distinguer ce qui relève de la recherche 

académique et ce qui relève du militantisme et de l!opinion. » 


Comme l!a utilement rappelé la Conférence des Présidents d!Université, la notion de «  l!islamo-

gauchisme  » n!a aucun contenu scientifique et ne débouche que sur des polémiques stériles. Ce 

vocabulaire politique vise davantage à stigmatiser les porteurs d!idées que l!on ne partage pas, et son 

utilisation dans un contexte universitaire n!a aucun sens.  Comme le  CNRS, nous condamnons la 

tentative de délégitimation de champs de la recherche, qu!il s!agisse des  études postcoloniales, des 

études sur diverses formes de discrimination ou tout autre champ de la connaissance. Ajoutons que la 
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séparation entre « science » et « opinion » que la ministre appelle de ses vœux fait l!objet d!un débat 

épistémologique ancien qu!aucun rapport « d!enquête » ne pourra trancher avec satisfaction.


Ces libertés académiques sont la garantie de la qualité pédagogique de nos formations. Venus de plus 

de 120 pays, notre communauté étudiante attend de nous une ouverture large sur des perspectives 

théoriques et l!initiation à des méthodologies plurielles afin de construire leurs réflexions. Les sciences 

sociales procurent le matériau nécessaire à cette construction. L!université est un lieu de débat et 

d’échange où les théories sont exposées et discutées, où les points de vue s!affrontent, où les doutes se 

forment et sont formateurs, où les outils d!enquêtes et de démonstration s!essaient et s!acquièrent. Le 

cœur de notre métier est de former l!esprit critique de nos étudiants.


Conclusion provisoire


Les pressions exercées sur les directions par les associations étudiantes (souvent très minoritaires et 

très militantes) doivent une grande part de leur efficacité non seulement à des intimidations diverses sur 

les réseaux sociaux, mais au processus même de désignation des directeurs. Les CA militants présents 

structurellement dans toutes les universités élisent avec constance des Directeurs qui leur sont 

favorables et iront dans leur sens.


Des tentatives pour redéfinir les sciences ?


Progressivement, on assiste à l’émergence de spécialités doctement intitulées studies, puisque l’anglais 

joue maintenant pour les clercs le rôle que le latin avait autrefois pour les gens cultivés. Les discours 

non-militants sont récusés : on ne compte plus les tentatives de censure d’ouvrages érudits, 

d’interdiction ou de manifestation contre des conférences consacrées à des questions pourtant 

légitimes. Tel sur la laïcité se fait attaquer pour son supposé rattachement à «  l’extrême droite  »  ; tel 

autre étudiant se fait interdire de campus pour ne pas avoir manifesté sa solidarité avec des 

mouvements décoloniaux  ; telle pièce de théâtre fidèle à l’esprit de l’antique est physiquement 

empêchée sous des prétextes racialistes amplement relayés  ; telle revue grammaticale refuse la 

publication d’un dossier qu’elle avait pourtant sollicité, le jugeant trop critique à l’égard de l’écriture 

inclusive ; tel sonnet de Ronsard inscrit au programme d’un concours est désigné à la vindicte étudiante 

parce qu’il véhiculerait la « culture du viol  ». Tel professeur renommé, récompensé pour ses travaux 78

 78
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sur l’antisémitisme, se fait insulter par des étudiants qui ne l’ont pas lu. Sans débat, sans réflexion, sans 

intelligence. Telle collègue réclame l’interdiction d’une conférence publique au nom du fait qu’elle n’est 

pas invitée à répondre aux propos qu’elle imagine que les conférenciers tiendront. Calomnies, 

médisances, rumeurs prétendent à la « déconstruction ». 


Que la société fasse appel à l’opinion argumentée des savants, c’est heureux  ; mais que la pression 

sociale favorise des discours problématiques qui imposent une nouvelle grille de lecture du monde 

opposant l’engagement militant à la neutralité  ; l’individu à l’Universel  ; le subjectif  à l’objectif  ; le 

communautarisme à la laïcité - c’est étonnant.


À l!heure où le chantre du «  grand remplacement  » Renaud Camus ne cesse de se féliciter de la 

réhabilitation du concept de race dans les discours savants , ce qui prouve la convergence des 79

idéologies identitaires racialistes de droite et «  de gauche  », la curieuse économie de la pensée 

décoloniale veut nous faire croire qu!enseigner l!Histoire, c!est «  endoctriner  » les étudiants. Leur 

« imposer » une grammaire, ce serait les !enfermer’ car « le français [leur] appartient ». Le cadre laïque 

de la sécularisation des espaces partagés est menacé. On promeut la «  race  » comme une « grille de 

lecture du monde », selon les mots mêmes du Président du CNRS.


Les tenants de cette idéologie diffusent dans l!Université des éléments de discours qui s!opposent 

aux institutions qui concrétisent les valeurs de la République : l’école, la langue et la laïcité. Or l’école 

est la solution ; le français, un trésor commun ; la laïcité, la condition du vivre-ensemble. 


Lorsque nous avons commencé à échanger entre collègues sur ces questions, il y a de cela trois ou 

quatre ans, nous nous amusions de voir surgir ces discours somme toute faibles intellectuellement mais 

 https ://twitter.com/renaudcamus/status/1361967379006259200?lang=fr79
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redoutablement efficaces. À l!heure où l!on voit des disciplines comme l!ancien français (essentiel pour 

comprendre mille ans de littérature) disparaître des maquettes comme le latin avant lui et de nouvelles 

studies coloniser les amphithéâtres, un point de rupture a été dépassé et il devient essentiel de faire 

connaître ces questions hors du cercle fermé de l!Université. Les analyses de l!Observatoire du 

décolonialisme et des idéologies identitaires nourriront le débat.


Le  modèle de formation des « élites » ne passe plus, loin s'en faut, par les Universités. Les meilleurs 80

étudiants ne rencontrent plus les chercheurs qui font les programmes. Les classes préparatoires sont 

affranchies des équivalences que déterminait la seule Université  ; certaines écoles peuvent délivrer un 

doctorat  ; des organismes para-universitaires contrôlent la formation des enseignants. L'Université est 

donc dépouillée de sa prérogative, la certification des diplômes, qu!elle partage alors avec des 

institutions concurrentes. 


Affaiblie, l!Université a vu son mode de gouvernance changer. Le « management par délégation de 

responsabilité » y est désormais implanté. Ses ravages dans l!Enseignement Supérieur sont identiques à 

ceux que l’on constate dans le milieu hospitalier. Or la Recherche est un enjeu national. Ce n!est plus 

vraiment le cas : les orientations stratégiques sont déterminées par des incitations financières à répondre 

à des projets dont les cadres sont préconçus par l!Europe qui, comme l!a récemment montré notre 

collègue Bernard Rougier dans Le Point, utilise ce moyen « pour imposer un modèle multiculturel  ». La 81

logique incitative de son financement repose sur une série d!appels cadrés par les instances : les 

financements s!obtiennent en s!inscrivant dans des « cadres » qui font la part belle à l!intersectionnalité 

et au décolonialisme. Le démantèlement des filières de validation scientifique classiques au profit de 

logiques d’évaluation  et de «  reporting  » menés par des comités anonymes ouvre la porte à toutes les 

demandes sociales ou politiques qui deviennent le critère principal des gestionnaires cherchant à flatter 

les responsables publics. On obtient alors à l'université une synthèse du pire de ce que peuvent produire 

la planification bureaucratique et le management capitaliste. Dans ce contexte, nous avons alerté dans 

une tribune collective sur la montée du mouvement décolonial qui répond parfaitement aux incitations 

européennes. En effet, à la faveur du délitement des missions, des chercheurs militants confondant 

propagande et recherche ont investi le monde académique et procèdent à une occupation méthodique 

des postes-clés : élections de présidents et des conseils universitaires, commission de recrutements pour 

la cooptation des jeunes Maîtres de Conférences et recrutements de vacataires ou d’allocataires de 

bourses de thèses contraints de suivre un mouvement qui leur promet la sortie de la précarité. 


 Tribune parue dans Le Figaro du 8 février 202180

 https ://www.lepoint.fr/politique/l-union-europeenne-favorise-aussi-la-recherche-proche-du-mouvement-81

decolonial-19-01-2021-2410172_20.php 
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La précarité des postes pèse lourdement sur les orientations scientifiques puisqu!elle transforme des 

fonctions autrefois indépendantes en fonctions attachées. Au plan national, le taux de contractualisation 

des emplois administratifs est de 38,8% du total des postes . La filière dite ITRF c!est-à-dire des 82

personnels détachés de l’éducation nationale pour travailler dans les services est passé de 50% des 

emplois il y a 20 ans à 36% aujourd!hui .
83

Le domaine de l!enseignement n!est pas épargné et la carrière du chercheur libre au service de l’État-

stratège est devenue un Graal inaccessible : songeons que l’âge moyen d!entrée dans la carrière est de 33 

ans  ; l’âge moyen de la soutenance de thèse est de 29 ans. Aussi, la précarisation des emplois va 

grandissant et la stabilité des équipes de recherche est remise en cause. À cette situation financière peu 

favorable au développement d’une recherche de long terme s’ajoute une mécanique électorale 

clientéliste : à l’Université, que l’on soit précaire ou titulaire, on vote souvent ; mais on ne vote pas pour 

un représentant, comme c’est d’ordinaire la règle, mais pour un chef  de service susceptible d’accorder 

emplois, primes et augmentations. Pour ceux qui ne rentrent pas dans cette logique, des phénomènes de 

censure, d’intimidation et de discrimination politique ont été instaurés, créant ainsi des clivages inédits 

qui forcent l’alignement idéologique des jeunes doctorants sur des courants politiques légitimés par le 

nombre d’obligés et de vacataires recrutés.


C’est dans ce contexte qu’intervient la promotion de la LPR consistant entre autres à supprimer 

l’étape de « qualifications nationales » pour les Professeurs. Jusqu’alors, les recrutements des chercheurs 

sont conditionnés par l’examen devant le Conseil National des Universités (CNU). Bien que loin d’être 

parfait, ce mécanisme assurait le développement national et homogène de l’Institution. Ce ne sera 

désormais plus le cas. Les militants du décolonialisme et de l’intersectionnalité seront dorénavant libres 

de poursuivre leur entreprise d’accaparement de l’Université au gré de politiques locales. Pour répondre 

à de pseudos-besoins territoriaux - en réalité politiques - ou favoriser l’implantation de filières 

innovantes, les présidences clientélistes pourront sans rendre aucun compte favoriser cette orientation. 


Une telle évolution fait peser une menace non négligeable sur le recrutement des professeurs du 

secondaire de demain, puisqu’un n!oublions pas qu!un étudiant de 2021 peut devenir professeur certifié 

en 2025. Si son cursus de formation n!est plus harmonisé ou n!est plus composé que d’études 

intersectionnelles et décoloniales, qu!enseignera-t-il demain en classe ? 


 https ://data.esr.gouv.fr/FR/T445/P844/tableau_de_bord_financier_-_finance#TDB82

 https ://www.enseignementsup-recherche.gouv.fr/pid20536/bulletin-officiel.html?83

cid_bo=147002&cbo=1
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Le CNRS et l!islamo-gauchisme : histoire d’un déni


La  polémique sur le mot devenu tabou est contestable à plus d!un titre à l!heure où les expressions 84

telles que «  racisme systémique  », «  théories du genre  » ou «  islamophobie  » sont employées 

communément. Frédérique Vidal a réagi en employant les mêmes mots que le ministre de l’Éducation 

Nationale Jean-Michel Blanquer pour le même constat alarmant. Plutôt que d!acter la réalité des choses, 

la CPU et le CNRS renvoient le Gouvernement à des « propos de comptoir ». 


Sous ses airs péremptoires, le communiqué du CNRS dissimule mal l!absence de rigueur 

intellectuelle. Certes, «  islamo-gauchisme » est bien un terme d!usage polémique plutôt qu!un «  terme 

scientifique », mais que peut bien vouloir dire qu!il « ne correspond à aucune réalité scientifique » ? Les 

rédacteurs du communiqué du CNRS ont oublié que la réalité n!est pas scientifique : il existe, en dehors 

de la science, une réalité que les sciences prennent pour objet d’étude. On peut donc critiquer autant 

qu!on voudra le terme «  islamo-gauchisme  », cela ne permettra pas de conclure à l!inexistence de la 

réalité qu!il désigne : la convergence de fait entre certains groupes d!extrême gauche et des mouvances 

islamistes. Comme le disait Juliette à Roméo : « Ce que nous appelons rose embaumerait autant sous un 

autre nom. »


Le CNRS est-il informé que le terme d!islamo-gauchisme a été popularisé en France par les travaux 

d!un directeur de recherche au CNRS, Pierre-André Taguieff  ? Nous renvoyons à la tribune que ce 

dernier a publiée dans Libération le 26 octobre 2020, « Aux sources de l'#islamo-gauchisme”», pour une 

mise au point sur la valeur descriptive de l!expression et les querelles de mots qu!elle suscite. La fixation 

sur l’«  islamo-gauchisme  », qui n!est qu!une donnée du problème, envenime le débat et masque 

malheureusement l!enjeu fondamental : l!emprise croissante des idéologies à l!université qui entrave la 

libre création des savoirs et censure la transmission des connaissances.


Le CNRS était-il le mieux placé pour enquêter sur ce phénomène ? Lui-même est-il touché par ces dérives ? 


La première raison pour laquelle le CNRS n!est pas le mieux placé, c!est qu!il n!a pas vocation à 

devenir une instance de contrôle des universités. La seconde raison, c!est qu!il est effectivement loin 

d’être épargné par les dérives idéologiques. Quand le CNRS fait un rapport, par exemple, sur la 

pandémie de Covid-19, le sociologue Éric Fassin y contribue pour développer ses vues sur 

 Texte élaboré à partir d’un entretien publié dans Le Figaro.84
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l’« intersectionnalité » et les « minorités raciales »… Le PDG du CNRS, Antoine Petit, préfaçait en 2019 

un ouvrage publié aux Éditions du CNRS, Sexualité, identité & corps colonisés, en affirmant que 

l’« intersectionnalité » de la race et du genre constitue « un champ de recherche très prometteur »…


Non seulement le CNRS n!est pas le mieux placé pour enquêter, mais la notion même d!enquête est 

très problématique, car elle permet aux idéologues pratiquant la censure et l!intimidation de se poser en 

victimes d!une chasse aux sorcières. Confier une enquête au CNRS, c!est donc à la fois faire ce cadeau 

d!une inversion des rôles et prendre le risque d!un rapport complaisant.


Quelles sont les institutions qui pourraient faire le travail de contrôle demandé par la ministre ?


Le véritable enjeu réside dans le rétablissement de la régulation interne par les pairs, affectée à la fois 

par l!emprise d!idéologies et par le paradigme managérial qui a conduit à privilégier une « gouvernance » 

administrative des universités se méfiant des enseignants-chercheurs et réduisant la part des critères de 

scientificité. Le contrôle demandé par la ministre ne doit donc en aucun cas s!exercer de l!extérieur 

comme une censure, mais devrait permettre au contraire de garantir le bon fonctionnement des 

procédures internes, car le plein exercice des libertés scientifiques reste de la responsabilité de la 

communauté universitaire. Une instance comme le Haut Conseil de l'évaluation de la recherche et de 

l'enseignement supérieur (Hcéres) pourrait non pas «  enquêter sur la pénétration islamo-gauchiste à 

l!Université  », mais évaluer objectivement à partir de critères objectifs la part du militantisme dans 

l!enseignement et dans la recherche. Le rôle du Conseil national des universités (CNU), 

malheureusement très affaibli par la récente Loi de Programmation de la Recherche, pourrait être 

déterminant pour faire prévaloir la science sur le militantisme, notamment dans les recrutements et les 

carrières.


Dans son communiqué, le CNRS condamne également avec fermeté ceux qui tentent de profiter de ce débat pour 

remettre en cause la liberté académique. L’islamo-gauchisme et plus largement la mouvance décoloniale ne menacent-ils pas 

précisément cette liberté en pratiquant une forme de « chasse aux sorcières » au sein de l’université ?


La direction du CNRS comme la Conférence des Présidents d!Universités (CPU) ont réagi aux 

annonces de la ministre par le déni et les réflexes corporatistes. Ils dénoncent vigoureusement un 

danger extérieur qui planerait sur les libertés académiques, mais préfèrent garder le silence sur les 

pressions internes qui entravent ces mêmes libertés. Or, les universitaires doivent exercer leurs libertés 

et les défendre contre toutes les menaces, d!où qu!elles viennent. Nous ne pouvons accepter que les 

libertés académiques deviennent l!alibi des dérives militantes qui les compromettent. La stratégie des 

censeurs décolonialistes, indigénistes ou racialistes est de se poser en victime de la censure. Nous 
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attendons que les institutions universitaires protègent au contraire les enseignants et les chercheurs 

victimes de censure idéologique ou de harcèlement, et restaurent le paradigme du débat. 


Nous considérons que ce qui compte à l!Université : ce n!est pas ce que tu es, mais ce que tu sais. Le 

sens des mots ne change pas en fonction de la couleur de peau de celui qui les énonce. Nous 

considérons que les tenants de cette idéologie diffusent dans l!Université des éléments de discours qui 

s!opposent clairement aux institutions de la République et préparent une forme de séparatisme d!avec 

les institutions essentielles à l!Universalisme républicain : l’école, la langue et la laïcité.  


Uun jeune étudiant qui entre aujourd’hui à l’Université peut se retrouver pris dans un bain 

idéologique particulièrement contraignant : à travers les cours qu’il reçoit, le militantisme de certains 

étudiants, l’orientation politique de certains syndicats étudiants et, dans son environnement immédiat, 

les nombreuses associations (féministes, LGBTQI+, antiracistes, antipolice, etc.), qui constituent une 

somme de pressions idéologiques sur des esprits encore fragiles. Ces pressions, qui continuent hors du 

temps de cours (à travers par exemple des conférences organisées sur le site) poussent certains jeunes à 

décrocher malgré leur motivation initiale.
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Petit Lexique Orienté


La diffusion massive du lexique décolonial et identitaire dans le milieu universitaire sert la 

destruction du savoir. Victor Klemperer disait que « les mots peuvent être comme de minuscules doses 

d!arsenic : on les avale sans y prendre garde, ils semblent ne faire aucun effet, et voilà qu!après quelque 

temps l!effet toxique se fait sentir ». 


Le présent lexique ne vise pas l’exhaustivité. Considérant qu’il n’appartient pas à l’Observatoire de 

donner du sens à des notions ambiguës, le florilège ici présenté permettra simplement au lecteur de 

comprendre sur quoi les idées décoloniales prospèrent.


Blanchité. — « Le concept de blanchité (whiteness) permet d!identifier, d!analyser et de critiquer les 

dynamiques de pouvoir à l’œuvre dans la fabrication sociale et culturelle de l!hégémonie blanche  ». Sur 85

le site d!enregistrement des thèses, on ne dénombre pas moins de 240 thèses rédigées autour de la 

notion de « whiteness », 13 faisant figurer le terme « blanchité » et 55 autour du « racialisme ». 


«  La problématique de la blanchité permet notamment d!introduire une conception 

relationnelle et systémique du pouvoir dans l!appréhension des rapports sociaux de race : il 

s!agit ainsi de contester l!idée selon laquelle les acteurs et actrices socialement perçu·e·s comme 

blanc·he·s échapperaient à l!emprise de la racialisation (Dyer 1997). Loin de tomber dans le 

piège de l!essentialisation, le concept de blanchité ne renvoie toutefois ni à un type corporel, ni 

à une origine définie, mais à un construit social : aux modalités dynamiques par lesquelles, en 

certains contextes sociohistoriques, certains individus ou groupes peuvent être assignés (selon 

un processus d!allo-identification) ou adhérer (selon un processus d!auto-identification) à une 

&identité blanche!'socialement gratifiante (voir Ignatiev 1996) » 
86

Ce terme a de nombreux dérivés. 


 https ://www.cairn.info/revue-diogene-2017-2-page-110.htm85

 https ://www.cairn.info/revue-cahiers-du-genre-2012-2-page-37.htm86
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Blanc.he.s (sic)—. Cette « construction » sociologique n!aurait rien à voir avec le derme ni avec la 

couleur. Sont « blancs » tous ceux qui ne se reconnaissent pas dans une une identité malmenée par les 

courants majoritaires. Les Irlandais et les Juifs sont blancs : « Ainsi, des groupes comme les Irlandais-e-

s, les Italien-e-s ou les Juifs et Juives aux États-Unis, qui n’étaient pas perçu-e-s comme blanc-he-s au 

début de leur immigration, ont progressivement été incorporé-e-s au sein du groupe majoritaire  87

(Ignatiev, 1995 ; Jacobson, 1999 ; Brodkin Sacks, 1998) ».


«  Il s!agit de valoriser une diversité épistémique pour remettre en question l!hégémonie 

blanche et la domination de la pensée eurocentrée » (Grosfoguel, 2010).


Le terme est popularisé d!abord par les universitaires. Voir par exemple l’ouvrage  publié par la 

Découverte De quelle couleur sont les blancs  ?
88

Décoloniale (écriture). — Voici un exemple brut : « La lutte contre le ‘séparatisme’ est devenu 

(sic) priorité nationale […] Nous avons consulté l!avis de plusieurs universitaires et d!une politologue qui 

ont fait des questions intersectionnelles et décoloniales, une partie majeure de leur (sic) travaux. […] N. 

A.a mené une thèse intitulé (sic) « Race et Violence, Franz Fanon à l’épreuve du postcolonial » et il est 

l!auteur également de La Dignité ou la mort, Ethique et Politique de la race , paru aux éditions La 89

Découverte (2019)» .
90

Domination hétéropatriarcale. — Elle s!explique par la consommation de la viande dérobée aux 

femmes . Selon la doxa neo-féministe, la domination masculine est omniprésente et universelle. Les 91

hommes dominent les femmes, les enfants et les animaux domestiques . Elle couvre tous les domaines 92

de l!activité sociale et s!arroge le droit de ne pas se construire par un récit : « le masculin blanc seul a le 

droit de représenter tout le monde, la généralité, l!universel : c!est là certainement le privilège de 

blanchité et de masculinité que de pouvoir nommer selon ses propres termes, irréductibles à toute 

 www.islamlaicite.org/wp-content/uploads/2016/05/TRACES.pdf87

 https ://www.cairn.info/de-quelle-couleur-sont-les-blancs--9782707175588.htm88

 https ://editionsladecouverte.fr/catalogue/index-La_dignit___ou_la_mort-9782359251340.html89

 https ://www.bondyblog.fr/societe/education/lassociation-des-chercheurs-de-la-pensee-critique-avec-le-90

terrorisme-est-une-accusation-tres-grave/

 www.theses.fr/2005EHES019991

 https ://www.ens-louis-lumiere.fr/sites/default/files/2019-01/92

Séminaire%20anthropologie%20du%20visuel%202018-2019.pdf

	 	 107

https://www.bondyblog.fr/societe/education/lassociation-des-chercheurs-de-la-pensee-critique-avec-le-terrorisme-est-une-accusation-tres-grave/
https://www.bondyblog.fr/societe/education/lassociation-des-chercheurs-de-la-pensee-critique-avec-le-terrorisme-est-une-accusation-tres-grave/
https://www.bondyblog.fr/societe/education/lassociation-des-chercheurs-de-la-pensee-critique-avec-le-terrorisme-est-une-accusation-tres-grave/
https://editionsladecouverte.fr/catalogue/index-La_dignit___ou_la_mort-9782359251340.html
https://www.cairn.info/de-quelle-couleur-sont-les-blancs--9782707175588.htm


	 	 Le Décolonialisme dans le Supérieur

tendance du groupe  ». Les « sales pattes de l!homme dominant  » laissent leurs empreintes jusqu’à la 93 94

grammaire, la domination s!y exprime par l!imposition des accords au masculin, l!utilisation des formes 

du masculin pour désigner le générique.


Genre/théories du genre/biais du genre/discriminations du genre. — La notion de genre est 

apparue dans les années 1970 aux États-Unis avec le terme gender par des féministes qui ont mené une 

réflexion autour du sexe et des rapports hommes/femmes. Exportée en France dans les années 1980, 

elle a également  été investie par les sciences sociales. Le «  gender » permettrait de déconstruire la 

sexualité, l!opposition du féminin/masculin, et légitimerait la création du neutre et de l’indistinct.


Universalisme. —   On part du constat que «  le racisme est un type d!universalisme  » et que la 95

discussion sur le racisme contribue à faire des racistes les universalistes qui s!interrogent sur leur 

identité.  Le racisme est dans cette logique une forme de l!universalisme de la différence et 

l!universalisme est « l!essence universelle du particularisme qui fonde l!identité » . 
96

Intersectionnalité. — Terme militant introduit par Kimberlé Crenshaw qui permet de dénoncer 

la whiteness. « À la fois outil, méthode et objet de recherche, l!intersectionnalité varie dans ses usages et 

ses définitions (Bilge, 2009, 2010, Fassin et al., 2015)  ». L!idée fondamentale est que l!intersection de 97

deux groupes victimes est un sous-groupe dont le degré de « victimité » est plus élevé. 


Racialisation. — On trouve que « l!occultation de l!ethnicité à l’école paraît conduire à la mise en 

œuvre occulte d!une série de discriminations fines en défaveur des enfants d!origine étrangère et de 

leurs familles  ». Racialisation du sexisme : « Un enjeu est de savoir s!il existe à l’École des expériences 98

et des processus de minoration ethnoraciale et sexuée spécifiques, lesquels ne peuvent être analysés au 

seul prisme des rapports sociaux de classe. Par exemple, la construction de figures de dangerosité, de 

soumission et de radicalité qui entoure les familles et les élèves catégorisés comme musulmans [Hajjat 

 https ://www.cairn.info/revue-cahiers-du-genre-2017-2-page-205.htm93

 Elianne Viennot, Twitter, 19/09/2020, http ://decolonialisme.fr/wp-content/uploads/2020/11/ev.png94

 https ://www.persee.fr/doc/mots_0243-6450_1989_num_18_1_144595

 Ibidem96

 https ://www.cairn.info/revue-travail-genre-et-societes-2019-1-page-147.htm97

 https ://www.persee.fr/doc/rfp_0556-7807_1992_num_101_1_131098
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et Mohammed, 2013 ; Orange, 2016], peut-elle être lue au prisme de la « racialisation du sexisme » 

[Hamel, 2005] par et au sein de l!institution scolaire ? » 
99

La racialisation comme processus en cours interroge la recherche :


 «  Cette recherche doctorale s!interroge sur la construction des sujets et des identités 

(individuelles et collectives) dans un contexte colonial et postcolonial français, au XXème siècle, 

dans lequel la race et la couleur de la peau sont des marqueurs structurants de la conscience de 

soi, de l!altérité et des rapports sociaux. » 
100

Racisé.e.s. — Avec l!avènement de la race, la place de l!intellectuel doit être rendue à la.e 

chercheur.e.s « racisé .e.e » . 
101

Racisme systémique. — Terme transposé des USA (il est né à l’époque de la ségrégation raciale 

dans les années 1960). Il est défini «  comme la somme d!effets d!exclusion disproportionnés qui 

résultent de l!effet conjugué d!attitudes empreintes de préjugés et de stéréotypes, souvent inconscients, 

et de politiques et pratiques généralement adoptées sans tenir compte des caractéristiques des membres 

de groupes visés par l!interdiction de la discrimination » . Pierre-André Taguieff  l!analyse ainsi « En 102

Europe, au cours des années 1980 et 1990, la dénonciation du «  racisme institutionnel  » apparaît de 

façon récurrente dans le discours antiraciste militant, en Grande-Bretagne puis en France. 

Parallèlement, de nombreux spécialistes en sciences sociales se sont mis à recourir à la notion de 

«  racisme institutionnel  », qu!ils ont intégré dans leur outillage conceptuel. Depuis, la notion est 

ordinairement sollicitée comme si elle relevait de l’évidence, alors qu!elle apparaît, au premier examen 

critique, comme hautement problématique. Un tel modèle théorique du racisme implique en effet une 

radicale sociologisation de son objet, et illustre à ce titre un hyper-réductionnisme sociologique, un 

« sociologisme ». Voir « Le « racisme institutionnel », « structurel » ou « systémique » : portée et limites 

d'un modèle critique » . 
103

 https ://www.cairn.info/revue-travail-genre-et-societes-2019-1-page-147.htm#99

 https ://www.theses.fr/2014PA070026100

 https ://journals.openedition.org/leportique/2986101

 https ://www.cdpdj.qc.ca/storage/app/media/publications/memoire_OCPM_racisme-systemique.pdf  , p. 6102

 https ://www.leddv.fr/analyse/le-racisme-institutionnel-structurel-ou-systemique-portee-et-limites-dun-103

modele-critique-20210302
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25 2019-... Centre de recherche et de documentation sur les Amériques (Paris) Colonialités/altérités : un carnet de 
recherche du Centre de recherche et de documentation sur les Amériques / [rédacteur en chef  Capucine Boidin] IHEAL-
CREDA Périodiques et collections


26 2014 Feldman, Hannah From a nation torn : decolonizing art and representation in France, 1945-1962 / Hannah 
Feldman Duke University Press Livres


27 2017 Montanaro Mena, Ana Marcela Una mirada al feminismo decolonial en América Latina / Ana Marcela 
Montanaro Mena Dykinson Editorial Livres


28 2011 Nimako, Kwame The Dutch Atlantic : slavery, abolition and emancipation / Kwame Nimako and Glenn 
Willemsen Pluto press Livres


29 2020 Colonialism and animality : anti-colonial perspectives in critical animal studies / edited by Kelly Struthers 
Montford and Chloë Taylor Routledge, Taylor &amp; Francis Group Livres


30 2020 Natanson, Dominique (16/11/1951) Quand bave la police... Editions de l'échelle du templ Livres


31 2019 Literary journalism and Africa's wars : colonial, decolonial and postcolonial perspectives / edited by Andrew 
Griffiths, Audrey Alvès, Alice Trindade Presses universitaires de Nancy-Éditions universitaires de Lorraine Livres


32 2018 Colonialism and the Bible : contemporary reflections from the global south / edited by Tat-siong Benny Liew 
and Fernando F. Segovia Lexington Books Livres


33 2019 Beyond Bergson : examining race and colonialism through the writings of  Henri Bergson / edited by Andrea J. 
Pitts and Mark William Westmoreland ; foreword by Leonard Lawlor State University of  New York press Livres


34 2010 Gutiérrez Rodríguez, Encarnación Migration, domestic work and affect : a decolonial approach on value and 
the feminization of  labor / Encarnación Gutiérrez-Rodríguez Routledge Livres


35 2014 Postcoloniality - decoloniality - black critique : joints and fissures / Sabine Broeck, Carsten Junker (eds.) 
Campus Verlag Livres


36 2013 Interdependencies of  social categorisations / Daniela Célleri, Tobias Schwarz, Bea Wittger (eds.) 
Iberoamericana Livres


37 2016 Former West : art and the contemporary after 1989 / edited by Maria Hlavajova and Simon Sheikh BAK Livres


38 2013 Challenging status quo retrenchment : new directions in critical research / edited by Tricia M. Kress, Curry 
Malott, Brad Porfilio Information Age Publishing Livres


39 2015 Moslund, Sten Pultz (1971-....) Literature's sensuous geographies : postcolonial matters of  place / Sten Pultz 
Moslund Palgrave Macmillan Livres


40 2012 Reframing the practice of  philosophy : bodies of  color, bodies of  knowledge / edited by George Yancy State 
university of  New York press Livres


41 2020 Gendering globalization, globalizing gender : postcolonial perspectives / edited by Gül Çalişkan First edition 
Oxford University Press Livres


42 2018 Olano Alor, Aldo Pensamiento político y ciencias sociales en América Latina : un análisis en clave decolonial / 
Aldo Miguel Olano Alor 1a ed. Universidad Externado de Colombia Livres


43 2020 La théorie de la décolonialité : sémantique et pratiques textuelles : actes de la journée d'études internationale du 
21 février 2019 à l'Université Félix Houpouët-Boigny, Côte d'Ivoire / sous la direction de Bidy Cyprien Bodo et Adama 
Samaké Academia-l'Harmattan Livres


44 2012 Schechter, Patricia Ann (1964-....) Exploring the decolonial imaginary : four transnational lives / Patricia A. 
Schechter Palgrave Macmillan Livres


45 2020 Mazet, Sophie (1980-....) Autodéfense intellectuelle, le retour : lexique pour esprits critiques / Sophie Mazet 
Robert Laffont Livres
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46 2018 Papadópoulos, Dīmī "trīs Experimental practice : technoscience, alterontologies, and more-than-social 
movements / Dimitris Papadopoulos Duke university press Livres


47 2019 Penser la différence culturelle du colonial au mondial : une anthologie transculturelle / sous la direction de Silvia 
Contarini, Claire Joubert et Jean-Marc Moura Éditions Mimésis Livres


48 2018 Ngcaweni, Busani (1974-....) Nelson R. Mandela : decolonial ethics of  liberation and servant leadership / Busani 
Ngcaweni &amp; Sabelo J. Ndlovu-Gatsheni Africa World Press Livres


49 2019 Handbook on intervention and statebuilding / edited by Nicolas Lemay-Hébert,... Edward Elgar publishing 
Livres


50 2013 Theorizing visual studies : writing through the discipline / edited by James Elkins and Kristi McGuire, with 
Maureen Burns, Alicia Chester, and Joel Kuennen Routledge Livres


51 2014 U.S. Latinos and education policy : research-based directions for change / edited by Pedro R. Portes, Spencer 
Salas, Patricia Baquedano-López, and Paula J. Mellom Routledge Livres


52 2017-... Toward a non-hegemonic world sociology / [rédacteurs en chef  Éric Macé et Stéphane Dufoix] Toward a 
non-hegemonic world sociology Documents électroniques


53 2019 Betasamosake Simpson, Leanne This accident of  being lost (français) On se perd toujours par accident / 
Leanne Betasamosake Simpson ; traduit de l'anglais par Natasha Kanapé Fontaine et Ariane des Rochers Mémoire d'encrier 
Livres


54 2018 DEcolonial heritage : natures, cultures, and the asymmetries of  memory / Aníbal Arregui, Gesa Mackenthun, 
Stephanie Wodianka (eds.) ; with the editorial assistance of  Lisann Wassermann Waxmann Livres


55 2019 Khader, Serene J. Decolonizing universalism : a transnational feminist ethic / Serene J. Khader Oxford 
university press Livres


56 2019 Nicoll, Benjamin Minor platforms in videogame history / Benjamin Nicoll Amsterdam university press Livres


57 2020 Eaubonne, Françoise d' (1920-2005) Le féminisme ou la mort / Françoise d'Eaubonne ; préface de Myriam 
Bahaffou et Julie Gorecki [Nouvelle éd.] le Passager clandestin Livres


58 2019 Unsettling Eurocentrism in the Westernized university / edited by Julie Cupples and Ramón Grosfoguel 
Routledge Livres


59 2019 Sustainable tools for precarious times : performance actions in the Americas / Natalie Alvarez, Claudette 
Lauzon, Keren Zaiontz, editors Palgrave Macmillan Livres


60 2018-... Pereira, Irène (1975-....) Les Cahiers de pédagogies radicales : développer les pédagogies inspirées par l'œuvre 
de Paulo Freire / [responsables de la publication Irène Pereira et Gauthier Tolini] [Les Cahiers de pédagogies radicales] 
Documents électroniques


61 2018 Roy, Deboleena Molecular feminisms : biology, becomings, and life in the lab / Deboleena Roy University of  
Washington press Livres


62 2017 Auto/Biography across the Americas : transnational themes in life writing / edited by Ricia Anne Chansky 
Routledge Livres


63 2017 Benraad, Myriam L'État islamique pris aux mots / Myriam Benraad Armand Colin Livres


64 2015 Empire's twin : U.S. anti-imperialism from the founding era to the age of  terrorism / edited by Ian Tyrrell and 
Jay Sexton Cornell University Press Livres


65 2021 De Rudder, Chantal (Auteur du texte) Un voile sur le monde Les éditions de l'Observatoire Livres


66 2019 Educational alternatives in Latin America : new modes of  counter-hegemonic learning / Robert Aman, 
Timothy Ireland, editors Palgrave Macmillan Livres


67 2018 Zevallos Aguilar, Ulises Juan (1959-....) Literatura y cultura en el sur Andino Cusco Puno : siglos XX y XXI / 
Ulises Juan Zevallos Aguilar Ministerio de Cultura, Dirección Desconcentrada de Cultura de Cusco Livres


68 2020 Indiana, Rita (1977-....) La mucama de Omicunlé (français) Les tentacules / Rita Indiana ; traduit de l'espagnol 
(République dominicaine) par François-Michel Durazzo Rue de l'échiquier fiction Livres


69 2018 Venn, Couze After capital / Couze Venn SAGE Livres
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70 2020 Turner, Joe B. Bordering intimacy : postcolonial governance and the policing of  family / Joe Turner Manchester 
University press Livres


71 2019 Subaltern geographies / edited by Tariq Jazeel and Stephen Legg The University of  Georgia Press Livres


72 2020 Tate, Shirley Anne Decolonising sambo : transculturation, fungibility and black and people of  colour futurity / 
Shirley Anne Tate First edition Emerald publishing Livres


73 2020 50 concepts for a critical phenomenology / edited by Gail Weiss, Ann V. Murphy, Gayle Salamon Northwestern 
university press Livres


74 2017 Allen, Amy (1970-....) The end of  progress : decolonizing the normative foundations of  critical theory / Amy 
Allen Columbia university press Livres


75 2019 Huseyinzadegan, Dilek Kant's nonideal theory of  politics / Dilek Huseyinzadegan Northwestern university 
press Livres


76 2018 Religious studies scholars as public intellectuals / ed., Sabrina D. MisirHiralall, Christopher L. Fici, Gerald S. 
Vigna Routledge Livres


77 2015 Figueroa, Víctor (1969-....) Prophetic visions of  the past : pan-Caribbean representations of  the Haitian 
revolution / Víctor Figueroa The Ohio State University Press Livres


78 2021 The Routledge companion to contemporary art, visual culture, and climate change / edited by T.J. Demos, 
Emily Eliza Scott, and Subhankar Banerjee Routledge Livres


79 2019 Routledge handbook of  South-South relations / edited by Elena Fiddian-Qasmiyeh and Patricia Daley 
Routledge Livres


80 2017 Samary, Catherine (1945-....) D'un communisme décolonial à la démocratie des communs : octobre 1917-2017 / 
Catherine Samary Éditions du Croquant Livres


81 2020 Bruckner, Pascal (1948-....) Un coupable presque parfait : la construction du bouc émissaire blanc / Pascal 
Brukner,... Bernard Grasset Livres


82 2020 Tzanelli, Rodanthi (1974-....) Magical realist sociologies of  belonging and becoming : the explorer / Rodanthi 
Tzanelli Routledge Livres


83 2015 Tate, Shirley Anne Black women's bodies and the nation : race, gender and culture / Shirley Anne Tate Palgrave 
Macmillan Livres


84 2020 A companion to curation / edited by Brad Buckley and John Conomos John Wiley &amp; Sons Livres


85 2016 Sabsay, Leticia The political imaginary of  sexual freedom : subjectivity and power in the new sexual democratic 
turn / Leticia Sabsay Palgrave Macmillan Livres


86 2020 Political phenomenology : experience, ontology, episteme / edited by Thomas Bedorf  and Steffen Herrmann 
Routledge Livres


87 2020 New Oceania : modernisms and modernities in the Pacific / edited by Matthew Hayward and Maebh Long 
Routledge Livres


88 2019 Exploitation and misrule in colonial and postcolonial Africa / Kenneth Kalu, Toyin Falola, editors Palgrave 
Macmillan Livres


89 2020 Horton-Stallings, LaMonda (1973-....) A dirty South manifesto : sexual resistance and imagination in the New 
South / L.H. Stallings University of  California press Livres


90 2017 The Routledge handbook of  epistemic injustice / edited by Ian James Kidd, José Medina, and Gaile Pohlhaus, 
Jr. Routledge, Taylor &amp; Francis group Livres


91 2018 Black French women and the struggle for equality, 1848-2016 / edited and with an introduction by Félix 
Germain and Silyane Larcher ; foreword by T. Denean Sharpley-Whiting University of  Nebraska press Livres


92 2018 A political companion to W. E. B. Du Bois / edited by Nick Bromell The university press of  Kentucky Livres


93 2019 Couldry, Nick (1958-....) The costs of  connection : how data is colonizing human life and appropriating it for 
capitalism / Nick Couldry and Ulises A. Mejias Stanford University Press Livres
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94 2018 Rhodes must fall Rhodes must fall : the struggle to decolonise the racist heart of  empire / written by the 
Rhodes Must Fall Movement, Oxford ; edited by Roseanne Chantiluke, Brian Kwoba and Athinangamso Nkopo Zed books 
Livres


95 2017 Melville among the philosophers / edited by Corey McCall and Tom Nurmi ; afterword by Cornel West 
Lexington books Livres


96 2019 Transnational perspectives on democracy, citizenship, human rights and peace education / edited by Mary 
Drinkwater, Fazal Rizvi and Karen Edge Bloomsbury Academic Livres


97 2018 North Africa and the making of  Europe : governance, institutions and culture / edited by Muriam Haleh Davis 
and Thomas Serres Bloomsbury Academic, an imprint of  Bloomsbury Publishing Plc Livres


98 2018 Telling migrant stories : Latin American diaspora in documentary film / edited by Esteban E. Loustaunau and 
Lauren E. Shaw University of  Florida press Livres


99 2018 The Routledge handbook of  postcolonial politics / edited by Olivia U. Rutazibwa and Robbie Shilliam 
Routledge Livres


100 2011 Our lady of  controversy First edition University of  Texas Press Documents multisupports


101 2019 Routledge handbook of  Chicana/o studies / edited by Francisco A. Lomelí, Denise A. Segura, and Elyette 
Benjamin-Labarthe Routledge Livres


102 2020 Mayblin, Lucy (1983-....) Impoverishment and asylum : social policy as slow violence / Lucy Mayblin 
Routledge, Taylor &amp; Francis Group Livres


103 2020 Routledge handbook of  Pan-Africanism / edited by Reiland Rabaka Routledge Livre


Inclusivisme


1 2018 Alpheratz (1970-....) Grammaire du français inclusif  : littérature, philologie, linguistique / par Alpheratz ; préface 
de Philippe Monneret,... Vent solars Livres


2 2017 Plantu (1951-....) Pour ou contre l'écriture inclusive ? alors ? heureusex ? martine a 13 ans : [dessin de presse] / 
Plantu Documents iconographiques


3 2019 Le féminin et le masculin dans la langue : l'écriture inclusive en questions / sous la direction de Danièle Manesse 
et Gilles Siouffi ESF sciences humaines Livres


4 2018 Viennot, Éliane Le langage inclusif  : pourquoi, comment / Éliane Viennot Éditions iXe Livres


5 2018 Robiche, Lou Pratiques sociolinguistiques francophones de féminisation et de dégenrement / Lou Robiche 
l'Harmattan Livres


6 1890 The Musical notation of  the Middle ages exemplified by facsimiles of  manuscripts written between the tenth and 
sixteenth centuries inclusive...[Notice signée H. B. B.] J. Masters Livres


7 2019 Graphemics in the 21st century : Grafematik, Brest, June 13-15, 2018 : proceedings / Yannis Haralambous, ed. 
Fluxus éditions Livres


8 2017 Plantu (1951-....) Les immortel.le.s de l'académie française condamnent l'écriture inclusive. honte à vous, 
malandrins, qui maltraîtez la langue, vous serez promis au déluge et au big bang ! ces bouffon.ne.s ne sont que des 
éducateur.trice.s déboussolé.e.s ! : [dessin de presse] / Plantu Documents iconographiques


9 2020 Proglio, Francesca I am strong / Francesca Proglio, Maguelone du Fou Uluru Livres


10 2019 Aubouin, Christine (1967-....) Au fait, à quoi ça sert d'aller dans l'espace ? / Christine Aubouin Éd. enrichie 
Christine Aubouin Livres


11 2018 Szlamowicz, Jean (1973-....) Le sexe et la langue : petite grammaire du genre en français, où l'on étudie écriture 
inclusive, féminisation et autres stratégies militantes de la bien-pensance / Jean Szlamowicz. Suivi de Archéologie et 
étymologie du genre / par Xavier-Laurent Salvador Éditions Intervalles Livres
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12 2016-... Le Drenche : le journal de tous les débats. Faites-vous votre opinion / [directeur de la publication Florent 
Guignard] Le Drenche SAS Périodiques et collections


13 2017 Lewi-Dumont, Nathalie Exercices et jeux de lecture en braille / Nathalie Lewi-Dumont Nouvelle éd. INS-HEA 
Documents multisupports


14 2018 Colignon, Jean-Pierre Un point, c'est tout ! : la ponctuation efficace / Jean-Pierre Colignon 5e éd. EdiSens 
Livres


15 2017 Viennot, Éliane Non, le masculin ne l'emporte pas sur le féminin ! : petite histoire des résistances de la langue 
française / Éliane Viennot Nouvelle éd. augmentée Éditions iXe Livres


16 2014 Matthews, Janice Rittenhouse (1943-....) Successful scientific writing : a step-by-step guide for the biological and 
medical sciences / Janice R. Matthews, Robert W. Matthews 4th ed. Cambridge university press Livres


17 2018 Le français a-t-il perdu sa langue ? : regards croisés sur la langue française : évolutions et débats / sous la 
direction d'Éric Fottorino le 1 Livres


18 2018 Guirous, Lydia (1984-....) Le suicide féministe / Lydia Guirous Éditions de l'Observatoire Livres


19 2018 Ghesquière, Magaly École et surdité : une expérience d'enseignement bilingue et inclusif  / Magaly Ghesquière 
et Laurence Meurant Presses universitaires de Namur Livres


20 2019 Sénac, Réjane (1975-....) L'égalité sans condition : osons nous imaginer et être semblables / Réjane Sénac Rue de 
l'échiquier Livres


Intersectionnalité; sexe, race et identitarismes


1 2016 L'intersectionnalité : enjeux théoriques et politiques / sous la direction de Marta Roca i Escoda, Farinaz Fassa, 
Éléonore Lépinard la Dispute Livres


2 2007 Pateman, Carole Contract and domination / Carole Pateman and Charles W. Mills Polity Livres


3 2010 Mutabazi, Evalde Les discriminations / Evalde Mutabazi, Philippe Pierre le Cavalier bleu éd. Livres


4  Policar, Alain L'inquiétante familiarité de la race : décolonialisme, intersectionnalité et universalisme le Bord de l'eau 
Livres


5 2007 Discrimination et modernité : actes de colloque, Université de Perpignan-Via Domitia, jeudi 11 mai 2006 / sous 
la direction de Antigone Mouchtouris,... &amp; Dominique Sistach,... Presses universitaires de Perpignan Livres


6 2018 Psychologie de la discrimination et des préjugés : de la théorie à la pratique / sous la direction de Klea Faniko, 
David Bourguignon, Oriane Sarrasin et Serge Guimond De Boeck Livres


7 2007 Pélisson, Éric (1962-....) Les discriminations / Éric Pélisson Ellipses Livres


8 2009 Sexe, race, classe : pour une épistémologie de la domination / sous la direction d'Elsa Dorlin ; avec la 
collaboration d'Annie Bidet-Mordrel Presses universitaires de France Livres


9 2020 Mestiri, Soumaya Élucider l'intersectionnalité : les raisons du féminisme noir / par Soumaya Mestiri Librairie 
philosophique J. Vrin Livres


10 2014 Fishkin, Joseph (1977-....) Bottlenecks : a new theory of  equal opportunity / Joseph Fishkin Oxford university 
press Livres


11 2013 Razzismi, discriminazioni e confinamenti / a cura di Mario Grasso Ediesse Livres


12 2015 Espace et rapports de domination : [actes du colloque tenu à l'Université de Marne-la-Vallée, les 20 et 21 
septembre 2012] / sous la direction de Anne Clerval, Antoine Fleury, Julien Rebotier et Serge Weber Presses universitaires 
de Rennes Livres


13 1991 Vers l'émancipation The World Mathaba Livres


14 2010 Discrimination : construction sociale : actes du colloque du 19 novembre 2008, Université de Perpignan Via-
Domitia / [organisé par la Commission Égalité des chances de l'Université de Perpignan Via-Domitia] ; sous la direction 
d'Antigone Mouchtouris,... Presses universitaires de Perpignan Livres
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15 1987 Cotta, Alain (1934-....) L'Homme au travail / Alain Cotta Fayard Livres


16 2009 Gandy, Oscar H. Coming to terms with chance : engaging rational discrimination and cumulative disadvantage / 
Oscar H. Gandy, Jr. Ashgate Livres


17 2011 Macht und Herrschaft in der reflexiven Moderne / herausgegeben von Wolfgang Bonß und Christoph Lau 
Velbrück Wissenschaft Livres


18 1990 Williamson, Timothy (1955-....) Identity and discrimination / Timothy Williamson B. Blackwell Livres


19 2020 Hill Collins, Patricia (1948-....) Intersectionality / Patricia Hill Collins and Sirma Bilge Second edition Polity 
press Livres


20 2010 The Sage handbook of  prejudice, stereotyping and discrimination / edited by John F. Dovidio ... [et al] Sage 
Livres


21 2016 Getting respect : responding to stigma and discrimination in the United States, Brazil, and Israel / Michèle 
Lamont, Graziella Moraes Silva, Jessica S. Welburn, Joshua Guetzkow, Nissim Mizrachi, Hanna Herzog, and Elisa Reis 
Princeton university press Livres


22 2011 The global industrial complex : systems of  domination / Steven Best... [et al.] Lexington books Livres


23 2001 La diversità in età moderna e contemporanea / a cura di Luigi Cavazzoli Name Livres


24 2012 Vous avez dit non-discrimination ? / sous la direction de Catherine Blatier, Martine Paulicand, Liliane Perrin-
Bensahel Presses universitaires de Grenoble Livres


25 2011 Amos, Timothy D. (1973-....) Embodying difference : the making of  Burakumin in modern Japan / Timothy D. 
Amos UH press Livres


26 1997 Zick, Andreas Vorurteile und Rassismus : eine sozialpsychologische Analyse / Andreas Zick Waxmann Livres


27 2014 Teuschel, Peter Das schwarze Schaf  : Benachteiligung und Ausgrenzung in der Familie / Peter Teuschel Klett-
Cotta Livres


28 2009 Handbook of  prejudice, stereotyping, and discrimination / edited by Todd D. Nelson Psychology press Livres


29 2009 Zimra, Georges Résiter [i.e. résister] à la servitude / Georges Zimra Berg international Livres


30 19.. Derrière la fenêtre / Jean Schmidt, réal. l'Atelier 8 [prod.] Images animées


31 2011 Conradi, Elisabeth Kosmopolitische Zivilgesellschaft : Inklusion durch gelingendes Handeln / Elisabeth 
Conradi Campus Verl. Livres


32 2006 Scharnitzky, Patrick (1968-....) Les pièges de la discrimination / Patrick Scharnitzky l'Archipel Livres


33 2009 Multiculturalism and social cohesion : potentials and challenges of  diversity / Jeffrey G. Reitz ... [et al.] ; with 
the collaboration of  Mai B. Phan and Rupa Banerjee Springer Livres


34 2000 Ataöv, Türkkaya (1932-....) Discrimination &amp; conflict / Türkkaya Ataöv Sota Livres


35 2006 Lemke, Thomas Die Polizei der Gene : Formen und Felder genetischer Diskriminierung / Thomas Lemke 
Campus Livres


36 2002 Nakamura, Lisa Cybertypes : race, ethnicity and identity on the Internet / Lisa Nakamura Routledge Livres


37 1994 Das Ich und das Fremde : klinische und sozialpsychologische Analysen des destruktiven Narzissmus / Günther 
H. Seidler, Hrsg. Westdeutscher Verl. Livres


38 2019 Multiplication des critères de discrimination : enjeux, effets et perspectives : actes du colloque [les 18 et 19 
janvier 2018, Paris] / [organisé par le] Défenseur des droits [et la] Mission de recherche Droit &amp; justice Défenseur des 
droits Livres


39 2012 Iguales y diferentes ante el derecho privado / Susana Navas Navarro (directora) ; Sandra Camacho Clavijo, 
Alejandra de Lama y Aymà (coordinadoras) Tirant lo Blanch Livres


40 2012 L'apparence physique motif  de discrimination : entre norme, codes sociaux, esthétisation et rejet de la 
différence visible : [actes du] colloque du 16 novembre 2009 à Lille / [organisé par le master Politiques et management de 
l'égalité et de la diversité de Sciences po Lille] ; direction, Éric Pélisson ; animation et idée originale, Khalid Hamdani 
Sciences po Lille Livres
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41 2019 Giuliani, Gaia Race, nation and gender in Modern Italy : intersectional representations in visual culture / Gaia 
Giuliani Palgrave Macmillan Livres


42 2020 Les aspects politico-juridiques de la domination. De l'époque moderne à l'époque contemporaine / sous la 
direction de Jacques Bouineau l'Harmattan Livres


43 2012 Union européenne. Direction générale de la justice Developing anti-discrimination law in Europe : the 27 EU 
member states, Croatia, Former Yugoslav Republic of  Macedonia and Turkey compared : November 2011 (based on 
information current to 1 January 2011) / European commission, Directorate General for justice Publications office of  the 
European Union Livres


44 2013 Union européenne. Direction générale de la justice Developing anti-discrimination law in Europe : the 28 EU 
member states, Croatia, the Former Yugoslav Republic of  Macedonia, Iceland, Liechtenstein, Norway and Turkey compared 
: October 2013 (based on information current to 1 January 2013) / European commission, Directorate General for justice 
Publications office of  the European Union Livres


45 2012 Entre intégration et discriminations : clés de lecture / coordonné par Marie-Hélène Éloy, Alain Merckaert ; 
contributions de Denis Blot, Claude Carpentier, Abdellatif  Chaouite... [et al.] Éd. Licorne Livres


46 2011 Agence des droits fondamentaux de l'Union européenne Les migrants, les minorités et l'emploi : exclusion et 
discrimination dans les 27 Etats membres de l'Union européenne : mise à jour 2003-2008 / Agence des droits 
fondamentaux de l'Union européenne Office des publications de l'Union européenne Livres


47 2019 Hill Collins, Patricia (1948-....) Intersectionality as critical social theory / Patricia Hill Collins Duke University 
press Livres


48 2007 Pastor Martín, Juan Michel Foucault, caja de herramientas contra la dominación / Juan Pastor Martín, Anastasio 
Ovejero Bernal Universidad de Oviedo Livres


49 2009 Égalité / [directeur de publication, Frédéric Touchet] Le Moutard Livres


50 2016 Verdun, Olivier (1965-....) L'énigme de la domination / Olivier Verdun l'Harmattan Livres


51 1962 Marrow, Alfred Jay (1905-....) Changing patterns of  prejudice : a new look at today's racial, religious and cultural 
tensions / by Alfred J. Marrow,... Chilton Livres


52 2001 Yélen, Anne Exclusions / Anne Yelen l'Âge d'homme Livres


53 2005 Männer, Macht, Körper : hegemoniale Männlichkeiten vom Mittelalter bis Heute / Martin Dinges (Hg.) 
Campus Livres


54 1999 Surya, Michel (1954-....) De la domination : le capital, la transparence et les affaires / Michel Surya Farrago 
Livres


55 1997 Philosophical perspectives on power and domination : theories and practices / ed. by Laura Duhan Kaplan, 
Laurence F. Bove Rodopi Livres


56 1998 Anti-discrimination law enforcement : a comparative perspective / ed. by Martin MacEwen Ashgate Livres


57 2007 Nordmann, Charlotte (1978-....) Bourdieu, Rancière : la politique entre sociologie et philosophie / Charlotte 
Nordmann Éd. Amsterdam Livres


58 2008 Improving intergroup relations : building on the legacy of  Thomas F. Pettigrew / edited by Ulrich Wagner... [et 
al.] Blackwell publ. Livres


59 2004 Mallampalli, Chandra (1965-....) Christians and public life in colonial South India, 1863-1937 : contending with 
marginality / Chandra Mallampalli Routledge Livres


60 2012 Morchain, Pascal Tous racistes ? : petit précis des déterminants psychosociaux du racisme et de la discrimination 
/ Pascal Morchain l'Harmattan Livres


61 1984 Paranhos, Adalberto (1948-....) Dialética da dominação : dominação ideológica e consciência de classe / 
Adalberto Paranhos Papirus Livres


62 1987 Zanzibar't Contre le racisme et l'apartheid, samedi 21 novembre 1987 [...], Saint-Denis = Fraternité [...] : 
[affiche] / Zanzibar't Documents iconographiques


63 1980 Panahi, Badi Vorurteile : Rassismus, Antisemitismus, Nationalismus... in der Bundesrepublik heute : eine 
empirische Untersuchung / Badi Panahi S. Fischer Livres
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Rapport sur les manifestations idéologiques

 à l’Université et dans la Recherche


par l’Observatoire du Décolonialisme  

et des idéologies identitaires


L’Université est aujourd’hui le théâtre d’un affrontement idéologique mené par les tenants de la 
décoL’Université est aujourd’hui le théâtre d’un affrontement idéologique mené par les tenants de la 
déconstruction contre l’Institution elle-même. Mais cette querelle dépasse la question des anciens et des 
modernes: elle touche à la définition même des sciences et des champs du savoir, dont la cartographie est à 
l’origine de la construction de l’école, de l’enseignement de la langue et de la Culture française dans le 
primaire et le secondaire. Partout en France, la question de la Littérature, des Langues ou des Sciences 
Humaines et Sociales est au coeur des débats quand il s’agit de la scolarisation des enfants alors même que 
les études universitaires sont peu lues, peu connues et peu valorisées et pour tout dire: abandonnées à la loi 
du plus fort. Face à ce constat alarmant, les membres de l’Observatoire estiment qu’il est fondamental et 
urgent de porter un contre-discours qui soit à la fois académiquement rigoureux et compréhensible par le 
grand public, et de le faire au sein d’un collectif  académique officiel fédérant et protégeant les acteurs du 
monde universitaire qui s’opposent à ces idéologies.
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	Peu à peu, la cartographie des domaines de compétences est bouleversée par des critical studies qui pèsent sur les cursus des futurs enseignants. Ainsi l’on assiste progressivement à la revendication assumée, par de jeunes professeurs certifiés, d’un discours racialiste et indigéniste dans les classes du secondaire. Les invariants de ce discours concordent avec le séparatisme qui sévit dans certains quartiers : « la laïcité est un racisme, l’intégration un leurre, la réussite scolaire inutile compte tenu du racisme endémique des Français et structurel de la France, les droits de l’homme sont ceux de l’homme blanc » etc.
	L’emprise de ces idéologies et de leurs promoteurs est telle que les maîtres de conférences, les chercheurs et les étudiants qui n’y adhèrent pas n’osent pas s’exprimer, de peur des conséquences que cela ne manquerait pas d’avoir sur leur carrière, renforçant encore par ce silence le pouvoir des idéologues de la race.
	Face à ce constat alarmant, les membres de l’Observatoire estiment qu’il est fondamental et urgent de porter un contre-discours qui soit à la fois académiquement rigoureux et compréhensible par le grand public, et de le faire au sein d’un collectif académique officiel fédérant et protégeant les acteurs du monde universitaire qui s’opposent à ces idéologies non seulement antirépublicaines mais également génératrices de ressentiment entre groupes ethniques et matrices d’une dislocation de la Nation.
	Les dangers qui pèsent sur l’Université : toute opinion s’étudie-t-elle ?

	La légitimité du personnel scientifique découle de la certification par l’Université, qui est le mètre-étalon du parcours d’un chercheur. Le diplôme : validation de son niveau d’études ; validation de sa recherche : c’est la publication dans des revues spécialisées dans un domaine de la faculté. Les disciplines scientifiques de l’Université existent parce qu’elles sont les piliers de la société. Qu’on le veuille ou non, elles préexistent au reste : elles préexistent à l’économie, à l’entreprise, à la presse. C’est parce qu’il existe une Chaire de physique à l’Université que l’on enseigne la physique dans les collèges, et que l’on forme les professeurs du secondaire à la physique. C’est parce que l’Université estime que la magie n’est pas une science qu’on ne l’enseigne pas. Les professeurs passent un concours de recrutement dont le niveau académique est fixé par les programmes de l’Université. Bref, c’est parce que l’Université est organisée d’une certaine façon que la société s’organise autour d’elle, et non l’inverse. C’était ainsi autrefois. En littérature comme en sciences humaines, la question de l’étayage intellectuel de tout travail était essentiel : beaucoup d’études et de lectures, peu d’occasions de briller. Bien avant que l’Informatique ne s’impose, dès 1961, des chercheurs français comme François Furet et Adeline Daumard soulevaient le problème des données massives et de leur dépouillement informatique. L’École des Annales a façonné l’historiographie mondiale, et la dette des Humanités à l’égard du structuralisme d’après-guerre est considérable. La contribution majeure de ces écoles fut d’introduire l’objectivité nécessaire à l’analyse : le texte prime sur l’homme ; ce qui est dit prime sur ce qu’on raconte; un fragment de texte peut être commenté et analysé pour partie de l’œuvre; le sens est l’objet de la quête universelle. De là découlent les principes contemporains du commentaire composé, de l’étude de documents, de l’analyse des champs lexicaux et notionnels…
	Aujourd’hui, on voit prospérer dans les travaux universitaires comme les thèses une méthode qui a bouleversé la légitimité académique. On a introduit un nouveau paramètre, l’expérience individuelle, et son corollaire, le ressenti. Qui est meilleur expert de soi-même que soi-même ? Et partant de là, qui est meilleur expert de sa communauté, sinon son porte-parole ? Peut-on analyser « le génie lesbien » comme phénomène social sans être soi-même « lesbien » ? Les structuralistes auraient répondu que le parti-pris introduit un biais de pensée ; aujourd’hui, il devient pourtant presque impensable de parler de ce qu’on n’est pas.
	Le principe de la neutralité axiologique est récusé par la perspective militante qui admet que « l'enquêteur s'engage activement dans les questions, pour provoquer l'engagement de l'enquêté » (Kauffman, 1996, p. 17). Ainsi, une chercheuse peut se définir comme « celle qui demandait des choses mais aussi celle qui donnait des informations. » (Un moment et un temps dans la réalité sociale et éducative contemporaine brésilienne, relations raciales et sociales et colonialité, thèse soutenue en 2019 à Limoges). Une fois abolie la neutralité axiologique et la quête de l’Universel : toute littérature scientifique peut sereinement quitter le domaine de la controverse pour basculer dans la polémique, tout en se parant - comble de l’inversion - des outils du discours scientifiques. Le discours scientifique devient alors un vecteur propagandiste :
	On trouvera par exemple publiée dans une revue scientifique réunie sur le portail Cairn un article validé, relu et promu affirmant que « La France, en effet, est étatiquement despotique. Elle n’est pas un pays libéral […] Ce despotisme bien-pensant, appelé « République » ou « laïcité », [est lié] à des pratiques diffuses de relégation »
	On peut voir encore dans une autre revue scientifique, hébergée sur le même portail Cairn, une chercheuse affirmer : « Pour ma part, je pense que la laïcité peut être parfois un procédé rhétorique pour faire barrage à la religion musulmane. »
	Dans tel article publié dans la revue Tracés, des collègues expliquent dans un français méconnaissable : « Ainsi, des groupes comme les Irlandais-e-s, les Italien-e-s ou les Juifs et Juives aux États-Unis, qui n’étaient pas perçu-e-s comme blanc-he-s au début de leur immigration, ont progressivement été incorporé-e-s au sein du groupe majoritaire. »
	Feu Ruwen Ogien, chercheur au CNRS, dans l’un de ses ouvrages parus aux éditions de cette prestigieuse institution écrivait quant à lui « qu’une autre façon, plus positive, de justifier les politiques publiques […] d’éducation consiste à affirmer qu’elles n’imposent aucune conception particulière du bien ». Étant entendu que chaque « communauté » peut alors construire son idéal du bien.
	Tel autre chercheur, fervent soutien de Tariq Ramadan sur les réseaux sociaux, organise un colloque en expliquant qu’ils « cherchent à mettre au jour les tensions et contradictions inhérentes à l’État laïc, aux valeurs républicaines et au ‘pouvoir laïc républicain’ » (Fernando, 2014 ; Titley et al, 2017) dans des sessions aux thèmes comme : les paniques morales, les événements médiatiques, et les controverses au sujet du voile, du burkini, de la viande halal, des menus scolaires, des crèches de Noël dans les bâtiments publics, de Charlie Hebdo.
	Méthodologie du rapport
	Peut-on être militant et être chercheur ?

	La question ne devrait pas se poser. Chacun est libre bien évidemment d’être militant et chercheur. En aucun cas nous ne posons la question de la personne elle-même ni de son rapport personnel à la politique ni au sens qu’elle doit donner à sa mission. Mais la question en revanche peut se poser dès lors que l’on devient « militant-chercheur » et que l’on transforme son poste institutionnel pour en faire la tribune d’une idéologie dont on peine à discerner si elle l’emporte sur la mission d’analyse. Si l’on veut bien se rappeler ce que disait autrefois Jean-François Revel, à savoir que « l’idéologie, c’est ce qui pense à votre place », il peut être légitime de s’interroger sur les enjeux d’une université qui se mettrait au service d’un appareil politique.
	Quel rapport le militant entretient-il avec la démarche du chercheur ? Et le chercheur avec la démarche militante ? Si la liberté de chacun est totale de pouvoir s’engager sur le chemin qui lui convient, il est revanche tout aussi nécessaire de poser la question de la sincérité et de la loyauté de la démarche de recherche quand elle se soumet par anticipation à des objectifs militants qui lui interdisent par définition de constater le réel, puisque ce réel ne peut être vu que par le prisme d’une grille de lecture fournie par le dispositif idéologique et politique.
	Il faut donc être clair : la démarche de ce rapport n’est en aucun cas d’empêcher d’étudier tel ou tel point. Il ne s’agit pas non plus de remettre en cause la légitimité des champs disciplinaires en Littérature(s) et Sciences Humaines pas plus que de porter entraves à la souveraineté académique. Bien au contraire, il s’agit d’acter l’étendue d’un champ d’études et de le circonscrire à la manière d’un laboureur méthodique pour en fin de compte explorer chaque parcelle du terrain, la comprendre et en rendre compte avec fidélité. Toute publication scientifique se soumet à la critique. Et partant de ce principe, il ne s’agit pas non plus de remettre en cause la liberté d’expression : chacun est libre, en dehors de l’Institution, de dire et d’écrire. Mais, dès lors que rentrant dans le champ institutionnel, chacun prend l’habit du chercheur pour pérorer depuis sa chaire, le discours ne peut plus être le même dès lors qu’en parlant il exprime la voix collégiale de l’Institution. En des temps heureux où les concepts sont partagés, cela ne fait sans doute aucune difficulté. Mais lorsqu’un désaccord paraît, chacun est libre de questionner la sincérité de la démarche objective de celui qui parle. L’Université n’étant ni une famille, ni encore moins un parti : nous sommes fondés à observer les discours qui selon nous manifestent une déviance idéologique et sont propres à exercer une pression sur l’Institution dans son ensemble.
	Un observatoire militant ?

	L’Observatoire du décolonialisme et des idéologies identitaires est un collectif transveral d’une centaine d’Universitaires librement associés sur la base du constat commun du délitement des disciplines dans le Supérieur, fédérés autour d’une revue en ligne (decolonialisme.fr) dont le but est d’ouvrir une série d’analyses sur le phénomène du « décolonialisme ». Le présent rapport est indiscutablement un fait militant dans la mesure où il prétend à sa manière rendre compte auprès de l’opinion de l’étendue de la pénétration des idées décoloniales dans le discours savant. Étudier la question du racisme est légitime; en revanche, dire que la race est une donnée indiscutable de la compréhension de toutes les sociétés occidentales est douteux. Étudier la place de la femme dans la société est fondamental; partir du principe que la métaphore de l’invisibilisation est une donnée incontournable de l’histoire des peuples est fallacieux.
	Le militantisme de ce rapport est spécifiquement épistémique, portant sur le contrôle de la qualité des productions universitaires - un contrôle par les pairs parfaitement légitime dans cette arène. Il ne peut donc être confondu avec le militantisme politique dont ce rapport traque les manifestations et qui, lui, n'a pas sa place dans les productions universitaires.
	Certes l’Université a toujours été le lieu du militantisme. C’est le lieu des échanges et d’une jeunesse ardente de voir émerger le nouveau monde des ruines de l’ancien. Mais si l’on peut admettre une seconde qu’apprendre de son histoire consiste avant tout à ne pas reproduire les erreurs du passé, il est désormais alarmant de constater que le militantsime décolonial n’est pas une rumeur de couloir, un discours d’associations étudiantes mais plutôt une série de grilles de lectures délibérément utilisées dans les thèses et les publications scientifiques. Notre démarche consiste donc à simplement rendre compte, observer et restituer des observables : des titres d’articles, de thèses, des résumés, des intitulés d’axes de laboratoire… autant de données collectées selon des moyens fiables, reproductibles et méthodiquement répertoriées. Et comme le lecteur pourra facilement le constater, notre but n’est pas de cibler des individus, mais des institutions; et de ne nommer que ces dernières. Notre travail est celui du collectionneur et du curieux.
	La liberté académique se heurte peut-être au principe de loyauté à l’Institution. Et l’Université a su, quand il le fallait, réagir avec efficacité quand Faurisson utilisait son poste pour répandre les idées nauséabondes du négationnisme dans l’Université. A quel esprit mal intentionné serait-il venu d’opposer à la procédure contre lui le principe de « liberté académique » ? Son enseignement était une félonie contre la raison dont l’Université est le temple. C’est donc que la rationalité peut s’opposer à la pensée quand elle dévie du chemin de la connaissance.
	Un déni

	Le présent rapport est justifié par le déni qui masque l’entrisme de la militance (notamment islamo-décolonialiste) dans les domaines de la recherche et des formations supérieures, malgré l’omniprésence de discours idéologiques et partisans qui sont patents dans l’université — y compris les discours mêmes qui fustigent l’Université et l’Éducation Nationale comme lieux de « racisme systémique » ou de « production des inégalités ». Ce déni a été promu par ceux-là mêmes qui propagent les pratiques militantes. Devant la minimisation de la nébuleuse idéologique en question par des chercheurs présentant des chiffres manipulés mais repris dans la presse, il reste nécessaire de décrire le climat idéologique actuel.
	Comment étudier une idéologie ?

	Posons d’abord les limites de ce travail. D’une part, une cartographie quantitative relève de l’impossible : une description quasi-exhaustive de la production universitaire constituerait un panorama trop vaste et hétérogène pour être parcouru dans son entier. D’autre part, sur le plan qualitatif, la délimitation d’un contenu idéologique est par nature trop fuyante pour se prétendre catégorique. Il existe un continuum entre des discours qui révèlent un point de vue, lequel peut fort légitimement être engagé et subjectif, et des discours qui exercent un forçage relevant du militantisme. Si les savoirs ne sont pas des absolus, ils ne sauraient pas non plus être considérés comme totalement relatifs : tout ne s’enseigne pas comme vérité et une formation sanctionnée par l’État doit nécessairement se poser la question de sa pertinence sociale et scientifique.
	La nature des indices que nous relevons est hétérogène : de la directive locale au programme culturel étudiant, du contenu d’enseignement à l’organisation d’un colloque, en passant par le sujet d’examen, la fiche de poste ou le laboratoire de recherche, les manifestations d’une idéologie appartiennent à des ordres différents. Elles peuvent être le fait de décisions individuelles, tandis que d’autres engagent la politique de l’institution, à un niveau local ou national. Aussi nous documenterons des faits pour en questionner la convergence et les possibles effets sur la transformation du champ de la recherche. Il est bien entendu que nous n’avons retenu ici que les exemples les plus frappants sans prétendre à l’exhautivité.
	Nous avons donc choisi de répertorier les manifestations les plus saillantes de ce qui apparaît comme une idéologisation endémique. En particulier, le caractère auto-déclaratif des positions éclaire une mutation de la recherche conçue comme source de prescriptions idéologiques, politiques ou sexuelles ce qui rompt le consensus scientifique fondateur du dialogue théorique dans la recherche. Nous avons plus particulièrement relevé les positions idéologiques a priori présentés comme programmatiques, c’est-à-dire ne relevant pas d’un examen des données de la recherche mais de la volonté de les construire en conformité avec une idéologie préalable. Ce biais de confirmation contrevient à la démarche scientifique et trahit des entreprises politiques dont la légitimité peut être remise en cause dans le cadre d’une recherche financée par l’État.
	Quels faits ?

	Les événements culturels, les programmes de recherche et les programmes d’enseignement offrent par leur caractère public un bon aperçu des perspectives défendues. Mais les mécanismes de validation et d’évaluation de la recherche sont hybrides et dépassent largement les protocoles qui sont censé être visibles : comment repérer, par exemple, l’exclusion ou la promotion d’un article sur des critères idéologiques par les évaluateurs anonymes ? Le choix ou le rejet d’un auteur ou d’un conférencier pour une publication, un cours ou une conférence ? Ces faits ne relèvent que rarement de la preuve mais qui ne sont pas moins omniprésents. Il faut donc avoir conscience de tous les faits peu perceptibles que sont les refus de publication ou de financement, ou les préférences décidant de l’octroi de congés, de primes, de colloques ou de séminaires.
	De fait, la validation sociale repose sur des critères multiples : recrutements par des comités, publications, participation à des jurys, fonctions de direction sont autant de dimensions qui confèrent une légitimité académique, mais ne préjugent pas avec la qualité effective de la recherche.
	À titre d’exemple, l’activisme pour imposer l’écriture inclusive contre les défenseurs du français standard reposent sur des références présentées comme légitimes et scientifiques, bien qu’elles proviennent essentiellement de cercles militants. La validation par des pairs devient auto-validation de tels cercles. Il importe donc de relever les publications qui diffusent une idéologie sous le couvert du statut « scientifique » ou « universitaire » de leurs auteurs : les contenus de savoir scientifiques ne se déduisent pas des diplômes et de la profession de leurs signataires, mais doivent s’appuyer sur une validation interne par les faits et les démonstrations qu’ils sont tenus d’établir.
	La constitution de pôles thématique (« genre », « féminisme », « décolonisation ») tend à substituer la mise en valeur des thématiques étudiées au détriment des disciplines que sont l’histoire, la sociologie, la psychologie, etc. De telles configurations sont alors d’autant plus susceptibles de produire des effets d’auto-validation que l’objet de la recherche tend alors à se justifier par sa perpétuation académique, même s’il remet en question le modèle scientifique qu’il est censé vérifier. Ainsi, quand des chercheurs considèrent l’objectivité scientifique comme illusoire et revendiquent une approche identitaire et raciale, voire veulent considérer que « l’objectivité est une valeur du suprématisme blanc », il est légitime de se demander si cela constitue un savoir positif qui relève vraiment de la recherche et de l’enseignement.
	Tout cela peut se résumer par cette formulation : « Le géographe appartient à la catégorie des experts investis d’une certaine autorité, il ne peut ignorer le fait qu’il contribue à faire exister ce qu’il décrit ».
	Exemples de thèses en Sciences Humaines et Sociales (SHS)

	Les thèses que nous présentons ici sont livrées de la manière qu’elles sont publiées dans le fichier central des thèses. Il ne nous appartient de juger du fond, ni de la forme : un jury s’est réuni, et le travail est validé. Le florilège ne vaut que par l’accumulation des extraits dont l’emphase souligne un vocabulaire dénotant une idéologisation assez forte autour des notions de race, de genre et d’écriture inclusive. Par delà l’hyperspécialisation caractéristique de l’exercice, il est intéressant de voir que ce vocabulaire redessine un monde très simple, reposant sur des concepts explicatifs tout aussi simples dont la portée analytique est confuse. Des métaphores, comme « l’invisibilisation », sont prises au pied de la lettre comme si la figure était la réalité qu’elle connote. Le monde ainsi simplifié ne correspond pas à une réalité complexe. Enfin, on remarque l’abondance d’occurrence de concepts exprimés en anglais : l’emprunt en l’occurrence n’est jamais expliqué.
	(Dé)Construire la race chez les diplômé.e.s

	(Dé)Construire la race : Socialisation et conscientisation des rapports sociaux chez les diplômé.e.s du supérieur
	Thèse de doctorat en Sociologie soutenue le 3 février 2021 à l’Université Côte d’Azur
	Résumé : La thèse étudie l’expérience de la racialisation rapportée par des personnes diplômées de l’enseignement supérieur en France. Elle s’appuie sur une enquête qualitative par entretiens biographiques menés entre 2017 et 2019 auprès de diplômé·e·s de Master, né·e·s en France de parents étrangers, ou arrivé·e·s en France pour leurs études. Elle met en perspective les parcours d’hommes et de femmes d’origines diverses (Afrique du Nord et subsaharienne, Asie, Amérique du Sud, Outremer, Europe), et de trajectoires sociales variées. Cette recherche interroge les variations dans les récits, et met en lumière le processus de conscientisation du rapport de race, en interaction avec le rapport de classe et de sexe. Dans ce travail, la conscientisation désigne un processus continu de traitement cognitif d’un signal, lequel conduit, dans un contexte donné, à interpréter une situation comme racialisante ou non. L’enquête montre que les caractéristiques sociales, politiques et migratoires des enquêté·e·s, leur degré d’exposition au risque discriminatoire ou l’idée de « frustration relative » ne suffisent pas à expliquer pourquoi certain·e·s enquêté.e.s interprètent leur expérience en termes de race et de racisme, quand d’autres ne le font pas. L’hypothèse principale défendue dans ce travail met l’accent sur le rôle de la socialisation dans la conscientisation des rapports de race. Mon travail discute et précise alors la notion de socialisation raciale en mettant en évidence sa complexité et sa pluralité. Il identifie trois dimensions essentielles de la socialisation raciale : la socialisation relationnelle (relations familiales, amicales, scolaires, professionnelles), la socialisation intellectuelle (accès aux connaissances, notamment sur le racisme), et la socialisation expérientielle (apprentissage de la « visibilité » et des contextes de stigmatisation et de discrimination). Le contexte français, caractérisé par la massification de l’enseignement supérieur et l’essor de l’antiracisme post- et décolonial, est également présenté comme un élément socialisateur. La thèse analyse les effets de la conscientisation du rapport social de race sur la relation à soi-même et à autrui. Elle montre que cette conscientisation peut prendre différentes formes, qui orientent le récit du parcours et de la vie quotidienne. Selon ces différentes formes, la personne enquêtée exprime une acceptation, une contestation, ou une minimisation de la position minoritaire. Chacune de ces formes influe également sur les ressentis, sur les perspectives scolaires et professionnelles, et sur la sociabilité. L’enquête montre comment la position de classe revendiquée par les enquêté.e.s influence la perception de leur place dans le rapport de race. En mettant l’accent sur le processus de conscientisation, la thèse enrichit la compréhension de l’articulation des rapports sociaux de race, de sexe et de classe.
	Subalternes en France - Une exploration décoloniale de voix

	Subalternes en France - Une exploration décoloniale de voix, violence et racisme dans les quartiers d'habitat social marginalisés à Grenoble.
	Thèse de Géographie, soutenance prévue à l’Université Grenoble Alpes le 11 juin 2021.
	Résumé : Les violences en ville un sujet de préoccupation pour des pouvoirs publics et acteurs sociaux, comme des associations de quartier, largement démunis devant de tels phénomènes. La thèse vise à répondre à la question : « Comment comprendre et agir sur les violences quotidiennes à la Villeneuve à Grenoble ?». Depuis les émeutes de 2010 et le fameux discours de Grenoble prononcé par Nicolas Sarkozy, la Villeneuve de Grenoble est devenue un cas emblématique des expressions concrètes de la violence urbaine. Cependant, on constate une étonnante absence de connaissances scientifiques quant aux interprétations que les habitants ont de ces violences comme des revendications derrière les violences de la part des auteurs. Pour cela, il importe de focaliser l'étude sur les violences quotidiennes plus que paroxysmiques par un faisceau de méthodes qualitatives (travail participatif avec les habitants, cartographie sensible, analyse des enjeux ou des initiatives citoyennes, médiation ...). Cette thèse se situe au carrefour de plusieurs disciplines : la géographie urbaine, l'anthropologie de la violence, la sociologie politique et les peace and conflict studies. Elle s'inscrit dans une démarche partenariale et est motivée par l'envie de créer un pont entre l'Institut de Géographie Alpine, comme lieu de production de connaissance sur la ville et le quartier de la Villeneuve, qui se trouve juste en face et où l'on interroge précisément ces problématiques urbaines.
	Mots clés : Stigmatisation territoriale ; Violence ; Racisme ; Islamophobie ; Citoyenneté ; Études postcoloniales
	Résistance épistémique des actrices et acteurs (descendant-e-s) de l’immigration postcoloniale

	Résistance épistémique des actrices et acteurs (descendant-e-s) de l’immigration postcoloniale : Mémoire, subjectivité, sagesse
	Thèse de doctorat en sociologie soutenue le 17 septembre 2019 à Paris 13
	Résumé : En quête d’une approche éthique, cette thèse met en évidence les formes de résistance épistémique façonnées par les actrices et acteurs (descendant-e-s) de l’immigration postcoloniale originaires d’Afrique du Nord. Cette résistance vise à se libérer de la violence épistémique qui les prive de la possibilité d’une autodéfinition et d’une autoreprésentation, pour ainsi retrouver et écouter la voix étouffée par cette violence. Trois formes de résistance épistémique - mémoire, subjectivité, sagesse - permettant de produire et prendre une parole autonome sont au cœur de l’analyse des deux parties de la thèse. La première partie porte sur les pratiques culturelles et mémorielles des militants de Vitécri, de Zebda et du Tactikollectif à Toulouse pour retrouver une voix étouffée et exister politiquement. Considérés comme illégitimes aux yeux des dominants, ces militants s’acheminent vers une trans/formation de conscience politique qui embrasse la sagesse, la subjectivité et la mémoire. La mémoire joue un rôle indispensable pour que les militants se reconstruisent une subjectivité en accord avec leurs autodéfinitions. La deuxième partie porte sur un espace militant de sororité à Blanc-Mesnil voulu par le collectif des femmes Quelque Unes d’Entre Nous. Leur résistance par l’expression artistique vise à retrouver leur voix étouffée mais aussi à amener les allié-e-s participant-e-s à cet espace à l’écouter. Par la subversion des rapports épistémiques de pouvoir en recherche d’une rencontre véritable, cet espace collectif fait resurgir la sagesse ignorée qui sera dès lors partagée comme une intelligence collective. Ces espaces collectifs sécurisants et transformateurs proposent ainsi un rapport social subalternatif et s’inscrivent dans des pratiques décoloniales.
	Mots clés : Violence épistémique ; Violence – Sociologie ; Postcolonialisme -- Et les immigrés ; Décolonialité ; Conscience historique ; Subjectivité ; Sagesse ; Sororité ; Espace personnel
	Un écoféminisme autochtone

	Un écoféminisme autochtone : représentations, discours et cosmologies animalistes décoloniales.
	Thèse de philosophie, en préparation à Amiens depuis le 9 septembre 2020.
	Résumé : Cette thèse aura pour but d'explorer les liens entre deux groupes multiminorisés, les femmes autochtones vivant au Canada et les animaux avec qui elles vivent. Je chercherai à montrer d'autres discours, narrations et représentations n'ont pas été prises en compte dans l'éthique animale occidentale, et combien il est essentiel de donner de la visibilité à ces pratiques qui remettent en cause l'anthropocentrisme colonial. Cette thèse se développera dans un cadre de pensée écoféministe, c'est à dire qu'elle mettra en valeur l'assujettissement du vivant en général au nom d'une même domination, celle du patriarcat capitaliste et colonial. Enfin, la dominante philosophique de ce travail essaiera d'articuler les nouvelles conceptions de l'humain et des animaux au-delà du dualisme nature/culture tout en dégageant de nouveaux concepts critiques en écologie politique.
	mots clés : Écoféminisme ; Souveraineté alimentaire ; Animalisme ; Décolonialisme
	Les réceptions en France des œuvres d’Achille Mbembe

	Les réceptions et les usages en France des œuvres de Raewyn Connell, Achille Mbembe et Walter D. Mignolo
	Thèse de sociologie, en préparation à Paris 10 depuis le 17 septembre 2019.
	Résumé : En véritable loup blanc, les postcolonial studies et études décoloniales latinoaméricaines semblent connues de toutes et tous en France, sans qu'il existe de véritable travail d'ampleur relatifs à leurs contenus. Situation paradoxale, puisqu'elles sont dénoncées comme stratégie hégémonique ou comme véritable obsession, sans qu'il y ait — à l'exception de quelques, trop rares travaux — de véritable discussion de fond de leurs contenus, ou même de tentative de saisir leurs spécificités. Il est communément admis que le contexte actuel est marqué par un phénomène alternativement nommé mondialisation ou globalisation auquel n'échappe pas le savoir scientifique. La question de la « circulation internationale des idées » a donc logiquement pris de l'importance dans les décennies passées, au point de constituer une voie innovante et solide dans le champ des sciences humaines et sociales mondiales. Ces recherches sont toutefois caractérisées par un tropisme latent qui conduit à étudier les circulations d'auteur·e·s issu·e·s du Nord, dans d'autres pays du Nord. A l'heure de cette globalisation, alimentant un contexte géoépistémique mondial animé par le développement de voies alternatives à la modernité - considérée comme profondément occidentalocentrée et indissociable de sa face cachée, la colonialité - il semble difficile, si ce n'est vain, de vouloir continuer à restreindre l'étude de la circulation des idées à une poignée de pays. Il s'agit alors, à revers de cette situation, d'étudier concrètement, par une méthodologie mixte, la réception de trois chercheur·e·s contemporain·e·s emblématiques de la remise en question critique de la fabrique occidentalocentrée des sciences humaines et sociales : Raewyn Connell, Achille Mbembe et Walter D. Mignolo, d'étudier les effets que provoquent leurs œuvres et les chemins par lesquels circulent les individus et les idées.
	Une éthique-esthétique du care décolonial

	Soin et résistance en anthropocène : une éthique-esthétique du care décolonial.
	Thèse de Philosophie en préparation à Lyon depuis le 7 décembre 2016.
	Résumé : Cette recherche est menée selon la méthode de théorie ancrée, basée sur un travail de terrain d'un an dans le Programme des Acteurs Sociaux de la Flore Médicinale au Mexique, INAH. A partir duquel, s'est imposé de répondre à la demande d'une éthique décoloniale (non moderne) pour accompagner les mouvements sociaux qui défendent des vies plurielles. Et ce, dans trois registres : la défense de la vie et des territoires des peuples autochtones, la défense de la vie en médecine sociale et santé collective et la défense de la vie proposée par les études de l’anthropocène. Cette thèse présente une éthique-esthétique comme option décoloniale en quatre moments : un de méthodologie, un autre d'éthique élaborée en liant l'éthique du care à l'épidémiologie socioculturelle, un troisième qui rend compte du modèle anthropologique, et enfin un d'esthétique, qui propose une esthétique du care.
	Mots clés : Éthique du care ; Épidémiologie socioculturelle ; Théorie décoloniale ; Épistémologies du sud ; Esthétique du care
	Récits palestiniens et israéliens de trans/formation décoloniale

	Vers une conscience radicale de libération : récits palestiniens et israéliens de trans/formation décoloniale.
	Thèse de doctorat en Sociologie soutenue le 7 mai 2017 à Sorbonne Paris Cité.
	Résumé : Au coeur de la présente thèse se trouve la quête inachevée d’une/de conscience(s) de libération au moyen d’une pensée radicale et critique. Le savoir épistémologique développé par bell hooks et Paulo Freire quant à la transformation de conscience en vue d’une libération a été le premier guide dans cette recherche. L’étude empirique exprime ce que signifie une trans/formation de conscience politique, pour les participant.e.s – plusieurs acteur.e.s politiques palestinien.ne.s et israélien.ne.s situé.e.s à l’intérieur des frontières géographiques de l’Etat d’Israël. À travers de longs entretiens sous la forme de conversations, cette recherche ambitionne de comprendre les voies biographiques qui conduisent les participant.e.s à opérer des performances contre-hégémoniques dans leur vie quotidienne. La conscience coloniale est en rapport avec des questions de savoir et de pouvoir et est liée, d’après les participant.e.s, à une position hégémonique de pouvoir, de violence et d’arrogance. Cette recherche montre que si le sionisme est défini par tou.te.s les participant.e.s comme un fondement de l’oppression et de la domination institutionnalisées, il ne détermine pas de la même manière le destin des participant.e.s juif.ve.s israélien.ne.s ashkénazes, juif.ve.s israélien.ne.s mizrahi.e.s et palestinien.ne.s. L’engagement dans les processus de trans/formation est perçu comme l’accès à un site inconnu de transgression où l’on acquiert du savoir et des outils tout au long du voyage. La vue apparaît comme un sens crucial à travers lequel les participant.e.s racontent la perpétuation de la conscience coloniale ainsi que la possibilité de développer un regard contre-hégémonique libérateur. Les récits de libération des participant.e.s impliquent une pensée critique suivie, qui examine constamment la réalité et dévoile la vérité sur le monde. De même, il semble que tou.te.s les participant.e.s, tout en se trouvant à différentes étapes de leur processus de libération, comprennent la trans/formation de leur conscience politique, et ainsi leur quête de libération des structures coloniales de la pensée, comme une quête de savoir objectif authentiquement féministe. Les récits montrent que le fait d’abandonner des positions binaires permet une compréhension complexe de la réalité et du propre point de vue du sujet dans cette réalité, et est essentiel pour le(s) processus de libération. Les deux premiers chapitres, qui composent la première section intitulée « Le Regard », décrivent ce que signifie la conscience coloniale pour les participant.e.s, puis tracent les contours du processus de libération et présentent la réalité asymétrique d’un point de vue national. Avec le développement d’une lecture complexe de la colonialité israélienne, la thèse poursuit une analyse à plusieurs facettes. C’est ce qui est présenté dans la deuxième section, intitulée « Acte(s) de libération : faire de la pensée critique », où sont présentés les actes et les tâches assumées dans la quête d’une libération continue. Au troisième chapitre, sous le titre « Rendre présent » et au quatrième,intitulée « Rencontres radicales », est présentée la manière dont le développement d’un regard oppositionnel implique une constante réflexivité quant à la propre position du sujet au sein des rapports de pouvoir. Comment la conscience coloniale peut-elle être défaite au sein de la structure israélienne de colonialité ? Comment peut-on se frayer un chemin vers des manières alternatives de vivre ensemble ? Ces questions et d’autres, tout aussi vitales, sont au fondement du présent travail.
	Mots clés : Colonialité ; Conscience radicale ; Libération ; Colonialisme (idée politique) ; Conscience historique ; Émancipation ; Palestiniens -- Israël
	Une traversée vers la pensée décoloniale

	La notion d'expérience dans le contexte de la gestion autonome de la médication au Brésil : Une traversée vers la pensée décoloniale
	Thèse de doctorat en Psychologie soutenue le 1er octobre 2019 à l’Université Côte d’Azur.
	Résumé : Cette thèse aborde, en trois chapitres, la notion d'expérience présente dans les publications sur la stratégie de Gestion Autonome de la Médication (GAM) au Brésil depuis son arrivée dans le pays - en 2009 - jusqu'en 2018. Le travail constitue une analyse documentaire de données secondaires, où les presque trente articles publiés au cours de la période constituaient le matériel d’analyse prioritaire. Walter Benjamin, Giorgio Agamben et Jorge Larrosa sont les interlocuteurs de ces analyses. Par la suite, nous avons cherché la compagnie des auteurs de la pensée décoloniale, afin de nous rapprocher des particularités de la population brésilienne en ce qui concerne les problèmes de subalternité, tels que Achille Mbembe, Gayatri Spivak, Conceição Evaristo, entre autres. Dans le premier chapitre, nous présentons les différents usages que la notion d'expérience acquiert dans les textes, en soulignant la différence entre deux champs sémantiques : le premier, où il s'agit de ce que le sujet vit ou expérimente; et le second, qui nous semble plus fort et plus pertinent dans le domaine de la santé mentale, où apparaît l’idée de ce qui reste quand on a traversé un danger. Notre exploration de ces publications nous a permis de dire que la GAM a été une expérience pour ses participants, qu’ils soient usagers, professionnels ou chercheurs. Dans le deuxième chapitre, nous abordons les différentes manières dont la stratégie GAM accède à l'expérience des sujets abordés à l’occasion de cette rencontre entre usagers, membres de la famille, professionnels et chercheurs dans le domaine de la santé mentale, en montrant les effets de collectivisation produits dans ce domaine. Dans le troisième chapitre, nous soulignons l'invisibilité et le silence de l'approche des questions ethniques et raciales dans la stratégie GAM, tout en localisant les situations de résistance et de réussite des usagers pour faire face à l'oppression, afin de pouvoir reconnaître dans la GAM un potentiel antiracisme pouvant se développer et se renforcer.
	Penser l'écologie depuis le monde caribéen

	Penser l'écologie depuis le monde caribéen : Enjeux politiques et philosophiques de conflits écologiques (Martinique, Guadeloupe, Haïti, Porto Rico)
	Thèse de doctorat en Sciences politiques soutenue le 30 septembre 2016 à Sorbonne Paris Cité.
	Résumé : Comment penser l’écologie depuis le monde caribéen ? Quelles sont les spécificités d’une conceptualisation des enjeux écologiques depuis les sociétés postcoloniales caribéennes ? Cette thèse est une réponse à ces questions à partir d’une approche interdisciplinaire. Elle débute par une enquête historique sur les fondations politiques et écologiques du monde colonial caribéen dans son rapport aux humains et aux non-humains. Elle se poursuit par une enquête sociologique de conflits écologiques contemporains dans la Caraïbe. Celle-ci comprend une étude approfondie des enjeux politiques et philosophiques de la contamination de la Martinique et de la Guadeloupe par des pesticides utilisés dans les bananeraies, dont le chlordécone. L’analyse des critiques et des mobilisations collectives locales révèle une pensée de l’écologie qui remet en cause une constitution coloniale du monde caribéen : une écologie décoloniale. Par ailleurs, une attention est portée à certaines politiques de préservation écologique qui exacerbent les discriminations politiques et les inégalités sociales, à l’instar de projets de reforestation en Haïti, et de la réserve naturelle de Vieques à Porto Rico. Enfin, une enquête littéraire montre comment un discours écologique global s’articule à un imaginaire de l’esclavage colonial et ses figures, telles le navire négrier et le Nègre Marron, qui structurent des rapports à la terre, à la nature et au monde. Ces trois approches esquissent les caractéristiques d’une écologie caribéenne cherchant à habiter la terre et à faire monde. Ces expériences me permettent de proposer une pensée de l’écologie qui a le monde comme horizon : une écologie-du-monde.
	L'invisibilité des victimes de l’histoire.

	L'invisibilité des victimes de l'histoire. E. Levinas, E. Dussel et J. Butler
	Thèse de philosophie en préparation à Paris 10 depuis le 28 octobre 2019.
	Résumé : Ce projet de thèse a pour objectif de relire la philosophie éthique de Levinas à la lumière du concept d'invisibilité, d'identifier les sources historiques de cette pensée lévinassienne de l'invisibilité et d'évaluer les écarts opérés par les usages socio-politiques qui en sont faits (J. Butler, E. Dussel), afin de déterminer la possibilité d'une contribution originale de cette éthique aux théories de l'invisibilité sociale. Si l'invisibilité désigne de prime abord la condition de ce qu'on ne peut percevoir par le sens de la vue, les sciences humaines et les acteurs politiques font aujourd'hui un usage récurrent et métaphorique de ce terme. Ces usages renvoient à la notion d'invisibilité sociale, pensée par Axel Honneth comme un déni de reconnaissance, produit par la marginalisation sociale qui frappe certains groupes sociaux. Or, le concept lévinassien d'invisibilité qualifie non seulement l'irréductibilité d'autrui à la reconnaissance telle que la définit Honneth, mais aussi la constitution de l'ego comme individu et la défense éthique de la subjectivité contre les violences historico-politiques. Notre travail sera animé par l'hypothèse suivante : l'éthique lévinassienne de l'invisibilité propose un modèle non seulement distinct mais opposé à celui qui prévaut dans les théories socio-politiques de l'invisibilité. On cherchera ainsi à faire entendre le lien essentiel entre ses critiques de l'ontologie, de la connaissance et du politique, placés sous le primat du concept de totalité, à mesurer l'écart entre le niveau phénoménologique, auquel opère Levinas, et le niveau empirique, auquel s'attestent les phénomènes d'invisibilité sociale, et, enfin, à délimiter la portée critique interne à l'œuvre lévinassienne, celle d'une éthique vigilante.
	Mots clés : Phénoménologie ; Philosophie politique ; Invisibilité sociale ; Éthique ; Decolonial studies ; Théorie critique
	Pour une histoire intersectionnelle et décoloniale des arts contemporains

	Artistes femmes, queer et autochtones face à leur(s) image(s) : pour une histoire intersectionnelle et décoloniale des arts contemporains autochtones aux Etats-Unis et au Canada (1969-2019)
	Thèse de doctorat en Anthropologie sociale et ethnologie soutenue le 12 octobre 2020 à l’EHESS
	Résumé : Fin des années 1960 aux Etats-Unis, les Indians of All Tribes impulsent un mouvement de contestations sociales qui a pour but la reconnaissance des droits inhérents aux peuples autochtones à la souveraineté et à l'auto-détermination. L'American Indian Movement et sa branche féminine Women of All Red Nations s'emparent de ces questions sociales, politiques et culturelles. Femmes et hommes entament de concert un processus d'émancipation dont l'accomplissement ne cesse d'être repoussé par les politiques assimilatrices successives du gouvernement états-unien. Au Canada aussi, des mobilisations collectives éclatent dans les années 1980 et 1990, et culminent avec les événements de Restigouche (1984) et la Crise d'Oka (1990). Ces évènements majeurs inspirent toute une jeune génération d'artistes autochtones et de femmes en particulier, formées notamment à l'Institute of American Indian Arts à Santa Fe (Nouveau-Mexique). De formations universitaires approfondies, elles développent des démarches artistiques transdisciplinaires à mi-chemin entre l'histoire de l'art et l'ethnographie. Elles mettent en évidence la porosité et la friabilité des frontières instaurées dans tous les secteurs par la société dominante contre les groupes considérés comme minoritaires. A cette fin, le photographique – par lequel nous désignons la pratique, la technique et l'image photographiques – devient un outil stratégique majeur de réappropriation et de réaffirmation de ce qu'elles sont et tendent à incarner. Ces artistes femmes interrogent grâce à ce médium les façons dont elles ont été représentées et se représentent elles-mêmes dans le cadre de démarches critiques des stéréotypes dont elles font l'objet depuis plusieurs siècles d'appropriation culturelle. Elles repensent par ce biais leurs identités, les rapports qu'elles entretiennent à leurs corps, à leurs sexualités et à leurs genres, à l'aune de leurs propres spiritualités. Grâce à leurs images artistiques et politiques, fruits de pratiques fondées sur une analogie entre la violation de leurs droits, l'exploitation de leurs terres et territoires, et les violences sexuelles dont elles font l'objet, elles continuent à prendre part aux mouvements de résistance actuels qui s'opposent aux projets extractivistes face auxquels elles s'affirment, une nouvelle fois, en première ligne. A partir d'un corpus iconographique de près de 400 œuvres réalisées entre 1969 et 2019, et d'entretiens individuels avec des artistes et des militantes femmes et queer autochtones des Etats-Unis et du Canada, cette thèse a pour objectif de montrer en quoi ces images – en particulier photographiques configurent des épistémologies nouvelles dans une perspective intersectionnelle, décoloniale et anticapitaliste, et s'inscrivent dans la continuité d'un processus de réaffirmation des droits inhérents des peuples autochtones, garantis par la Déclaration des Nations Unies sur les Droits des Peuples Autochtones (2007).
	Pour un empowerment socio-environnemental féministe alternatif

	Pour un empowerment socio-environnemental : sociologie d'un mouvement féministe alternatif au Brésil
	Thèse de doctorat en Sociologie soutenue le 7 juillet 2019 à Toulouse 2.
	Résumé : Cette thèse appréhende la construction d'une utopie réelle féministe environnementaliste à partir de l'expérience du mouvement féministe agroécologique au Brésil. S'attachant aux enjeux scientifiques et sociaux d'un tel objet d’étude, une posture de recherche engagée est adoptée pour tendre vers une science sociale émancipatrice. La sociologie du genre et la sociologie des mouvements sociaux sont articulées à la pensée décoloniale féministe, à l'écoféminisme, à l'écologie politique latinoaméricaine. Un dispositif d'enquête pluriel et innovant est déployé. L'ethnographie en ligne et les entretiens appréhendent la constitution d'un espace de la cause féministe agroécologique. Les récits de vie et récits de luttes de femmes rurales du Nordeste, les observations d’espaces politiques tels que la Marcha das Margaridas, tout comme l'étude des écrits de femmes rurales (poèmes, chants), des expériences et du matériel militant·es permettent d'approcher le processus d’empowerment dans sa dimension socio-environnementale. À partir de méthodes d'« action-réflexion-action », le projet filmique participatif Mulheres rurais em movimento, co-construit avec le MMTR-NE (Mouvement de la Femme Travailleuse Rurale du Nordeste), s’inscrit dans la posture épistémologique défendue, dans sa mise en œuvre méthodologique mais présente également les processus de conscientisation et les pratiques écologiques et féministes des militantes. À partir des arènes du territoire, des mouvements sociaux, des institutions et des organisations agroécologiques et d'Internet ; cette étude permet de documenter trois principaux axes. Un projet de résistance/r-existence territorial se construit à partir d'une reformulation politique du travail paysan fondé sur l'agroécologie, de la communauté et des réseaux féministes. L'analyse articulée de la violence de genre et de la violence sur la nature met en lumière les liens renouvelés entre patriarcat et colonialité et montre une politisation sentipensée des militantes, à partir notamment d'une politique intersectionnelle et de la valorisation d'un féminisme faisant des émotions un outil politique. Enfin, l'institutionnalisation du féminisme est mise à profit dans la constitution d'un front commun qui œuvre aussi dans les organisations et institutions. Finalement, notre proposition de caractérisation d'un empowerment socio-environnemental tend à un renouvellement des cadres de pensée et d'action du travail et des luttes environnementalistes et féministes.
	Des constructions de speechlessness (éducation de la petite enfance)

	Des constructions de "speechlessness" : une étude comparative Allemagne-France sur les rapports sociaux langagiers de pouvoir dans le domaine de l'éducation de la petite enfance.
	Thèse en sciences de l’éducation soutenue le 14 septembre 2015 à Sorbonne Paris Cité.
	Résumé : L'Allemagne et la France se trouvent en matière d’immigration face à des défis semblables. Les deux pays sont des États-nations dans lesquels la société majoritaire est convaincue que le peuple doit être unifié à travers une langue commune. Cette conception d'État est pourtant fortement contestée par des personnes plurilingues (of Color). L’objectif de la thèse est d’analyser comment la discrimination des enfants plurilingues est construite et légitimée au quotidien dans le domaine de l'éducation de la petite enfance.À cette fin, des entretiens collectifs avec des enseignant-e-s et des parents ont été menés et ont été analysés suivant une approche constructiviste de la « grounded theory ». Les résultats montrent, entre autres, que les enseignant-e-s ne savent pas comment se comporter avec des enfants qui ne parlent pas la langue cible ou se sentent incertain-e-s face à ces enfants. La plupart d’entre elles / eux réagissent face à cette situation en exigeant des enfants de s’adapter et d'apprendre la langue cible par leurs propres moyens à travers une submersion dans cette langue. Les langues «Autres» des enfants et de leurs parents sont relégués au contexte privé et leurs locutrices / locuteurs sont réduit-e-s au silence dans le cadre de l’école maternelle. De cette façon le capital symbolique des enfants parlant une langue « Autre » est exclu de l’institution préscolaire, ce qui contribue à une restriction de leur participation égalitaire aux processus de l'éducation. D'autres enseignant-e-s critiquent ces politiques linguistiques de facto et décrivent en revanche comment ils contribuent à aider les enfants à s’exprimer dans leur(s) langue(s) préférée(s).
	« L'heure de nous-mêmes a sonné »

	« L'heure de nous-mêmes a sonné ». Mobilisations antiracistes et rapports sociaux en Ile-de-France (2005-2018).
	Thèse de doctorat en Sociologie soutenue le 15 mars 2019 à Sorbonne Paris Cité.
	Résumé : Cette thèse repose sur une enquête ethnographique menée entre 2013 et 2017 par observation (à des degrés de participation divers) et par entretiens, et sur une analyse de corpus. Elle vise à saisir l’activité militante concrète de plusieurs collectifs antiracistes franciliens : la Brigade anti-négrophobie, le Conseil représentatif des associations noires, le Parti des Indigènes de la République, le réseau Reprenons l’initiative contre les politiques de racialisation et le comité d’organisation des Journées contre l’islamophobie. Croisant sociologie de l’action collective, des relations interethniques et des rapports sociaux, la thèse déroule le fil de l’analyse du travail militant au sein de ces collectifs. Il s’agit, d’un côté, d’expliquer ces mobilisations au regard des conditions sociales de leur apparition – le contexte politique, l’état du champ militant antiraciste – et leur conjonction avec les trajectoires des militant.e.s ; et d’un autre côté, de se pencher sur ce que l’action collective produit pour ceux et celles qui y participent.On verra ainsi comment les mobilisations antiracistes déclenchées à partir du milieu des années 2000, du fait de militantes et de militants français héritiers de l’immigration (post) coloniale, participent d’une lutte pour l’hégémonie sur la définition du racisme en France : l’action collective contribue à produire des intellectuel.le.s, qui produisent de la théorie sur le social.
	Les formes de travail militant observées et analysées (intellectuel/domestique/émotionnel, visible/invisible) permettent d’interroger les façons dont s’actualisent les rapports de classe, de race et de sexe dans et par l’activité militante. Enfin, ces mobilisations ouvrent la perspective de la constitution des catégories minorisées dans les rapports sociaux de race en groupes sociaux « pour soi », politiquement représentés, c’est-à-dire la possibilité de formes de communalisation minoritaire.
	Intégrer l’approche intersectionnelle en formation des enseignant-e-s

	« Cet article présente la mise en place d’une formation à l’intersectionnalité dispensée à des enseignant-e-s stagiaires en formation initiale dans le but d’orienter leur prise en considération de certains indicateurs sociologiques des élèves. Une formation courte (15h) a été menée, visant le développement des compétences professionnelles enseignantes croisant pertinence didactique et facteurs sociologiques. Elle s’adressait à des enseignant-e-s stagiaires du premier degré à propos de leur enseignement en Éducation Physique et Sportive (EPS). Quelles transformations des gestes professionnels seraient essentielles pour que les pratiques des enseignant-e-s stagiaires intègrent davantage certains marqueurs sociaux : la classe sociale, le genre et/ou l’ethnicité dans leur réflexion didactique? La conception et la mise en œuvre de leur enseignement en EPS peuvent-elle être infléchies pour limiter les apprentissages empêchés des élèves? Les premiers résultats mettent en évidence que la formation suivie promouvant une approche intersectionnelle engage les enseignant-e-s stagiaires à une certaine prise de conscience. »
	Études de la menace du stérétoype, cause de l’agressivité

	Dans cette thèse, nous faisons l’hypothèse selon laquelle l’agression constitue également une conséquence de la menace du stéréotype. À travers une série d’études, nous avons étudié l’agression comme conséquence de la menace du stéréotype.
	Capillarité chez les afrodescendants

	Résumé : « Cette thèse porte sur l'étude des dominations politiques par le processus de racialisation des Afrodescendants/es et des Africains/es en contexte français par les représentations dominantes du cheveu crépu/frisé mué en stigmate raciale [sic] et les pratiques capillaires des porteurs/porteuses ; s'inscrivant dans des pratiques routinisées, banalisées, anodinisées, apolitisées, alors qu'elles se révèlent après sociologisation et historisation comme étant hautement politiques. »
	Sujets de thèse en cours, florilège

	Politiser l'altérité reproduire l'inégalité. : genre, ethnicité et oppositions aux activités minières dans les Andes nord-péruviennes. Thèse de doctorat en anthropologie sociale et ethnologie, soutenue le 12 octobre 2018 à l’EHESS.
	Décoloniser la vénus : Le mythe de la naissance de l'Aphrodite, sa réception classique à la renaissance et la constitution d'un corps théorique esthétique-décolonial Thèse de Philosophie en préparation à Toulouse 2 depuis le 1er septembre 2018.
	La cosmovision amérindienne de l’expérience corpo-spirituelle et épistémique existentielle comme levier de transformation sociale et politique de la promotion de la santé. Autobiographie raisonnée d’un parcours décolonial entre la Colombie et la France Thèse en Sciences de l'education en préparation à Paris 8 depuis le 28 novembre 2018.
	Masculinités et Féminités en transition dans des récits d'Afrique du Sud et de La Réunion Thèse de littératures comparées, en préparation à La Réunion depuis le 1er octobre 2018.
	Les métis en contexte décolonial, leur subversion des certitudes d'une société et la position subversive de la psychanalyse Thèse d’études psychanalytiques, en préparation à l’Université de Paris depuis le 10 juillet 2019.
	Amphibiens? : étude Queer et décoloniale de littérature irlandaise Thèse en langues et littérature anglaise et anglo-saxonnes, en préparation à Lille 3 depuis le 1er décembre 2019.
	Terrain et (in)justice spatiale : vers une science mondiale décolonisée ? thèse en Géographie en préparation à Paris1 depuis le 23 octobre 2020.
	L'expérience des étudiants autochtones à l'université : racisme systémique, stratégies d'adaptation et espoir de changement social Thèse de doctorat en Sciences de l'éducation soutenue à Nantes le 18/10/2019.
	Racisme et discrimination à l'université : lectures croisées des sociétés française et colombienne à partir de l'expérience vécue des étudiants noirs à Paris et Bogota Thèse de doctorat en Sociologie soutenue à Rennes 2 le 28/02/2013.
	Expat' à Abu Dhabi : blanchité et construction du groupe national chez les migrant.e.s français.es Thèse de doctorat en Sociologie soutenue à l’IEP Paris le 29/11/2018
	5 ans, 5 jours et 5 nuits : instantané d’une recherche-création sur la blanchité à Salvador (BA) Thèse de doctorat en Théâtre et Arts de la Scène soutenue à l’Université de Bourgogne Franche-Comté le 01/06/2020.
	Des jeunes de la diversité culturelle dans les quartiers dits populaires : une expérience paradoxale de la minorité : d'autres Blancs en France et en Allemagne Thèse de doctorat en Sciences sociales soutenue à Paris 8 en 2014.
	Ethnicités en miroir. Constructions sociales croisées de la blanchité et de l'africanité au prisme des mobilités touristiques et migratoires vers le Sénégal Thèse de doctorat en Anthropologie sociale et ethnologie soutenue à Paris Sciences et Lettres le 17/09/2018.
	Accès à l'espace public des minorités ethnoraciales et "blanchité" : la construction du sujet de la nation française dans la médiatisation de "Ni Putes ni Soumises" et du Mouvement des "Indigènes de la République" dans la presse quotidienne nationale dite « de référence » (le Figaro, le Monde, Libération) et dans les journaux télévisés de TF1, France 2 et France 3 Thèse de doctorat en Sciences de l'information et de la communication soutenue à Lille 3 le 12/11/2012
	Devenir afrodescendant à Bogotá Catégories, expériences et entreprises d’identification ethno-raciale en Colombie à l’ère multiculturelle  Thèse de doctorat en Sociologie soutenue à l’EHESS le 02/02/2017.
	L'égalité pour les autres. Education à l'égalité entre les sexes et racialisation du sexisme en France.
	Thèse en sciences politiques soutenue le 16 novembre 2020 à Paris 1.
	Race et frontières : les biais raciaux dans les politiques migratoires et la production de mobilités différenciées Thèse de doctorat en Philosophie soutenue le 14 janvier 2020 à Sorbonne Université.
	Les clubs de cadres et de dirigeants racialisés en région parisienne : genèse et structuration d'un espace de regroupement et de mobilisation Thèse en sociologie soutenue le 1er février 2017 à l’EHESS.
	Une politique de l'infamie : capillarité et pratiques capillaires chez les Afrodescendants et les Africains en contexte français Thèse en sociologie en préparation à Paris 10 depuis le 15 octobre 2018
	Choosing faith and facing race : converting to Islam in France and the United States Thèse de doctorat en sociologie soutenue le 2 juin 2017 à l’IEP Paris.
	Entre radicalisation violente et islamophobie : L’expérience comparée d'étudiants musulmans engagés au sein d'Étudiants Musulmans de France (EMF) et de Federation of Students Islamic Societies (FOSIS) en Grande-Bretagne (2005 – 2015) Thèse de doctorat en Langues et littératures étrangères soutenue le 20 juin 2019 à Paris-Est.
	La race tue deux fois : particularisation et universalisation des groupes ethniquement minorisés dans la France contemporaine, 1970-2003 Thèse de doctorat en Sociologie soutenue le 13 juin 2017 à Aix-Marseille.
	Rôle des établissements scolaires dans la constructions de l'identité sexuée : de la discrimination vers l'inégalité (le cas du Liban) Thèse de psychologie soutenue à Lyon 2 le 17 décembre 2015
	Praxis Queer, les corps queers comme sites de création et de résistance Thèse en Arts soutenue à Lille 3 le 16 novembre 2018
	Migration et soutien familial. Le cas des gays indonésiens à Paris Thèse de sociologie soutenue à l’EHESS en 2015.
	Race et violence. Frantz Fanon à l'épreuve du postcolonial Thèse de philosophie soutenue à Toulouse 2 le 20 septembre 2014.
	Interculturalité et violences verbales dans les discours politico-médiatiques français : enjeux sémantiques et socio-discursifs autour de racisme, islamophobie et antisémitisme Thèse en sciences du langage soutenue à Nantes le 23 juin 2020.
	Religion et discrimination. Études psychosociales de l’islamophobie et de ses conséquences chez une population de confession musulmane Thèse soutenue à Nantes le 16 novembre 2017.
	La voix genrée, entre idéologies et pratiques. Une étude sociophonétique Thèse de phonétique soutenue le 3 décembre 2015 à Sorbonne Paris Cité.
	Tensions et paradoxes d'un processus d'individuation sexuelle : le cas de l'éducation sexuelle et affective dans les écoles catholiques d'élite à Santiago du Chili Thèse de sociologie soutenue à Sorbonne Paris Cité le 15 novembre 2016.
	Défier la sexualisation du regard. Analyses des démarches contestataires des FEMEN et du post-porn Thèse en sciences politiques soutenue à Lyon le 13 septembre 2019.
	Colson Whitehead. Vers une esthétique postraciale Thèse en Études du monde anglophone soutenue à Montpellier 3 le 30 novembre 2015.
	Identité sexuelle et modèles fonctionnels intergénérationnels Thèse de psychologie soutenue à Lyon le 11 mars 2016.
	Un cas d'aliénation autonome. Les discours sur l’allaitement maternel sur les forums de discussion sur Internet Thèse en sciences de l’éducation soutenue à Paris 10 le 29 janvier 2013.
	Communication contre les violences faites aux femmes. De la création aux processus de réception des dispositifs de détournement du genre Thèse en Sciences de l'information et de la communication soutenue à Aix Marseille le 13 décembre 2019.
	Des superhéroïnes à Gotham City. Une étude de la (re)définition des rôles genrés dans l’univers de Batman (thèse 2019)
	Corps de terreur. Genres, races et sexualités dans les représentations hollywoodiennes du terrorisme 1960-2010 (thèse 2016).
	Boxer Bangui. Les femmes libres aux frontières des politiques sexuelles de l'expatriation française en Centrafrique (thèse 2016).
	Configurations de la violence dans la relation enseignants-élèves (thèse 2018).
	Vers une déconstruction de la fiction hétéronormative dans le système scolaire martiniquais (thèse 2017)
	Séparer les moustiques des humains à La Réunion. Co-production d'un nouvel ordre socio-naturel en contexte post-colonial (thèse 2015).
	Le mécanisme de la transgression genrée dans un réseau d'éducation à Montpellier (thèse 2018).
	Présence et représentation de l'analité dans l'Art contemporain (thèse 2018).
	Les constructions de l'hétéronormativité. Sexualité, masculinités et transition vers l'âge adulte chez de jeunes marocains en France et en Italie (thèse 2015).
	Mères lesbiennes en France. Représentations du genre et pratiques de résistance à la domination (thèse 2018).
	Un moment et un temps dans la réalité sociale et éducative contemporaine brésilienne. Relations raciales et sociales et colonialité (thèse 2019).
	Le présent vécu comme processus de formation du sujet anthropologique. Une herméneutique de la parole en condition de migration précaire (thèse 2017).
	Ligatures la reproduction des femmes indigènes au Guatemala (thèse 2016).
	Le genre de l'innovation, la production de la différence, dans les coulisses d'une websérie (thèse 2019).
	Le langage est un lieu de lutte. La performativité du langage ordinaire dans la construction du genre et les luttes féministes (thèse 2018).
	De l’individualité familiale à l’identification composite. La compréhension de l’expérience de genre des migrant.e.s iranien.ne.s en France (thèse 2018).
	Les études de la pornographie en France. Naissance, circulation et mutation du fait pornographique dans les sciences de l’homme et de la société (thèse 2018).
	Confrontations artistiques et féministes aux hiérarchies du genre (thèse 2018).
	Broder la pornographie. À la recherche d'un désir féminin (thèse 2018).
	Les littératures postcoloniales à l’école de la République. Un travail sur le vivre ensemble (thèse 2017).
	Dialectique de l'américanité et de l'ethnicité dans les représentations littéraires des personnages féminins (thèse 2015).
	Mécanismes de la sexualité en France, bisexualité et enjeux sociétaux (thèse 2015).
	Activisme rose, cultures et arts féministes queer en France (thèse 2015).
	Enquête sur la microphysique du pouvoir à l'école : actualisation, imbrication des rapports de domination et modalités d’une pédagogie émancipatrice (thèse en études de genre 2017).
	Les matérialités discursives du sexe (thèse 2016).
	Le choix du prénom chez le trans (thèse 2018).
	Contractualisation des rapports sociaux. Le volet linguistique du contrat d'accueil et d'intégration au prisme du genre (thèse 2014).
	Genre et société numérique colonialitaire : effets politiques des usages de l'internet par des organisation de femmes ou féministes en contexte de domination masculine et colonialitaire : les cas de l'Afrique du Sud et du Sénégal (thèse 2011).
	Les pratiques enseignantes en faveur de l'égalité des sexes et des sexualités à l'école primaire (thèse 2013)/
	Racial stacking et stéreotypes raciaux en sport collectif (thèse 2013).
	Dynamique identitaire et partitions sociales. Le cas de l'identité 'raciale' des noirs en France (thèse 2011).
	Femmes, hommes et parité communicationnelle. Germination d'un nouveau genre (thèse 2015).
	Et si l'immigration était un bienfait. L'impact positif de la gratitude intergroupe dans la relation entre français natifs et immigrés (thèse 2018).
	Une didactique de la langue, de la culture et du genre. Le manuel FLE, discours et réalisations (thèse 2016).
	Catégories esthétiques, catégories humaines, catégories animales et 'race nationale' (thèse 2018).
	Vers une théorie du roman postnormâle (thèse 2016).
	Les effets des jeux vidéo à contenu sexiste sur l'objectivation de la femme et sur les stéréotypes de genre (thèse 2017).
	À la recherche de l’origine perdue. Identité et mémoire dans les documentaires autobiographiques diasporiques en France (thèse 2019).
	Politiques identitaires LGBTQ et capitalisme (thèse 2016)
	Qu'est-ce qu'un Français. La construction et les effets de la francité dans la société française contemporaine (thèse 2016).
	Dramaturg(i)es du conflit israélo-palestinien en France entre assignations identitaires et résistances (thèse 2019).
	Antigone et Médée dans la danse. Perspectives genrées. France, Grèce, Royaume-Uni, 1993-2015 (thèse 2020).
	Le théâtre de Copi, processus et stratégies trans-. Une approche Queer (thèse 2020).
	Mobilité et accessibilité spatiale des femmes en milieu urbain. Capabilités et bien-être (thèse 2019)
	Essays on segregation and identity in France (thèse 2015).
	Sous la dynamique non verbale des interactions didactiques, le genre (thèse 2013).
	Genre et rapports de pouvoir dans l'institution judiciaire (thèse 2016).
	Médiations éducatives et hétérochronies de genre dans les champs professionnels (thèse 2019).
	Revues et événements en sciences humaines et sociales

	A l’heure où une noble revue comme Langage & Société se définit elle-même comme « une revue interdisciplinaire fondée en 1977 et un collectif de jeunes chercheur·e·s. », on en vient à conclure que l’écriture inclusive y révèle une déroute intellectuelle notable pour des chercheurs sur le langage. Son domaine est des discours en tant que phénomènes incarnés, situés historiquement et socialement. Elle diffuse des connaissances en sociolinguistique, analyse du discours, anthropologie linguistique et analyse des interactions verbales et multimodales.
	D’une façon générale, les articles publiés dans la revue sont pourtant conformes à la ligne éditoriale d’analyse des discours dans une perspective critique. Pourtant, le parti-pris n’y est pas absent : le numéro sur les discours autoritaires vise à montrer par exemple que les discours austéritaires en économie ont tendance à réduire la diversité des écoles et à ne présenter qu’une seule option, le néolibéralisme. Cette hypothèse nous semble contestable dans la mesure où une grande partie de la presse française défend rarement le libéralisme ni le néolibéralisme. Présentation de l’article :
	« Migration, immigration, mobilité, pratiques migratoires, les termes sont multiples pour nommer un phénomène ancien dont les enjeux politiques se sont complexifiés ces dernières décennies. La focalisation politique et médiatique sur cette mobilité a conduit les sociolinguistes à s'intéresser d'abord aux discours produits sur ces pratiques ainsi qu’aux récits des migrants eux-mêmes. Depuis quelques années, les analyses portent davantage sur les effets sociolinguistiques des mobilités : les pratiques translinguistiques, l’instrumentalisation néolibérale des langues des migrants, le nationalisme linguistique exacerbé des politiques éducatives ou encore le retournement des idéologies normatives visant à la discrimination des locuteurs. »
	En conséquence, cette section cherche à préciser avec curiosité dans quelle mesure certaines revues de sciences sociales francophones participent au mouvement militant qui vise à conforter une critique radicale des sociétés démocratiques, notamment française, au nom d’un « décolonialisme » et d’une « intersectionnalité » qui entend combattre les inégalités en assignant chaque personne à des identités de « race » et de religion, et de « genre ».
	D’une façon générale, ces revues qui se veulent scientifiques sont largement engagées et militantes. De ce point de vue, on peut douter de leur neutralité dans le débat scientifique. Leur production est abondante. Les points de vue et les objets de recherche participent de la même orientation critique sur la société, notamment occidentale, même si naturellement une certaine diversité s’exprime. Il est vraisemblable que des contributions non conformes à la doxa qui se dégage de ces revues ne puissent s’exprimer et cela d’autant plus que ces revues offrent peu de numéros Varia. Elles reposent essentiellement sur des dossiers portant sur des thématiques choisies par le comité de rédaction et confiés à des comités éditoriaux invités.
	Nous avons sélectionné à titre illustratif sept revues : Glad !, Multitudes, Médiation et Information, Le Français aujourd’hui, Mots. Les langages du politique, Les cahiers du CEDREF ; et un site : Le Gram.
	Pour chaque revue, nous rappelons sa ligne éditoriale et quelques exemples d’articles récents afin que le lecteur puisse se faire une opinion. Nous engageons évidemment le lecteur à se rendre sur les sites de ces revues pour plus d’information.
	Revue GLAD !

	GLAD ! est une revue consacrée aux travaux scientifiques, artistiques et politiques articulant recherches sur le genre et les sexualités et recherches sur le langage. C’est une revue en ligne, inter- et transdisciplinaire, principalement francophone, qui cherche à créer un espace de discussion et de rencontre entre des travaux, des angles d’attaque et des pratiques multiples. C’est aussi un espace de traduction, d’exploration de la langue et de réflexion critique sur les critères de légitimité linguistique et académique.
	Pour Glad ! « La question du langage touche aux dimensions idéologique et matérielle du genre et des sexualités comme rapports de pouvoir : comment le genre signifie-t-il ? Quels sont les mécanismes (sociaux, discursifs, sémiotiques, linguistiques) de cette production de sens ? Comment se (dé/re)construisent les sexualités dans / par / hors le langage ? »
	À travers cette revue, il s’agit de « proposer un espace pour des recherches inscrites dans différentes disciplines, partageant à la fois une compréhension critique de la langue et du discours comme des objets polysémiques et non transparents, une prise en compte des rapports de pouvoir dans l’analyse linguistique, une lecture non essentialiste du sexe et une reconnaissance de la dimension agissante du langage sur les catégories de genre. »
	En moyenne, la revue GLAD ! reçoit 38 articles par an, en évalue 16 et en publie 8 à 10 par an, ce qui fait un taux d’acceptation de 24 %. Les articles sont évalués en double aveugle par deux membres du comité scientifique ou, selon les sujets des relecteur.ices extérieur.es, qui formuleront une recommandation. La sélectivité de la revue est loin des standards des revues scientifiques, même françaises. A titre d’exemple la Revue Française de Gestion (classée rang 3 par le CNRS) a reçu 330 articles en 2017 et en a accepté 25, soit un taux d’acceptation de 7,5 %. Quant au taux d’acceptation des très grandes revues internationales d’économie et finance il est de l’ordre de 2,5 % en moyenne. C’est dire qu’avec un taux de 24 % on est loin des standards internationaux en matière de revues scientifiques.
	La revue GLAD ! est référencée par l’Institut du Genre dont la direction scientifique collégiale est nommée par le CNRS. Selon ses propres mots, « la direction de l’Institut du Genre a pour tâche de promouvoir la pluralité des disciplines et des approches qui constituent ce domaine d’études. Parmi celles-ci, l’intersectionnalité, analyse de l’imbrication des rapports sociaux tels que la race, la classe, l’âge, le sexe, la sexualité etc., parfois associée aux perspectives décoloniales, fait l’objet d’attaques en rapport à sa légitimité, et suscite nombre d’amalgames. »
	La direction a rappelé son attachement à la liberté académique « contre des aspirations politiques et universitaires qui, au nom de la protection de la République, voudraient mettre sous tutelle idéologique et étatique l’enseignement et la recherche française (cf. « Manifeste des cent », Le Monde, 31 octobre 2020) ».
	Enfin, la direction de l’Institut du Genre déclare exprimer sa « solidarité aux enseignant·es chercheur·es qui portent ce domaine d’étude au risque de subir toutes sortes de menaces, proférées par des fondamentalistes religieux ou des acteurs ultra-conservateurs de tous types. »
	N.B. — L’appel des Cent publié dans Le Monde n’appelle pas à mettre sous tutelle idéologique et étatique l’enseignement et la recherche française, bien au contraire. Et les universitaires qui sont aujourd’hui menacés sont plutôt ceux qui ne s’alignent pas sur les courants dominants de l’intersectionalité et du décolonialisme. Par ailleurs, dans aucune revue scientifique internationale on ne trouve de tels appels militants qui ne relèvent pas de la science.
	Revue Multitudes

	La revue Multitudes se définit comme une revue politique, artistique et philosophique. Elle est éditée par une association privée. La raison d’être de l’Association Multitudes est « l’élaboration et la diffusion d’une pensée philosophique et politique visant à renouveler la culture et le débat politique contemporain. »
	La revue Multitudes se présente sur son site par quelques mots comme : revenu universel, écoféminismes, intermittence, décoloniser, travail, matières pensantes, contre-fictions, Afrique, capitalisme cognitif, migrants, postcolonial, communs, féminisme, écologie politique.
	« L’autonomie rédactionnelle de la Revue Multitudes se définit en référence à la plate-forme de fondation de la Revue en mars 2000, elle est caractérisée par la responsabilité personnelle du directeur de publication, eu égard aux obligations du droit de la presse et par le fonctionnement et l’organisation autonome de son comité de rédaction, qui se recrute par cooptation. » Il ne s’agit donc pas d’une revue académique qui serait éditée par une association académique, mais plutôt d’une revue militante, même si la plupart de ses contributeurs sont des universitaires. Le processus de sélection des articles ne répond pas aux critères habituels des revues académiques. On ne dispose pas d’indicateurs sur la sélectivité de la revue.
	A titre d’illustration nous donnons deux exemples récents d’articles politiquement engagés et qui sont loin des standards académiques traditionnels.
	Encadré n° 1 : Décolonial, vous avez dit « décolonial »?
	—, Multitudes 83. Eté 2021 À chaud 83
	Extrait :
	Le vocable d’« islamo-gauchisme », qui fit florès du côté du Front National comme de la revue Front Populaire ou d’Éric Zemmour, est une vraie nuit de la pensée où toutes les vaches sont grises. Plus grave que ces rodomontades électorales ridicules il y a les diverses pétitions, celle des 100 et, dans la foulée, la création d’un « Observatoire du décolonial » ; puis celle des 130 universitaires qui entendent répondre aux 25 000 signatures exigeant la démission de Madame Vidal.
	Le pouvoir rend rarement intelligent. Ce qui est plus triste, c’est qu’une centaine d’universitaires dont beaucoup à la retraite ou presque, un grand nombre d’hommes, la plupart dans des positions où ils n’enseignent pas ou presque, et quelques authentiques libéraux comme Pierre Nora, se soient inquiétés de l’invasion des lieux de savoir et de sciences par des nouveaux gardes rouges « islamo-gauchistes », des militants de la dite cancel culture (culture de l’arasement qui consiste à vouloir étudier autant les œuvres issues des minorités que celles de l’establishment traditionnel). Si c’est de cette frilosité, de cette hargne ou tout simplement de cette inculture profonde que l’on attend une réponse ferme et intelligente à la bêtise haineuse des intégrismes religieux, bonjour les dégâts !
	Commentaire : les auteurs se livrent dans cet article à une critique en règle, peu nuancée et vraiment peu universitaire, de ceux qui ne partagent pas celle des militants de la cancel culture. La lecture intégrale de l’article est révélatrice du dogmatisme de ces auteurs.
	Encadré n° 2 : exemple d’article de Langage et société
	—, Vers un horizon post-capitaliste des dérives financières ?
	Multitudes, 2018/2 (n° 71), pages 33 à 44
	Extrait :
	On a raison de dénoncer les aberrations d’une finance qui concentre les richesses dans les mains de quelques actionnaires survitaminés, en vampirisant le travail humain sur toute la planète. Mais cette dénonciation suffit-elle à nous faire comprendre ce qui se joue dans les mécanismes de plus en plus alambiqués des dérivations financières ? Ne se leurre-t-on pas, à gauche, en appelant à dégonfler toute cette folie financière, pour la faire retomber sur les pieds rassurants de « l’économie réelle » ? Cette majeure fait l’hypothèse que des choses beaucoup plus profondes, et bien réelles, se jouent dans les arcanes de la finance hypertrophiée de ces dernières décennies. C’est d’abord une certaine logique sociale propre aux produits dérivés, qui fait de la spéculation un opérateur de réassemblage (pour le moment calamiteux) de nos relations entre humains, ainsi qu’avec les non-humains.
	Commentaire : l’auteur n’aborde aucunement dans son article le fonctionnement des marchés financiers de produits dérivés (Options, Futures) mais fait de la philosophie autour de la spéculation financière. A aucun moment l’utilité de ces marchés pour gérer des risques n’est évoquée. On se demande vraiment si l’auteur connait ce dont il parle.
	Revue Médiation Et Information

	Créée en 1993, Médiation Et Information (MEI) est une revue thématique bi-annuelle présentée sous forme d’ouvrage de référence. Depuis sa création la revue a publié 50 numéros et 607 articles.
	Il s’agit, selon le site, d’une revue à comité de lecture. « La responsabilité éditoriale et scientifique de chaque numéro thématique est confiée à une Direction invitée, qui coordonne les travaux d’une dizaine de chercheurs. Son travail est soutenu par le Comité de rédaction et le Comité de lecture ».
	« Autour d’un thème ou d’une problématique, chaque numéro de MEI est composé de deux parties. La première est consacrée à un entretien avec les acteurs du domaine abordé. La seconde est composée d’une quinzaine d’articles de recherche. »
	« MEI est l’une des revues de référence, spécialisées en Sciences de l’information et de la communication, reconnue comme “qualifiante” par l’Agence d’évaluation de la recherche et de l’enseignement supérieur (AERES). Elle est également certifiée par le Conseil National des Universités (CNU). Le dispositif d’évaluation en double aveugle garantit le niveau scientifique des contributions. »
	La direction de numéro de la revue MEI est réservée aux chercheurs francophones et résidant en France. Pour diriger un numéro, il faut s’adresser à sa Direction en lui proposant une thématique en rapport avec le domaine scientifique de la revue. Le processus de sélection des articles n’est pas précisé sur le site de la revue MEI, on suppose qu’il est laissé aux bons soins de l’éditeur invité. A titre d’exemple de la production de cette revue nous reproduisons ci-dessous la présentation du n° 49, intitulé « Regard et Communication ».
	Encadré n° 3 : exemple d’article de MEI
	REGARD ET COMMUNICATION, MEI, n° 49, juin 2020 —
	La question de l’historicité du regard, et des dynamiques socio-politiques multiples qui participent de son façonnage, a longtemps été l’objet d’intérêt exclusif de l’histoire de l’art. L’émergence des Cultural Studies à partir des années 1960, s’appuyant notamment sur la sémiotique critique de Roland Barthes, des études féministes au tournant des années 1970, avec la conceptualisation du « male gaze », et enfin des Visual Studies dans les années 1980 a largement participé du renouvellement de la problématique de la construction sociale du regard et élargi le spectre des méthodes employées pour l’étudier. Ces approches ont mis l’accent sur la dimension sensible et intériorisée des rapports sociaux. Elles ont tracé les contours d’une politique de la perception par laquelle la visibilité sociale se trouve inégalement distribuée. Ce numéro de la revue MEI souhaite participer de ce renversement de la focale, de cette approche critique du regard qui invite non pas, ou pas seulement, à considérer ce qu’il y a à voir dans les représentations médiatiques ou artistiques, mais à interroger le rôle qu’elles jouent dans la formation de manières de voir (et de se voir), à la fois socialement situées et réorganisées par des dispositifs sociotechniques
	Revue Le Français aujourd’hui

	La revue Le français aujourd’hui se présente comme « un outil de réflexion et d’actualisation des connaissances sur le fonctionnement de la langue et des discours, sur un auteur ou une approche littéraire, sur des démarches d’enseignement-apprentissage novatrices ».  Chaque numéro regroupe, autour d’une thématique, des contributions qui s’appuient sur les données des recherches en sciences humaines, et plus particulièrement en sciences du langage et en didactique des langues et des textes, ainsi que sur des expériences concrètes, menées dans les différentes classes où le français est enseigné ou utilisé. La revue comporte également des chroniques ouvertes à des analyses critiques autour d’une question d’actualité dans les domaines de la linguistique, de la poésie, de la littérature de jeunesse et de l’histoire de l’enseignement. Elle propose également des notes de lecture et de synthèse sur des ouvrages récemment parus dans le champ. La revue est intégrée dans la liste de l’Agence évaluation de la recherche et de l’enseignement (AERES) pour le domaine des Sciences de l’Éducation en tant que « Revue Interface ».
	Dans son numéro 209 (2/2020) la revue aborde des questions sur la xénophobie à l’école : une discrimination oubliée ? Dans ce numéro on relève les articles suivants :
	Racisme et discriminations raciales à l’école et à l’université : Où en est la recherche ? (Voir l’encadré n°2). Cet article montre la prégnance des catégorisations ethno-raciales dans de nombreuses dimensions du système d’enseignement.
	La discrimination peut-elle être la cause des inégalités scolaires ?
	Les ambivalences de l’antiracisme. L’exemple de la littérature pour la jeunesse
	Le racisme dans les manuels de cm2 : Quelle place, quels textes, quelle exploitation didactique depuis 2002 ?
	Dépasser les frontières discriminatoires du corpus à enseigner
	À propos de l’identité des « jeunes » français ayant la culture magrébine en héritage (voir l’encadré 3). Cet article repose sur des entretiens menés auprès de trois « jeunes » afin de montrer la difficulté de se construire une identité française. Peut-on considérer que trois entretiens permettent d’établir une vérité scientifique ?
	Encadré n° 5 : Racisme et discriminations raciales à l’école et à l’université
	Racisme et discriminations raciales à l’école et à l’université : Où en est la recherche ?
	Résumé :
	En raison des principes universalistes qu’elles affichent, l’école et l’université en France seraient, entend-on souvent, protégées de la discrimination raciale et du racisme structurel. Cette croyance ne tient guère à l’épreuve des sciences sociales, comme le montre une revue de la littérature en France. Bien qu’elles soient encore trop peu développées, une belle série d’enquêtes montre en effet la prégnance des catégorisations ethno-raciales dans de nombreuses dimensions du système d’enseignement. Ces travaux soulignent tant leur influence sur l’expérience de la scolarité et des études supérieures, pour les élèves et les étudiants, que le poids du racisme au travail, vécu par les personnels. Malgré la faible légitimité de ces questions et les polémiques régulièrement soulevées à leur propos, la recherche en sciences sociales progresse sur ce front. Une vaste enquête en cours sur l’expérience des discriminations dans l’enseignement supérieur et la recherche permettra de nourrir la mesure et la compréhension précises du problème et, peut-on espérer, de faire progresser une politique publique afin qu’elle soit à la hauteur de ces enjeux.
	Encadré n° 6 : de l’identité des « jeunes » français ayant la culture magrébine en héritage
	À propos de l’identité des « jeunes » français ayant la culture magrébine en héritage
	Résumé :
	L’étude aborde la situation de ceux que les discours médiatico-politiques envisagent sous l’étiquette « jeunes (de banlieue, de cités, de quartiers...) » et, plus particulièrement, ceux ayant la culture maghrébine en héritage. Le propos vise à mettre en évidence la difficulté de se construire une identité française lorsque, même après plusieurs générations passées sur le territoire national, on continue à être « issu de l’immigration » ; autrement dit, être français sans être français. De fait, ce n’est pas sans conséquence sur l’intégration au milieu scolaire : comment lesdits jeunes envisagent-ils leur place à l’école de la République ? Quelle place est faite à ces dits jeunes ? Nous tentons d’apporter des éléments de compréhension à partir d’entretiens menés auprès de trois « jeunes » issus de milieux différents.
	Revue Mots. Les langages du politique

	Dès le début, nous sommes prévenus : « La revue Mots. Les langages du politique se joint à la mobilisation contre toutes les réformes remettant en question les missions de service public de l'Enseignement Supérieur et de la Recherche, et notamment la Loi de Programmation Pluriannuelle de la Recherche (LPPR) ». La revue est donc clairement militante même si elle est soutenue par l’Institut des sciences humaines et sociales du CNRS.
	La revue Mots. Les langages du politique s’inscrit « dans une perspective interdisciplinaire, à la croisée des sciences du langage, des sciences du politique et des sciences de l’information et de la communication. Mots. Les langages du politique publie des dossiers thématiques, des articles en rubriques « Varia », « Méthodologie » ou « Mots en politique », des notes de recherche, des comptes rendus de lecture, une bibliographie des publications sur les langages du politique.
	A titre d’illustration de la ligne éditoriale, dans le numéro 125 (2021) la revue consacre un dossier aux « Discours de haine dans les réseaux socionumériques. L’objectif de ce dossier est de mettre en évidence la frontière poreuse entre univers en ligne et univers hors ligne que révèle le discours de haine dans les réseaux socionumériques. Cette porosité se comprend à travers cinq problématiques que le dossier cherche à étayer : (1) la question des représentations préalables qui nourrissent le discours de haine ; (2) son orientation actionnelle et les actes de langage opérés ; (3) les rapports de force qu’il cristallise ; (4) la question des cibles concernées ; (5) la tension sous-jacente entre discours de haine et liberté d’expression. L’encadré suivant donne le résumé d’un article de ce numéro qui porte sur les discours de haine. Selon l’article c’est la régulation de la liberté d’expression sur les campus des universités américaines qui serait à l’origine de l’émergence d’une culture de haine.
	Encadré n° 7 : Les discours de haine et l’université
	« Les discours de haine et l’université : des flame wars à l’alt-right », Mots et langages du politique, n° 125, 2021.
	Résumé :
	Cet article propose un retour sur la notion de hate speech, telle qu’elle a été développée par la théorie critique de la race, pour montrer comment les universités, qui ont largement régulé la liberté d’expression sur leurs campus, ont paradoxalement contribué à l’émergence d’une culture des discours de haine dans les réseaux socionumériques, qui se matérialise désormais par une offensive contre l’institution.
	Encadré n° 8 : Les langages du politique
	Revue Mots. Les Langages du politique., ENS éditions, n° 118, novembre 2018
	Les attentats qui ont frappé la France en 2015-2016 ont donné lieu à de nombreux commentaires, d’abord journalistiques et politiques. L’objectif de ce dossier est tout à la fois d’analyser le déploiement de ces discours post-attentats et de les mettre en perspective par rapport à d’autres attentats survenus par le passé, en France ou ailleurs dans le monde. Sont ainsi étudiés les discours médiatiques bien sûr, ainsi que ceux des autorités politiques au plus haut niveau de l’État, mais également, à partir de supports variés, ceux des intellectuels, experts, et simples citoyens ordinaires. Les articles interrogent en particulier la place qu’occupent dans ces discours les émotions, les modalités de cadrage de l’événement terroriste qui s’y déploient, et la portée du consensus qui les traverse. Ce faisant, ils mettent en lumière la façon dont, par-delà la pluralité des registres et tonalités discursives, se constitue un discours politico-médiatique dominant porteur d’injonctions à se sentir concerné à fortes charge émotionnelle et valeur normative. Ils interrogent aussi la contradiction entre ces injonctions et des appels à la rationalité qui invitent à dépasser l’émotion pour identifier avec lucidité les causes du terrorisme et réagir efficacement aux attentats.
	Revue Les cahiers du CEDREF

	Les Cahiers du CEDREF se présentent comme « une revue pluridisciplinaire féministe de parution annuelle ». La revue est rattachée au Centre d’enseignement, de documentation et de recherche pour les études féministes (CEDREF) de l’Université Paris Diderot. Elle est spécialement orientée vers la recherche de pointe (féminisme postcolonial et transnational) et la traduction de textes fondateurs dans le domaine ainsi que la jeune recherche en études féministes.
	Etant la seule revue pluridisciplinaire sur le genre directement, rattachée à une équipe universitaire en France, les Cahiers du CEDREF, qui existent depuis 1989, occupent une place particulière parmi les publications dans ce domaine.
	Selon leur propre présentation « les Cahiers du CEDREF sont particulièrement ouverts aux jeunes chercheur-e-s et aux problématiques émergentes, travaillées souvent de manière pionnière, dans le séminaire du CEDREF. Ainsi, trois numéros ont été publiés sur « Genre et migration », suite à la mise en place dès 1998 du premier réseau sur ce thème en France, autour du CEDREF. De même, depuis 2005, le CEDREF a ouvert une réflexion sur l’articulation des rapports sociaux de sexe, de classe et de « race », genre et perspectives post et décoloniales ou encore genre et spatialiaté et publié les actes de son séminaire et ses colloques sur ce thème ».
	Par ailleurs, les Cahiers du CEDREF consacrent une attention particulière à la publication de traductions de textes fondateurs, comme ceux de Gayle Rubin, Erving Goffman, Gloria Anzaldúa, Gaytari Spivak, Leila Ahmed ou encore Patricia Hill Collins.
	L’université Paris Diderot est l’éditeur principal des Cahiers du CEDREF, mais plusieurs numéros ont été réalisés avec la Bibliothèque du féminisme, à L’Harmattan, et le RING (Réseau interuniversitaire national sur le Genre, dont le CEDREF fut membre fondateur).
	L’engagement militant de la revue pour les questions de genre, de classe et de race ne fait aucun doute. Là encore la question de l’indépendance académique par rapport à ces problématiques se pose.
	Revue GRAM (Groupe de Recherche en analyse des Médias)

	Le Gram (Groupe de recherche sur l'analyse du discours des médias) n’est pas une revue mais est un des groupes d'étude de la SFSIC (Société française des sciences de l'information et de la communication). « Il fonctionne sous forme de journées d'étude au cours desquelles les participants échangent des points de vue théoriques, méthodes et résultats sur des thèmes relatifs aux médias, spécialement dans une perspective sémiotique ou discursive. Le Gram se réunit environ quatre fois par an autour d'un thème ou d'une problématique de recherche, et est ouvert à toutes les personnes (chercheurs, enseignants-chercheurs, doctorants...) qui s'intéressent à l'analyse du discours des médias et/ou à la sémiologie des médias. »
	Le Gram diffuse sur son site des informations sur les conférences et autres séminaires qui se rattache à ses centres d’intérêt. A titre d’illustration nous en reproduisons deux ci-dessous.
	Encadré n° 9 : Exemples de conférences annoncées par le Gram
	Déconstruire le genre et d’autres rapports de minoration en études télévisuelles, 12 mars 2021
	— : « Du genre à l’écran : méthodologies croisées pour analyser les représentations des rapports sociaux de genre dans les séries télévisées françaises »
	— : « Enjeux épistémologiques et méthodologiques d’une queerisation des études télévisuelles» : Étudier la migration : de l’ethnographie à la recherche collaborative
	— : « Conditions épistémologiques et éthiques d’une ethnographie de migrant.e.s blanc.he.s »
	— : « Recherche collaborative et approches féministes : apports et tensions de la recherche par, pour et avec les femmes», Méthodologies et décolonisation : enjeux, débats et outils «
	—  : « Queeritude décoloniale. Quels objets, quelles possibilités ? »
	—  : « Ignorance épistémique, vulnérabilité et participation »
	Performer la décolonisation / décoloniser la performance.
	La question de l’historicité du regard, et des dynamiques socio-politiques multiples qui participent de son façonnage, a longtemps été l’objet d’intérêt exclusif de l’histoire de l’art. L’émergence des Cultural Studies à partir des années 1960, s’appuyant notamment sur la sémiotique critique de Roland Barthes, des études féministes au tournant des années 1970, avec la conceptualisation du « male gaze », et enfin des Visual Studies dans les années 1980 a largement participé du renouvellement de la problématique de la construction sociale du regard et élargi le spectre des méthodes employées pour l’étudier. Ces approches ont mis l’accent sur la dimension sensible et intériorisée des rapports sociaux.
	Là encore, on s’intéresse à un ensemble de publications dont la convergence idéologique est frappante. La juxtaposition des résumés ou des extraits illustre la même amplification lexicale que celle que nous observions dans les thèses : accumulation d’expressions anglophones, émergence des mêmes théories de race, genre et écriture inclusive. Or les publications, commes les aces ou les programmes de recherches, sont révélateurs des structures profondes des laboratoires. C’est dans ces lieux que se construisent les orientations qui conditionnent l’avenir de l’Institution. C’est pourquoi il faut y porter une attention particulière.
	Presses de Sciences Po : présentation du nouveau domaine « Genre »

	-Presses de Sciences Po : présentation du nouveau domaine « Genre ».
	Les ouvrages à paraître en 2017 émanent de chercheur.e.s français.e.s et internationa.le.s.ux. Publiés en janvier, Les Défis de la République, co-dirigé par deux historiens, analyse notamment comment l’intégration du genre transforme la République à travers les politiques de parité ou la prise en compte des sexualités, et Les Non-frères au pays de l’égalité, de la politiste. [On y] questionne une République toujours présentée comme une et indivisible alors qu’elle ne parvient pas à dépasser les inégalités sexuées et ethno-culturelles. Suivront un ouvrage sur la lutte contre les violences conjugales et sur la façon dont elle est devenue une cause publique ainsi qu’une enquête sur un sujet tabou et fantasmé : la sexualité dans les prisons de femmes. Et ce n’est qu’un avant-goût de l’ample champ couvert par ce nouveau domaine éditorial.
	Presses de Sciences Po : quelques exemples

	Encadré : L’égalité sous conditions, Presses de Sciences Po, 2015
	A l'issue de ces recherches, [l’auteur] démontre que les politiques d’inclusion au nom de la richesse des différences ne remettent pas en cause le rôle central que joue la complémentarité sexuée et racialisée dans l’ordre politique. Selon elle, il s'avère au contraire que les politiques d’inclusion utilisent ces notions comme une justification et une condition. En se réappropriant les approches critiques, en particulier féministes et postcoloniales, ces politiques contribuent au tournant néolibéral, allant jusqu'à marchandiser le principe d’égalité. La question se pose donc s'il n'est pas temps - afin que l'égalité retrouve une épaisseur politique - de dénoncer cette ruse de la raison néolibérale qui consiste en l'exaltant à la paralyser, voire à l’empoisonner.
	Encadré : Qu’y a-t-il de discriminant dans un CV ? Les enseignements de la recherche expérimentale
	Si le CV comprend une photo, l’employeur peut inférer visuellement le groupe ethnoracial d’un individu du fait du lien qui peut exister entre phénotype et origine ethnoraciale. Certaines recherches ont utilisé les photos pour étudier précisément l’impact de caractéristiques ethnoraciales visibles telles que le voile (en Allemagne) ou la couleur de la peau (au Pakistan). Le voile réduit les chances d’appel, même en comparant par rapport à une candidate dont le CV signale la religion musulmane, mais qui n’est pas voilée. Une peau plus foncée diminue l’employabilité des hommes comme des femmes. Grâce aux images de synthèse, les études récentes permettent de faire ces manipulations à d’autres traits phénotypiques contrôlés, ce qui renforce l’interprétation de l’effet des caractéristiques spécifiquement ciblées dans les expérimentations.
	Séminaire du CERI-CEE, 10 mai 2021 (Sciences Po)

	« Comment enquêter auprès des femmes portant le niqab ? » La loi de 2011 interdit la dissimulation du visage dans l’espace public, à une époque où moins de 2000 femmes portaient le niqab en France. Mais elles restent au cœur d’un vif débat sur la place de l’islam dans la société française. Comment enquêter auprès de ces femmes avec la rigueur et l’empathie nécessaires aux sciences sociales ?
	— : « Le niqab, une revanche des femmes? Slate.fr 11 octobre 2016 « Après deux décennies de crispation autour du voile et malgré les multiples témoignages des femmes concernées, le grand public continue de croire en leur aliénation. Pourtant mes dix ans de recherche auprès de femmes en niqab font apparaître que leur démarche, en refusant la jouissance du regard masculin sur leur corps, se rapproche davantage d’une revanche féministe et d’une forme de castration symbolique des hommes. Idem pour le hijab, le jilbeb et le burkini. Et si la domination n’était pas du tout celle que l’on croit ? »
	Programme de Recherche et d’Enseignement des SAvoirs sur le GEnre

	La Science économique a besoin du féminisme : « L’économie politique féministe s’appuie sur une approche systémique de nos sociétés. Elle consisterait à mettre en place des politiques cohérentes et transformatives. Cela implique de renoncer à des droits conservateurs pour construire des droits progressistes et porteurs d’égalité. C’est pourquoi il y a beaucoup de résistances. Il y a énormément de choses qui peuvent être faites au-delà des politiques sociales et fiscales, notamment sur la question de l’éducation. Mon travail se focalise sur une toute petite partie de cette économie politique féministe, celle relatives aux politiques fiscales et sociales de redistribution. Mais cela montre que l’économie politique féministe n’est pas une chimère théorique, mais qu’il s’agit de choix normatifs que nous pourrions faire, si nous voulons l’égalité.
	(…) Souvent, on entend par études de genre un champ assez circonscrit de la recherche qui s'interroge sur les questions de l'identité sexuelle, des sexualités et des identités socialement construites. À Sciences Po, on entend par études de genre un champ plus large, à savoir une étude et meilleure compréhension de la formation des inégalités de sexe mais aussi des discriminations de toutes sortes : fondées sur les questions de sexualité, d'apparence, de sexe, d'origine ethnique, etc. Il y a une approche extrêmement multiple et l’axe sciences sociales est en effet marqué : les cinq grandes disciplines de Sciences Po - l’histoire, la sociologie, la science politique, l’économie et le droit - sont mobilisées ».
	Le Programme PRESAGE explique donc :
	L’ensemble de la faculté permanente de Sciences Po travaillant sur les thématiques liées au genre est associée au Programme PRESAGE. Ceci facilite les collaborations interdisciplinaires et diffuse l’information relative au programme dans les différentes unités de recherche de Sciences Po. Il regroupe 19 chercheurs dont 17 chercheuses
	Les études sur le genre désignent un champ de recherche et d’études pluridisciplinaires et internationales qui analysent les rapports de pouvoir, les inégalités et les discriminations fondées sur le sexe, le genre (y compris l'identité ou l'expression de genre), l'orientation sexuelle, et fréquemment à l'intersection avec d'autres catégories, telles que la classe sociale, l’origine ethno-raciale réelle ou supposée, la religion, l’âge, le handicap.
	Effective Gender Equality in Research and the Academia (Programme)

	Depuis le 1er janvier 2014, Sciences Po coordonne le projet EGERA [Effective Gender Equality in Research and the Academia] (via PRESAGE, le Programme de Recherche et d’Enseignement des SAvoirs sur le GEnre piloté par l’OFCE).  Sept institutions se sont engagées dans cette voie aux côtés de Sciences Po. Toutes vont devoir mettre en place une révision systématique des procédures et des dynamiques inégalitaires à l’œuvre en leur sein.
	EGERA s’inscrit dans le volet « Science et Société » du 7e Programme Cadre de Recherche et de Développement Technologique de l’Union européenne, qui promeut le principe selon lequel la science ne peut pas s’abstraire de la question de l’égalité femmes-hommes : une production de savoir responsable et respectueuse de l’égalité entre les sexes, un savoir qui intègre une perspective sexuée et genrée, et une transmission des savoirs qui s’en voit profondément modifiée, tel est l’objectif d’EGERA. La négociation interne à chaque institution partenaire d’un plan d’égalité, lui-même réalisé sur la base d’un diagnostic précis et adapté, en constituera la colonne vertébrale. EGERA s’inscrit dans une démarche d’égalité déjà engagée à Sciences Po avec notamment la signature de la Charte pour l’égalité. Ce double élan est la marque de changements profonds qui s’opèrent au sein de Sciences Po en matière d’égalité.
	Quel poids dans l’open Edition ?

	Dans un premier temps, nous nous intéresserons au fonctionnement des blogs à visée scientifique, dont nous pensons qu’ils constituent un lieu de la littérature marginale scientifique. Puis dans un second temps, à la production scientifique au prisme des publications présentes à traver les revues et les livres. On s’intéressera en particulier à l’OpenEdition parce que c’est précisément un lieu où la recherche se présente aux instances gouvernantes comme un mètre-étalon des livrables de la recherche. Notre vocabulaire réunit quelques mots identifiés comme représentatifs des thématiques décoloniales et intersectionnelles, sans préjuger de la position de l’auteur (décolonial, postcolonial, discriminations, race(s), genre(s), racisme(s), intersectionnalité et synonymes). Il nous suffit d’attester que le sujet occupe une place plus ou moins importante dans le débat.
	Sur OpenEdition, réduit à la part des blogs (Hypotheses) et événements annoncés (Calenda), une recherche « courte » sur « genre, race et intersectionnalité » donne près de 37578 résultats sur 490078 (au 20 mars 2021) soit 7% de la recherche globale. Ce qui à première vue semble peu. Une recherche étendue sur « racisme et discrimination » apporte une faible augmentation avec 32695 occurrences sur 39064 titres, soit 8% des objets décrits sur la plateforme. Toutefois, si l’on s’intéresse à la période 1970-2000, le nombre de résultats pour le motif « racisme discrimination » est de 9 occurrences sur 742 documents soit à peine 1% des objets d’études. En 20 ans, la part représentée par des sujets liés à ces mots-clés a donc été multipliée par 7.
	À cela, il faut maintenant ajouter les recherches sur « décolonial ». Le mot est totalement absent de la recherche avant 2001, comme le mot « islamophobie ». Le mot « post-colonial », c’est 76 documents. Après 2002, le mot « décolonial » pèse 774 occurrences ; « post-colonial » (et son homographe « postcolonial »), c’est 58669 ; islamophobie : 487. Au total, ces mots comptent donc au 20 mars 59930 occurrences et représentent 12% des blogs et annonces de recherche. Maintenant, si nous retenons l’ensemble des mots du vocabulaire, ils représentent 89469 documents soit environ 20% des préoccupations des blogs.
	Si maintenant l’on s’intéresse à la production scientifique elle-même, représentée par des articles ou des livres, une recherche sur « racisme genre race intersectionnalité discrimination » renvoie 177395 occurrences sur 520800 documents (au 20 mars), soit 34% des documents recensés. Le rapport entre le volume de résultats montre que la part d’étude sur « racisme et discrimination » ne pèse en fait que 43962 documents (au 20 mars), soit 9% de la recherche globale mais 25% des résultats du panel. Si nous réduisons la recherche à « genre, race et intersectionnalité », on trouve en revanche 162188 documents soit 31% du volume global – un tiers – mais 75% du panel. Cet aperçu montre à quel point ces objets occupent une place importante dans les publications, sans préjuger de l’orientation des auteurs sur ces sujets. Simplement cela confirme que les préoccupations pressenties par l’Observatoire ne sont pas vaines.
	À titre de comparaison, pour toute la période 1970-2021, la recherche sur « syntaxe et sémantique » c’est 55356/520849 items, soit 10% de la recherche pour une thématique qui représente 48% des enjeux de recherches en linguistique qui elle-même ne pèse que 115111 items en base toute sous-discipline confondue, soit 22% de la recherche (22% qui peuvent parfaitement créer une intersection avec l’ensemble de la recherche décoloniale comme par exemple cet article : « Quelle place occupent les femmes dans les sources cunéiformes de la pratique ? » où l’on identifie les occurrences linguistiques comme « écriture cunéiforme » et des occurrences intersectionnelles dans le sommaire : « De l’histoire de la femme à l’histoire du genre en assyriologie » ).
	Maintenant, si on reprend ces mêmes motifs de recherche globaux appliqués aux seuls revues et livres, on réalise que le total de publications sur ces sujets est de 262618 sur 520809 (au 20 mars) soit 50.4% de la recherche exprimée à travers les publications scientifiques.
	La recherche en décolonialisme pèse donc 20% de l’activité de blogging et d’organisation d’événements scientifiques et la moitié (50%) de la part des publications.
	Que faut-il conclure de telles données ? Dans un premier temps, il faut déjà retenir la forte pénétration des enjeux de recherches liés aux thématiques décoloniales, pour d’excellentes raisons sans doute qu’il n’est pas question de discuter. La disparité avec les activités scientifiques d’édition journalière ou d’annonces d’événements ne contredit pas bien au contraire cette envolée. Presque la moitié des activités au cœur de l’évaluation des carrières – revues et livres – passe par la description toutes disciplines confondues des objets de la sociologie. Le marché symboliquement lucratif en termes d’enjeux de carrière est saturé par les thématiques décoloniales porteuses pour les carrières jugées sur les publications sérieuses. Cette situation crée un appel d’air du côté des marges de la recherche vers lesquelles se reportent les activités scientifiques « fondamentales » parce qu’elles trouvent dans ces nouveaux lieux des moyens de faire subsister simplement leurs thématiques.
	Pénétration en sciences dites « dures »

	Andreas Bikfalvi, dans son excellent article intitulé « La Médecine à l’épreuve de la race » rappelle certaines données de la science qui confirment l’orientation générale. Car si les sciences sociales sont très touchées par l’idéologie identitaire, les sciences dures et même les sciences biomédicales n’en sont pas exemptées. Une recherche sur la plateforme scientifique Pubmed NCBI avec comme mot-clé racism ou intersectionality montre des résultats étonnants. Pour racism, il y avait en 2010 seulement 107 entrées, avec ensuite une augmentation soutenue pour atteindre 1 255 articles en 2020. Par ailleurs, en 2018, il y avait 636 entrées et, en 2019, 774 entrées, ce qui signifie une augmentation de 100 % en à peine deux ans, et 62 % en à peine un an. Avant 2010, le nombre d’entrées s’était maintenu à un niveau très faible. Pour intersectionality, il n’y avait que 13 entrées en 2010, avec, en 2020, 285 entrées. L’augmentation de ces deux mots-clés suit donc une évolution parallèle. C’est certainement explicable par les événements récents aux États-Unis, à la suite de l’apparition de groupes militants de « justice sociale », dans le sillage du mouvement Black Lives Matter, qui ont eu un impact significatif dans les différentes institutions académiques. Cela ne reflète donc pas l’augmentation des problèmes raciaux, mais une importation récente de ces problématiques dans la recherche.
	Le rapport entre les différentes entrées lexicales dans la galaxie de la pensée décoloniale à travers certaines unités lexicales caractérise un discours hyperbolique. On voit parfaitement que la comparaison de l’emploi de certaines expressions comme « écriture inclusive » ou « place de la femme » qu’un regard hâtif pourrait dans un premier temps juger faible est en nette surreprésentation par rapport à des unités liées comme « place de l’enfant » ou « écriture cursive ».
	Inutile d’effectuer ici une analyse scientométrique précise. Mais on peut dire que la qualité des divers articles des journaux est variable si on se réfère au facteur d’impact, depuis des publications marginales comme Feminist Legal Studies (IF : 0,731) à des revues parmi les plus prestigieuses au monde, comme New England Journal of Medicine (NEJM) (IF : 74.699) et The Lancet (IF : 60.392). Les titres et le contenu de ces articles sont aussi évocateurs. Pour citer quelques exemples : « Devenir une communauté antiraciste néonatale » (1). L’article prône une prise de conscience critique basée sur les stratégies visant à améliorer l’équité en santé, à éliminer les biais implicites et à démanteler le racisme en néonatalogie et périnatalogie. « Vers une neuroscience compassionnelle et intersectionnelle : augmentation de la diversité et de l’équité dans la neuroscience contemplative » (2). Un cadre de recherche appelé « neuroscience intersectionnelle » est proposé, qui adapte les procédures de recherche pour être plus inclusif et plus « divers ».
	« Intersectionnalité et traumatologie dans la bio-archéologie » (3). Ici, les auteurs parlent de l’utilité du concept d’intersectionnalité de K. Crenshaw dans l’examen des squelettes lors des fouilles archéologiques. « Six stratégies pour les étudiants en médecine pour promouvoir l’antiracisme » (4). Ici, on prône l’introduction de l’activisme racialiste dans les programmes des études de médecine à la suite du racisme anti-noir, de la brutalité policière et de la pandémie de Covid-19. 1
	La Science et la Médecine sous l’Emprise des Idéologies Identitaires

	L’idéologie identitaire ne touche pas seulement la société sur le plan de la politique, de la culture, de l’éducation mais a aussi des effets délétères sur les activités les plus rigoureuses de l’esprit humain, la science et ses divers domaines d’application comme la technologie et la médecine. Nous avons vu ses effets dévastateurs dans l’idéologie identitaire nazie qui a mis les sciences exactes et la médecine sous camisole identitaire. Les physiciens Johannes Stark et Philippe Lenard, tous deux prix Nobel, voyaient dans la théorie de la relativité et la mécanique quantique une science juive étrangère à l’esprit allemand. Les « Hygiene Institute » avaient promu l’hygiène raciale et le corps médical collaborait activement à la pureté raciale. Dans le camp communiste, ce furent les aberrations d’un Lyssenko, qui voyait dans la génétique mendélienne une excroissance de l’esprit bourgeois incompatible avec le constructivisme social communiste. En dehors du destin tragique du généticien Vavilov, cela avait causé des famines et des milliers de morts.
	On croyait ces temps révolus, mais déjà en 2016 des signes avant-coureurs alarmants se profilaient à l’horizon et signalaient la tentation d’une nouvelle emprise idéologique sur les sciences. La notion de « décolonisation de la science » avait fait surface, exemplifiée par le mouvement « Science must fall » venant d’Afrique du Sud et promu par des étudiants de l’université de Cape Town. Une vidéo assez insensée était apparue sur les réseaux sociaux qui prônait la destruction totale des acquis de la science désignée comme science blanche. Cela a été repris dans un article qui affirmait notamment que « L'image coloniale de la science comme domaine de l'homme blanc continue même de façonner la pratique scientifique contemporaine dans les pays développés » puis « Le racisme scientifique flagrant du XIXe siècle a maintenant cédé la place à l'idée de l'excellence en science et en technologie qui est un euphémisme pour l’obtention de financement, l’obtention des infrastructures et le développement économique. ».
	On pourrait voir ces prises de positions comme l’émanation d’esprits endoctrinés, mais cela n’a pas empêché la publication d’un commentaire dans le journal prestigieux Nature sous la plume d’une certaine Linda Nordling pour justifier le mouvement décolonisateur de la science. Si l’auteur n’est pas d’accord pour détruire toute la science, comme œuvre de l’homme blanc, elle est néanmoins en faveur d’une décolonialisation, selon elle, plus subtile. Selon les mots de l’auteur de cette tribune « La décolonisation est un mouvement visant à éliminer, ou du moins à atténuer, l'héritage disproportionné de la pensée et de la culture européennes blanches dans l'éducation. Il ne s’agit pas seulement d’augmenter le nombre de scientifiques noirs, bien que cette « transformation » raciale soit une partie importante du processus. C'est aussi démanteler l'hégémonie des valeurs européennes et faire place à la philosophie et aux traditions locales que les colons avaient écartées » et « Dans les sciences naturelles, cela se complique, car le sens de la décolonisation n'est pas bien défini et sa pertinence est contestée. La décolonisation de la science signifie-t-elle rejeter Isaac Newton, Charles Darwin et Gregor Mendel et repartir à zéro avec les connaissances autochtones ? Seule une minorité de scientifiques a des opinions aussi radicales. Pour la plupart, la décolonisation de la science nécessite quelque chose de plus complexe et subtil. « La décolonisation va se faire dans l’esprit », déclare Siyanda Makaula, une ancienne chargée de cours en cardiologie qui travaille désormais dans la gouvernance universitaire ». Il est étrange qu’un magazine prestigieux comme Nature publie, en 2018, ce type d’article rempli de postures idéologiques dans ces colonnes, alors que ce même journal avait publié en 1987 « Where Science has Gone Wrong », écrit par deux physiciens qui défendaient la raison et les valeurs des Lumières et critiquaient les postures irrationnelles venant de certaines branches de la philosophie.
	Faisons maintenant un saut en 2020. L’affaire George Floyd a enflammé la question raciale et l’a mise au premier plan dans la société américaine (puis par mimétisme dans le reste du monde occidental) et dans la science et le domaine biomédical.
	Ceci a entrainé la racialisation exacerbée des discours, un phénomène qui s'est rapidement propagé aux autres pays occidentaux à partir des États-Unis, et qui a métastasé de plus en plus vers la science, la technologie, l'ingénierie, les mathématiques (STEM) et la médecine. Le processus s’était manifesté dans de nombreuses institutions et revues scientifiques, notamment la National Academy of Sciences, la National Academy of Engineering et la National Academy of Medicine. Dans le magazine Science, le chimiste Holden Thorp a déclaré que «les preuves du racisme systémique dans la science imprègnent cette nation [les États-Unis] » . Dans un éditorial non signé, les éditeurs de Nature se sont engagés à « mettre fin aux pratiques anti-noires dans la recherche ». Ils ont également déclaré qu'ils dirigeaient « l’une des institutions blanches qui est responsable des préjugés dans la recherche et dans l’université », et que « l’entreprise de la science a été - et demeure - complice du racisme systémique, et elle doit s'efforcer davantage de corriger ces injustices, et d’amplifier les voix marginalisées ». Dans une nouvelle tribune du 19 Mai 2021 de Nature il est écrit : « Nous publierons un numéro spécial qui examinera le racisme systémique dans la recherche »; puis «le racisme en science est endémique parce que les systèmes qui produisent et enseignent le savoir scientifiques ont, pendant des siècles, déformé, marginalisé et maltraité les personnes de couleur et les communautés sous-représentées » ; et « le système de recherche a justifié le racisme » mais « des centaines d’organisations individuelles ont promis des actions pour lutter contre le racisme » et « un changement essentiel que toutes les institutions peuvent apporter aujourd'hui est de mettre en place les bonnes mesures. Ils doivent veiller à ce que la lutte contre le racisme soit ancrée dans les objectifs de leur organisation et qu’un tel travail soit reconnu et promu ». et « trop souvent, les mesures conventionnelles - citations, publications, subventions - récompensent ceux qui occupent des postes de pouvoir, plutôt que d’aider à modifier les rapports de pouvoirs ». Diverses sociétés savantes qui, par ailleurs, éditent un grand nombre de journaux comme the  American Chemical Society (ACS), publient des tribunes à l’unisson se déclarant coupables de racisme systémique et sont prêtes à prendre des dispositions pour y remédier (voir la tribune de ACS qui est très instructive et qui a été signée par tous les éditeurs associés (73) même hors Amérique du Nord). Une tribune similaire a été publiée par la Société Royale de Chimie (RCS).
	Un autre indicateur, indirect, de l’intrusion idéologique dans les sciences est la cinétique d’augmentation du nombre d’articles (dans le domaine biomédical) qui font référence au racisme, à l’intersectionnalité et à la théorie critique de la race (base de données NCBI pubMed à la date du 22 mai 2021). Pour « Racisme », en 2010 il y avait 107 entrées, puis en 2020, 1389. En 2021 pour la seule période des 4,5 premiers mois on constate 928 entrées. Pour « racisme systémique » il y avait 1 entrée en 2015, En 2021, il y a déjà au bout de 4,5 mois 168 entrées. Pour « intersectionnalité » Il y a un total de 1220 entrées. En 2010, il y avait 13 entrées puis en 2020, 298 entrées. En 2021 au bout de 4,5 mois, il y a déjà 207 entrées. Ce qui compte ce ne sont pas les chiffres absolus, mais la croissance rapide dans les dernières années du nombre d’articles contenant ces termes. Ces articles sont publiés non seulement dans des journaux à faible facteur impact (IF) comme Breastfeed Med (IF 1,761), mais aussi dans des journaux les plus réputés au monde comme Science (IF 41,8), Nature (IF 42,8), New England Journal of Medicine (IF 74,7) et the Lancet (IF 60,4). Concernant ces derniers, les articles sont, dans la majorité des cas, écrits par des auteurs de santé publique souvent associés à des universitaires venant des sciences sociales (postcolonial studies, gender studies etc…).
	En guise d’exemple, voilà un échantillon de cette production, pour l’essentiel du domaine biomédical :
	- Adoption d'un cadre de lecture intersectionnel pour appréhender le pouvoir et l'équité en médecine (« Adopting an Intersectionality Framework to Address Power and Equity in Medicine »).
	Cet article décrit en détail l’intérêt d’adopter la théorie critique de la race (CRT) et l’intersectionnalité en médecine, en prônant le démantelement des structures de « blanchéité » afin de décoloniser la médecine (cet article constitue un cas d’école de la pensée identitaire et a été discuté in extenso).
	- Promouvoir l’équité en santé par une implémentation critique de la science (c‘est-à -dire la théorie critique de la race, CRT) (« Advancing health equity through a theoretically critical implementation science »)
	Les auteurs constatent que la plupart des théories des sciences ne traitent pas des problèmes de pouvoir et d'inégalité. Pour y remédier les auteurs proposent l’utilisation des théories postcoloniales, les théories traitant de la violence structurelle et du concept d’intersectionalité ainsi que les théories qui examinent les forces sociales et politiques.
	- Etude de l’expérience d’allaitement de mères afro-américaines à travers la théorie critique de la race (« Exploring the Breastfeeding Experiences of African American Mothers Through a Critical Race Theory Lens »).
	Dans cet article, la théorie critique de la race (CRT) a été utilisée pour explorer les expériences vécues des femmes afro-américaines et du personnel soignant des communautés afro-américaines à travers l'analyse des séances en petits groupes. Parmi les thèmes émergeants, étaient identifiées les stéréotypes et micro-agressions.
	- Racisme et santé en pathologie rénale (« Racism and Kidney Health : Turning Equity Into a Reality »).
	Ici des exemples sont donnés sur la façon d’améliorer l'équité en pathologie rénale en utilisant une conscience raciale basée sur l'équité et en centrant les recherches autour des besoins des plus marginalisés. A cette fin, tous les établissements médicaux doivent intégrer l'antiracisme et l'équité dans leurs démarches.
	- Utilisation de la théorie Critique de la Race (CRT) pour comprendre la participation à des essais cliniques de la population noire avec Lupus érythémateux disséminé. (« Using Critical Race Theory to Understand Trial Participation Among Black Individuals with Systemic Lupus Erythematosus »).
	Ici les connaissances sur les essais cliniques de participants à ces études sont interrogées pour identifier les facteurs qui pourraient motiver ou entraver la participation aux essais notamment en ce qui concerne la race et les expériences de racisme et comment cela pourrait affecter la participation aux essais cliniques (Les réponses collectées sont dérivées de l’expérience personnelle vécue (« lived experience ») sur un faible échantillon de personnes).
	- Intersectionnalité et analyse de traumatisme en bio-archéologie (« intersectionality and trauma analysis in bio-archaeology »).
	Ici la justice sociale est introduite en bio-archéologie par le concept d’intersectionnalité, qui est utilisé dans deux cas pour découvrir des injustices du passé et pour demander réparation.
	- Trois leçons d’équité du genre dans le domaine de la conservation de la biodiversité (« Three lessons for gender equity in biodiversity conservation »).
	Ici l’auteur défend l’idée que, pour diverses raisons, les programmes de conservation de la biodiversité adoptent souvent une vision simpliste du genre comme synonyme d’un dualisme femme/homme. Cette vision simpliste, selon les auteurs, risque de promouvoir l’inéquité et l’inefficacité. Les théories féministes et l'écologie politique féministe en particulier pourraient aider à faire progresser l'approche de la conservation de la biodiversité à propos notamment la façon dont le genre y est intégré. L'intersectionnalité semble un outil essentiel dans ce contexte.
	Certains des auteurs publiant ce genre d’articles semblent de bonne foi mais manquent probablement d’informations à propos du corpus théorique sur lequel est basé l’activisme social identitaire. Pourtant, ces textes existent et peuvent être lus par tout le monde ! (Voir par exemple : Critical Race Theory, an introduction de R. Delgando et J. Stefancic; Mapping the Margins, de K. Crenshaw). D’autres sont réellement convaincus de leur mission “salvatrice” et adhèrent corps et âme à ce projet de transformation non seulement de la société mais aussi des esprits. Cependant, essayer d’appliquer ces « concepts » dans un travail de recherche scientifique et biomédicale semble totalement inepte et reflète soit une mauvaise compréhension du sens de ces « concepts », soit une utilisation intentionnelle par effet de mode, soit encore le mimétisme et le signalement de sa vertu ou l’endoctrinement idéologique.
	Le corpus théorique de la théorie critique de la race (CRT) constitue un cas d’école à cet égard. Rien ne semble plus éloigné des sciences exactes et biomédicales que la CRT. Pour en convaincre le lecteur, je citerai de larges passages du livre « Critical Race Theory, an introduction » de R. Delgado et J. Stefancic : « Le mouvement de la théorie critique de la race (CRT) inclut un ensemble d'activistes et d'universitaires intéressés par l'étude et la transformation de la relation entre la race, le racisme et le pouvoir. Le mouvement considère bon nombre des mêmes problèmes que les discours conventionnels sur les droits civiques et les études ethniques, mais les place dans une perspective plus large ». « Contrairement aux mouvements des droits civiques traditionnels, qui englobent l’amélioration progressive des conditions, la théorie critique de la race remet en question les fondements mêmes de l'ordre libéral, y compris la théorie de l'égalité, le raisonnement juridique, le rationalisme des Lumières et les principes neutres du droit constitutionnel ». Et puis « Contrairement à certaines disciplines universitaires, la théorie critique des races contient une dimension activiste. Elle essaie non seulement de comprendre notre situation sociale, mais de la changer ; elle vise non seulement à vérifier comment la société s'organise selon des lignes raciales et ses hiérarchies, mais à la transformer pour le mieux ». Puis «la théorie critique de la race (CRT) s'appuie sur les perspectives de deux mouvements antérieurs, les études critiques venant du droit et le féminisme radical, envers lesquels elle a une dette importante ». « Elle s'inspire également de certains philosophes et théoriciens européens, comme Antonio Gramsci et Jacques Derrida, ainsi que de la tradition radicale américaine. Elle s'est également appuyée sur le savoir du féminisme (ici le féminisme radical est désigné, note de l’auteur) concernant la relation entre le pouvoir et la construction des rôles sociaux, ainsi que sur les modèles et les habitudes concernant le patriarcat et d'autres types de domination ».
	Les auteurs décrivent ensuite certaines propriétés de la CRT :
	Premièrement, le racisme est ordinaire, et non aberrant, c’est l’état normal de la société, c’est l'expérience quotidienne commune de la plupart des gens de couleur dans ce pays. La deuxième caractéristique, parfois appelée « convergence des intérêts » (« converging interest ») ou déterminisme structurel, ajoute une dimension supplémentaire. Parce que le racisme fait progresser les intérêts à la fois des élites blanches (matériellement) et des gens de la classe ouvrière (psychiquement), de larges segments de la société sont peu incités à l'éradiquer.
	Une troisième caractéristique est la thèse de la construction sociale, selon laquelle la race et les races sont les produits de la pensée et des relations sociales. Non objectifs, inhérents ou fixes, ils ne correspondent à aucune réalité biologique ou génétique ; les races sont plutôt des catégories que la société invente, manipule ou évite selon les cas. Un autre développement, un peu plus récent, concerne la racialisation différentielle et ses nombreuses conséquences. Des universitaires venant du droit ou des sciences sociales ont attiré l'attention sur les façons dont la société dominante racialise différents groupes minoritaires à différents moments, en réponse à des besoins changeants tels que ceux du marché du travail. La notion d'intersectionnalité et d'anti-essentialisme est étroitement liée à la racialisation différentielle - suivant l'idée que chaque race a ses propres origines et son histoire en constante évolution. Aucune personne n'a une identité unitaire unique et facile à définir. Tout le monde a des identités, des loyautés et des allégeances potentiellement conflictuelles et qui se chevauchent. Un dernier élément concerne la notion d'une voix unique de « couleur » coexistant dans une tension quelque peu inquiétante avec l'anti-essentialisme. Le statut de minorité, en d'autres termes, accorde le droit pour parler de race et de racisme »( donc à certains et non à tous, note de l’auteur).
	Ce texte de R. Delgado et J. Stefancic réunit tous les éléments caractéristiques de la CRT : antirationalisme ; anti-Lumière ; rejet de l’égalité au sens classique, du libéralisme (aux Etats Unis cela est plutôt vu comme une valeur de gauche socio-démocrate) et de la neutralité du droit ; obsession de la construction sociale ; référence aux penseurs du marxisme culturel (Gramsci) et aux penseurs post-modernes (Derrida) ; racisme comme état normal de la société ; déterminisme structurel ; convergence d’intérêt ; expériences vécues (« lived expérience ») et subjectivisme comme base de la connaissance (et non l’analyse rationnelle) et intersectionnalité. La CRT propose, aux dires de ses promoteurs, une vision cohérente du monde basée sur la théorie du conflit où les groupes en conflit sont divisés selon les lignes raciales et engagés dans des relations de pouvoir. Cette vision est proche du cauchemar hobbesien : un monde en guerre permanent, qui trouverait sa résolution dans une utopie confuse irréalisable et irréaliste. Un autre aspect est l’essentialisation de la race, en dépit du pseudo-anti-essentialisme proclamé en raison du concept fourre-tout d’intersectionnalité. La race est la ligne de démarcation entre les différents groupes : elle marque l’individu dès sa naissance et elle est permanente et infranchissable. Ce livre date déjà de quelques années, mais sa diffusion dans le grand public est récente (voir le succès des livres de R. diAngelo et I.X. Kendi, deux militants vulgarisateurs de la CRT) ainsi que l’implémentation sociétale de cette « théorie » dans tous les domaines de la société. Ce phénomène touche maintenant les sciences exactes et la bio-médicine qu’on croyait non-perméable à cette idéologie.
	Comment les sciences exactes et la bio-médecine ont-elles pu se laisser contaminer par ces théories ? C’est une question que toute personne dotée de raison doit se poser car la CRT n’a aucunement le statut d’une théorie scientifique. Elle suit ce qu’on peut appeler « l’erreur d’affirmer le conséquent » (« fallacy of affirming the conséquent ») : des théories et énoncés sont seulement présentés comme valables sans avoir réellement été testés et mises à l’épreuve ; la CRT et ses propositions ne peuvent jamais être réfutées, elles sont infalsifiables. C’est une véritable négation de tous les principes de la méthode scientifique. Karl Popper dans « la Misère de l’Historicisme » remarque que le défaut de tout ensemble théorique post-hégelien (marxisme etc.) se réclamant de la science n’a en rien le statut de « science » car hors du champ de testabilité. Ceci est bien le cas de la théorie critique de la race. Que dirait-t-on si l’article du Lancet avait été intitulé « Adoption d'un cadre de lecture marxiste ou post-moderne pour appréhender le pouvoir et l'équité en médecine » ?
	La CRT est le catéchisme d’une nouvelle religiosité anti-Lumière, venant cette fois-ci de personnes se réclamant d’une gauche progressiste dans une sorte d’inversion nietzschéenne, les anti-Lumières ayant été, dans le passé, le pain béni de courants réactionnaires. Un autre aspect est que la CRT avance sous couvert du triptyque « Diversité, Inclusion et ‘Equité » (soutenu par les institutions) qui, au premier abord, semble tout à fait louable mais dont la signification a été complétement travestie par l’idéologie.
	Tout cela n’a aucunement empêché deux médecins activistes du domaine de santé publique (Bram Wispelwey, Michelle Morse) d’écrire un article qui a été publié récemment et qui est intitulé « Un agenda anti-raciste pour la médecine » (« An Antiracist Agenda for Medicine ») et qui révèle l’infiltration des idées identitaires en médecine. Voici un court extrait : « Les solutions de faire abstraction de la couleur de la peau n'ont pas réussi à atteindre l'équité raciale dans le domaine de la santé. Cette prise de conscience, nous a emmenés hors de notre discipline – à la théorie critique des races (CRT) en particulier ». Le traitement de la crise du COVID (avec toute la problématique de la mauvaise gestion de l’administration Trump) a été qualifié par les auteurs comme « une histoire d’un génocide progressif, qui s'inscrit honteusement, quoique discrètement, dans un héritage séculaire de racisme structurel, scientifique et médical ». Ceci est le langage de quasi possession idéologique et non de l’analyse scientifique. C’est terrible ! Cette situation est préoccupante et doit nous inciter à la vigilance pour démasquer des efforts d’activistes identitaires voulant infuser ce poison au sein de nos institutions les plus vénérables. L’Europe est sensible aux chimères de l’idéologie identitaire comme certaines informations et directives de la Commission européenne l’indiquent en faisant explicitement référence au concept d’intersectionnalité de K. Crenshaw.
	Le lecteur pourrait se dire que la situation décrite ici est essentiellement anglo-saxonne et ne concerne pas pour l’instant la France. Mais la France est déjà touchée par l’idéologie au niveau des sciences sociales, et l’extension à d’autres sciences n’est qu’une question de temps. Par ailleurs, l’activité scientifique est une activité internationale, et les académies auxquelles nous appartenons et les revues dans lesquels nous publions sont essentiellement anglo-saxons.
	Irving Langmuir a formulé le concept de science pathologique dans l’une de ses conférences. Langmuir se référait à des travaux dont le contenu se voulait scientifique (les rayons N par exemple) et qui étaient basés sur des fausses croyances et biais cognitifs. Nous pensons qu’il faut étendre maintenant le concept de « science pathologique » ou « science malade » et y inclure « la science et la médecine sous l’emprise d’idéologie  identitaire » où certaines idées nées hors du champ des sciences et de la médecine exercent une influence néfaste sur l’activité scientifique et médicale, et la corrompent.
	En guise de conclusion, je cède la parole à Bertrand Russell qui écrivait le paragraphe suivant dans l’un de ses articles : « La doctrine caractéristique des irrationalistes modernes, comme nous l'avons vu, est : l'accent mis sur la volonté par opposition à la pensée et au sentiment ; la glorification du pouvoir, la croyance en l'intuition dans la formulation de propositions par opposition à l’observation testable et au raisonnement inductif. ».
	Politique des postes : exemples des profils

	La politique des postes est définie par les établissements, en fonction des orientations pluriannuelles. Les profils de postes sont définis par les composantes des universités (les Unités de Formation et de Recherche) en concertation entre les équipes pédagogiques (les départements) et les laboratoires. Ces réunions concertées rédigent un profil pédagogique selon les besoins de la composante (« nous avons besoin d’un professeur de littérature du XVIIIe siècle ») et les besoins du laboratoire correspondant aux axes du laboratoire lui-même (« Nous voudrions ouvrir une section en Gender »). Les axes sont définis par les équipes du laboratoire. Les besoins pédagogiques sont dictés par la formation aux diplômes visés : Licence, Master. Ces profils sont ensuite remontés vers les conseils centraux de l’Université qui votent la validation des profils avant publication. Tous les intervenants de ce processus sont des collègues de la même Université qui ont été élus pour cette charge : Direction de département, Direction d’UFR, Direction de laboratoire, Mandat dans un conseil, Vice-Présidence de l’Université, Présidence de l’Université.
	Recrutement d’un Pr. Paris 8 St Denis, publié en fév. 2021

	N° Galaxie 4548 : Philosophie : NOUVELLES FRONTIÈRES DE L'ÉMANCIPATION : VIOLENCES, INTERSECTIONNALITÉS, SUBJECTIVATIONS.
	« Profil recherche » du poste : « On en attendra une pratique de l’intersectionnalité réfléchie, non comme méthodologie régionale, mais comme mode de problématisation générique, transversale, susceptible de complexifier l’analyse des logiques de domination, dans leur épaisseur généalogique comme dans leurs configurations contemporaines, et de transformer les conditions de lisibilité des trajectoires individuelles et collectives de la subjectivation émancipatrice, des inventions de corps, de mémoire et de langage opérant dans la reconstruction d’une capacité politique. »
	Recrutement d’un Pr. Toulouse 2 Jean Jaurès, publié en fév. 2021

	N° Galaxie 4587 : Philosophie politique Contemporaine (classe, genre, race).
	« Profil recherche » du poste : « Les recherches porteront sur l'implication des savoirs philosophiques dans la formation des théories critiques contemporaines et les débats qui les animent dans le champ des études de genre et du féminisme, de la théorie de la race, de l’écologie politique, des études postcoloniales et décoloniales. »
	Recrutement d’un Pr. Université Strasbourg, publié en fév. 2021 :

	N° Galaxie 4733 : Sociologie de la santé ; Anthropologie biologique
	« Profil recherche » du poste : « Nous porterons une attention particulière aux recherches capables de développer ces thématiques sur le versant de l’intersectionnalité (croisant les dimensions du « genre », de la « classe » et de la « race »), comme sur celui des inégalités liées à l’âge ou au lieu de résidence (en milieu rural ou urbain). »
	Recrutement d’un MCF, Paris 10 Nanterre, publié en fév. 2021

	N° Galaxie 4516 : Sciences de l’éducation
	« Profil » du poste : « Parmi les thèmes d’enseignement, le/la candidat·e devra avoir une expérience sur tout ou partie des axes suivants … • L’articulation de divers axes de domination dans l’analyse des situations sociales et individuelles • Les pédagogies qui invitent explicitement à lutter contre la reproduction des inégalités sociales et les discriminations en favorisant la justice globale – sociale et environnementale. »
	Recrutement d’un MCF, Paris 8 Saint-Denis, publié en fév. 2021

	N° Galaxie 4564 : Sciences de l’éducation
	« Profil » du poste : « Tout en inscrivant ses recherches sur le « territoire », elle devra s’intéresser à la manière dont l’éducation populaire, les différentes formes de médiation, les pédagogies critiques et émancipatrices s’inscrivent dans une dimension désormais globale et transnationale des questions éducatives. Les approches dites décoloniales et intersectionnelles en sciences sociales pourront ainsi être développées. »
	Recrutement d’un MCF, Paris 3 Sorbonne Nouvelle, publié en fév. 2021 :

	N° Galaxie 4215 : Etudes Anglophones
	« Profil recherche » du poste : « Il serait donc souhaitable que la personne recrutée pour ce poste s’intéresse aux questions de genre (histoire des femmes, du couple, de la famille ; masculinités, constructions du genre ; mobilisations genrées, représentations) et/ou ethnoraciales (immigration, mobilisations ethniques, histoire africaine-américaine, mouvements noirs, représentations, discours sur la « race » et l’ethnicité). »
	Recrutement d’un MCF, Université de Paris, publié en fév.2021

	N° Galaxie 37 : Etudes Anglophones
	« Profil recherche » du poste : « Les recherches de la / du candidat(e) pourront ainsi porter sur l’histoire et les pratiques, cultures et violences décoloniales, sur l’histoire de la construction nationale et l’expansion impériale, sur la question du genre et des colonies, sur la complexité sociale et culturelle de la décolonisation et la période postcoloniale, sur l’histoire et la santé environnementale en lien avec la décolonisation. Il s’agit de multiplier les approches pour échapper à une interprétation monolithique du politique et utiliser l’histoire sociale, culturelle et intellectuelle pour interroger notamment les liens entre la politique et la vie quotidienne. L’histoire décoloniale et postcoloniale, liées aux questions de violence, d’inégalités globales ou de crises environnementales, permet de s’interroger sur les conditions de production des sciences et des savoirs et sur les conditions de leur décolonisation. »
	Recrutement d’un MCF, Université Toulouse 2 Jean-Jaurés, publié en fév.2021

	N° Galaxie 4512 : Etudes Anglophones
	« Profil recherche » du poste : « Les principaux champs et thèmes de recherche portent sur la démocratie, les enjeux liés à la diversité et aux migrations, les clivages régionaux les liens entre histoire et mémoire, les questions de transferts politiques ou culturels, la colonisation et la décolonisation, ou encore, les questions de genre, de race et d'intersectionnalité. »
	Recrutement d’un MCF, Institut National Universitaire d’Albi,  publié en fév. 2021 :

	N° Galaxie 4154 : Etudes Anglophones
	« Profil » du poste à pourvoir : « Le profil recherche du/de la collègue recruté/e devra s’inscrire dans la veine interdisciplinaire de la civilisation américaine contemporaine … Les principaux champs et thèmes de recherche dans le domaine américain portent sur la démocratie et la politique contemporaine, les enjeux liés à la diversité et aux migrations, les clivages régionaux, les liens entre histoire et mémoire, les questions de transferts politiques ou culturels, ou encore, les questions de genre, de race et d’intersectionnalité. »
	Recrutement d’un MCF, Paris 8 St Denis, publié en fév. 2021 :

	N° Galaxie 4538 : Architecture, art plastique…
	« Profil » du poste : « Ce profil allie recherche, théorie et enseignement dans le champ de la géopolitique de l’art, sous le prisme de la critique post-coloniale, à partir des élaborations théoriques et de leurs expressions artistiques modernes et contemporaines. »
	Axes de Laboratoire: enseignements, séminaires

	Le corollaire de la question des postes est la question des enseignements. Nous nous contentons de présenter ici les résumés des plaquettes de cours dans un florilège non ordonné. Il faut simplement comprendre qu’un Laboratoire, c’est un collectif de chercheurs librement associés au sein d’une structure administrative autour d’un « thème » de recherches. Ce thème est décomposé en « axes » de recherches, avec un des directeurs d’axes et des collègues réunis en équipe au sein de l’axe. « L’axe » est donc à la fois un outil intellectuel pour planifier la recherche sur le long terme et l’organiser, financièrement et humainement. Les colloques, les séminaires d’un Laboratoire sont organisés par les équipes de chaque axe qui ainsi rendent compte du développement de la Recherche. C’est pourquoi il est parfois intéressant de regarder un laboratoire en littérature du XIXe siècle par exemple ouvrir un « axe » en gender studies.
	Enseignements L2 Sciences Po « Au prisme du genre »

	2e année : majeure « économie et societé » ASOC 25F11, DESCRIPTIF DU COURS
	Les études sur le genre occupent une place marginale dans la sociologie française. Pourtant, les rapports sociaux de sexe structurent le monde social, en même temps qu'ils modèlent l'expérience des rapports de classe et de race. Cet enseignement constitue un cours de sociologie générale qui intègre systématiquement le genre pour revisiter les grandes questions de la discipline. Abordant les thématiques de la famille, de l'école, du travail, de la politique, ou encore de la santé et de la sexualité, il invite à chausser les lunettes du genre sur ces différents sujets, tout en rappelant un certain nombre de fondamentaux théoriques.
	Cours-séminaire Sciences Po : « Islam in europe and North America »

	This course introduces students to the social, political and historical dynamics that shape the lives of Muslim minorities in Western Europe and North America. It is divided into three parts. Part 1 situates Islam and Muslims within the larger European and American polities, by comparing how church-State relations, colonial history, immigration and racial inequalities have affected the representation of Islam in the European and American imaginations […]
	« Habiter les marges des espaces littéraires » (Paris 8)

	[Le But du cours est] de tirer les leçons pratiques des apports théoriques des gender, racial et de colonial studies dont les travaux ont montré́ la domination du champ épistémologique et artistique par les hommes blancs hétérosexuels » ; et d’ajouter que « partant du constat que le canon construit par l’histoire littéraire silence et invisibilise les auteurs.ices appartenant aux catégories minoritaires ainsi reléguées aux marges de l’espace littéraire », le cours propose un programme de lecture de textes « écrits par des auteurs.ices racis.és.es issu.es de l’histoire coloniale  »
	Master INSPE REIMS « Inégalités, Discriminations et territoires »

	Ce Master mention « Pratique et Ingénierie de la formation » s’adresse aux futurs enseignants de l’Académie. « Le parcours « Inégalités, Discriminations et Territoires », pluridisciplinaire, a vocation à former, non seulement, aux métiers du public, du privé ou du tiers secteur qui prennent pour objet l’organisation, la gestion et l’amélioration des relations sociales via la résolution des tensions et des conflits que suscitent les formes d’inégalités et de discriminations, mais elle vise aussi à former aux métiers de la formation dans les domaines de l’ingéniérie de la formation et la formation de formateurs. Quelques exemples : Chargé•e de mission; Conseiller•e en développement local, Management des ressources humaines, Formateur ou formatrice.
	L’objectif est de consolider les socles théoriques des inégalités et discriminations en approfondissant ces connaissances par catégories de dominations (genre, race, sexualité, âge, handicap, santé).
	L1PHO515 (Université de Paris) Introduction aux philosophies féministes

	Au sein de ce cours d’ouverture, nous souhaitons introduire aux problèmes majeurs soulevés par les auteur.e.s féministes, et mettre en lumières à cette occasion les grandes traditions de pensée philosophique nées des différentes « vagues » du questionnement et de l’action féministes. Nous prendrons pour guide aussi bien des problèmes de philosophie générale métamorphosés par le prisme féministe (qu’est-ce que la beauté ? ; qu’est-ce que la famille, la maternité, la filiation ? ; qu’est-ce que la justice privée ? ; etc.) que des problèmes spécifiquement introduits en philosophie par les auteur.e.s féministes (y a-t-il un sens à distinguer de façon étanche le sexe et le genre ? ; quelle connexions peut-on établir entre la critique féministe de la domination masculine et la réflexion sur la situation sociale des personnes LGBTQIA ? ; si l’on critique l’existence de tout « éternel féminin », y a-t-il encore un sens à poser un sujet unifié de la pensée et des mouvements féministes ?
	Séminaire (Rouen) « Qu'est-ce que le post-colonialisme ? »

	Deux collègues de l'Université de Lille […] feront une présentation notamment à destination des étudiants sur la thématique suivante : « Au-delà des polémiques : qu'est-ce que le post-colonialisme ? Qu'est-ce qu'une approche décoloniale? ».
	Deux étudiants ayant suivi des cours sur ces thématiques interviendront rapidement. Après quoi nous aurons un échange avec les personnes présentes. Je me permettrai en préambule de rappeler dans quel contexte politique s'inscrivent les polémiques récentes en France, où « post-colonialisme » et « décolonial(isme) » ont souvent été régulièrement entendus.
	Séminaire « Transculturalismes » (Université de Paris)

	11 mars 2021 : « Cette intervention se penchera donc sur les convergences fertiles entre Robinson et les Black Studies, d’une part, et les études postcoloniales de l’autre. Elle esquisse quelques hypothèses – y compris l’importance prépondérante accordée par les études postcoloniales au post-structuralisme – pour tenter de comprendre pourquoi Black Marxism, œuvre qui examine les rapports entre la race, le colonialisme et le capital, reste néanmoins largement ignorée par les penseurs postcoloniaux. »
	Axe E1 370 Nanterre : Projet Intersectionnalité, cultures et politiques

	Les études postcoloniales (Mohanty, 1988 ; Mani, 1989), les Diaspora Studies (Brah, 1996), la théorie queer (Butler, 1989) et les cultural studies en général utilisent toutes l’intersectionnalité afin de conceptualiser des identités multiples et changeantes.
	L’intersectionnalité explore la manière dont les catégories de race, de classe et de genre sont entrelacées et mutuellement constitutives et dont la race, la classe et le genre interagissent dans les réalités sociales, culturelles, politiques et matérielles pour produire et transformer les rapports de pouvoir…
	L’objectif de ce séminaire sera donc de suivre l’itinéraire tant militant qu’universitaire de ce concept, des questions qu’il pose, de l’intérêt ou au contraire de la prudence qu’il suscite, des zones de turbulence qu’accompagne son transfert progressif vers d’autres horizons culturels et sociétaux.
	Axes ICD, Tours, (« Interactions culturelles et discursives », EA 6297)

	Le programme « Libertés » (2018-2023) porte sur la description et l’analyse des « lieux » et formes de la liberté, et de ses moments de crise, dans les différents domaines de l’art, de la littérature, de la vie sociale et politique ainsi que dans les pratiques interculturelles et multiculturelles. Il s’organise selon trois grands axes : Culture et politique, Écritures et autres pratiques discursives, Identités et genres. AXE 3. Identités construites et déconstruites, genres Ce troisième axe propose une réflexion originale dans le domaine des études culturelles, selon trois directions : genre (gender), représentations du corps et rapport homme/nature. – « Genres et liberté(s) » : études sur le genre, interrogation sur la liberté des individus et des groupes face à la doxa sociétale (travaux sur les minorités et les groupes discriminés, notamment les femmes et les homosexuels) – « De la liberté par extensions : automates, avatars et artifices » : ces travaux sur la représentation du corps, bouleversée par les innovations technologiques, proposent de conjuguer arts de l’image, analyse discursive et textuelle.
	ICT, EA 337, Paris 7, Axe « Genre et diversités »

	[L’axe] organise un séminaire bimensuel, des journées d’étude annuelles sur les questions associant genre et « race » en lien avec la SAGEF (Société Anglophone sur le Genre et les Femmes) et sur le handicap en collaboration avec le PEFH (Pôle Egalité Femmes Hommes) et le relais handicap de l’université Paris Diderot. Thématique 2 - Genre, statuts sociaux et conflits : Durant très longtemps, les historiens ont été assez indifférents aux différences. Fort de ce constat, les chercheurs de l’axe 2 s’intéressent à tous les acteurs sociaux dans leur diversité, également à ceux et celles qui sont moins bien éclairés traditionnellement par l’historiographie : enfants, femmes, « petit peuple », etc. Le genre, en ce qu’il permet de dénaturaliser les catégories, d’interroger masculinités et féminités, est un outil particulièrement efficace pour lire le social en l’articulant sans cesse aux autres formes de différentiations sociales (âge, statut social, position dans la parenté, etc.)
	UMR LARCA 8225 / Université de Paris, « Gender and Sexuality Studies »

	Le séminaire aborde les thèmes de Genre et sexualité. 1 mars 2021 : “Racisme, sexisme, classisme : les logiques coloniales du jeu vidéo”
	UMR LARCA 8225 / Université de Paris, « Humanités environnementales »

	This research group has been founded to create a space of exchange and interdisciplinary dialogue which will be part of a national and international network of scholars working in the field of Environmental Humanities. Environmental preoccupations already underpin the work of many researchers in fields such as literature, history, decolonial studies, gender studies, visual studies or linguistics. It will showcase and highlight the diversity of approaches used to think about the relationship between humans and the environment
	UMR LARCA 8225 / Université de Paris, Axe « Genre et Sexualités »

	La création d’un axe « genre » répond aux demandes et intérêts des Enseignant-e-s Chercheur-e-s et doctorant-e-s du LARCA qui appartiennent déjà aux différents axes du LARCA : histoire du politique, frontières du littéraire, arts et culture visuelles. Le LARCA est déjà interdisciplinaire ; le nouvel axe genre représentera une autre possibilité de développer le travail de recherche en commun entre les axes. Les études de genre ne sont pas une discipline ; elles opèrent avec le genre qui est une catégorie, outil greffé aux différentes méthodologies disciplinaires (ici au LARCA l’histoire et la science politique, la littérature et les études visuelles) tout en multipliant les objets d’études. Il s’agit d’examiner les relations entre femmes et hommes, mais aussi entre hommes et entre femmes. Ainsi les problématiques de genre déterminent des objets d’études pris dans une dynamique interpersonnelle et collective qui enrichit la palette des objets d’étude à la fois en définissant de nouveaux objets ou en renouvelant l’approche qui en avait été faite précédemment. Les études de genre permettent aussi d’explorer de nouvelles thématiques comme les masculinités, les sexualités et les orientations sexuelles ainsi que bien entendu « les femmes » au-delà d’une simple sexuation des thématiques. L’axe « genre » regroupe environ 20 personnes, enseignants-chercheur-e-s et doctorant-e-s du LARCA tandis qu’une dizaine d’autres personnes du LARCA souhaitent être informées de nos activités (2017). Genres et Sexualités La création d’un axe « genre » répond aux demandes et intérêts des Enseignant-e-s Chercheur-e-s et doctorant-e-s du LARCA qui appartiennent déjà aux différents axes du LARCA : histoire du politique, frontières du littéraire, arts et culture visuelles. Le LARCA est déjà interdisciplinaire ; le nouvel axe genre représentera une autre possibilité de développer le travail de recherche en commun entre les axes. Les études de genre ne sont pas une discipline ; elles opèrent avec le genre qui est une catégorie, outil greffé aux différentes méthodologies disciplinaires (ici au LARCA l’histoire et la science politique, la littérature et les études visuelles) tout en multipliant les objets d’études. Il s’agit d’examiner les relations entre femmes et hommes, mais aussi entre hommes et entre femmes. Ainsi les problématiques de genre déterminent des objets d’études pris dans une dynamique interpersonnelle et collective qui enrichit la palette des objets d’étude à la fois en définissant de nouveaux objets ou en renouvelant l’approche qui en avait été faite précédemment. Les études de genre permettent aussi d’explorer de nouvelles thématiques comme les masculinités, les sexualités et les orientations sexuelles ainsi que bien entendu « les femmes » au-delà d’une simple sexuation des thématiques. L’axe « genre » regroupe environ 20 personnes, enseignants-chercheur-e-s et doctorant-e-s du LARCA tandis qu’une dizaine d’autres personnes du LARCA souhaitent être informées de nos activités (2017).
	Événement (EHESS, CENJ) « La condition blanche ; réflexion sur une majorité française »

	Depuis plus d’une dizaine d’années, les travaux sur les processus de racialisation se sont progressivement développés dans les sciences sociales françaises. Or si ces travaux éclairent indirectement le point de vue majoritaire, ils thématisent peu ou de manière limitée la blanchité. Cette journée d’étude vise donc à encourager une réflexion qui prenne pour point d’entrée la question de ce que nous appellerons la condition blanche dans le contexte français. Nous partirons de l’idée développée par les Whiteness Studies que la blanchité est un statut social qui se manifeste par trois modalités principales. D’abord, se penser comme blanc a pour postulat de départ que l’on n’est pas racialisable tout en considérant que les membres d’autres groupes le sont.
	Cela amène alors parfois à se croire autorisé.e à assigner racialement les membres de ces autres groupes c’est-à-dire à les placer en position subalterne en fondant le geste de hiérarchisation sur l’idée d’une altérité censée être radicale. En contrepoint, se définir comme blanc, c’est aussi considérer que l’on entretient un point de vue neutre et non racialisé sur le monde contrairement aux « autres » qui, eux, seraient irrémédiablement arrimés à une perspective déterminée par leur race.
	Séminaire Sciences Po « Couleut de peau; relation enquêteur/enquêté »

	Séminaire (18 mars 2019) conjoint CERI-CEE "Les sciences sociales en question : grandes controverses épistémologiques et méthodologiques" : Race et couleur de peau dans la relation enquêteur-enquêté. « L’effet enquêteur », la manière dont son âge, son sexe, sa religion, sa race, influencent les réponses des personnes interrogées, a été très tôt étudié aux Etats Unis, il commence à l’être en France. Quels sont les problèmes spécifiques de méthode rencontrés quand des enquêteur.e.s blanche.s enquêtent auprès de personnes noires ou inversement, notamment sur des sujets sensibles comme le racisme ? Comment s'articulent les effets de la couleur de peau et ceux du genre, de la classe, voire de la religion ? Trois chercheur.e.s nous font part de leurs expériences de terrain.
	Séminaire Toulouse « Penser les décolonisations, Queer/Cuir »

	Organisé par l’équipe de recherches Transversalités critiques et savoirs minoritaires (Université de Toulouse Jean Jaurès), et le Master européen Erasmus Mundus EuroPhilosophie Politiques des identités et des représentations queer/cuir.
	Clermont, CELIS, Équipe : « Écritures et interactions sociales »

	Ce programme consacré à l’articulation des rapports de pouvoir entre les sexes et leur inscription dans le champ littéraire, entend prolonger à nouveaux frais la réflexion initiée dans le cadre du programme « Dynamique des genres littéraires » (2011-2016) du CELIS, sur la base d’un rapprochement critique entre le gender et les genres littéraires. Tandis que les études de genre posent la question de « l’assignation sexuée » en matière de création (Naudier, 2007) et plus largement celle des représentations des identités sexuelles, la dynamique des genres littéraires invite à appréhender la tradition générique comme un processus en construction permanente et la transmission des codes génériques comme indissociable de leurs transformations. En approfondissant les réflexions de C. Planté sur le « genre des genres littéraires », notre mise en perspective du gender et des genres littéraires peut servir de cadre de référence pour articuler l’apport à la fois théorique et méthodologique des études de genre – autour de la notion centrale de gender en tant que construction sociale et catégorie dʼanalyse (A. Oakley, 1970) – et les genres littéraires comme marqueurs d’un positionnement spécifique dans le champ littéraire (D. Maingueneau, 2004).
	En effet, le positionnement des auteur(es) par l’investissement générique met en relief des poétiques favorisant les porosités génériques et s’affirmant comme ferment de la création littéraire. Or, on ne peut ignorer que ces choix génériques sont à la fois une réponse à la configuration du champ littéraire immédiat et le fruit d’une interaction entre différents facteurs qui renvoient à l’histoire de l’appropriation des formes et des codes littéraires, régie par des contraintes d’ordre métatextuel et transtextuel (M. Soriano, 2008).
	Ce croisement entre genres littéraires et gender, suscitant tension, rarement pris en compte par les recherches, auquel se sont d’abord intéressées les études féminines et la critique littéraire féministe dans leur approche des écritures des femmes, incarne l’essentiel de notre contribution aux domaines des gender studies et des genres littéraires. D’une part, il permet de considérer le genre comme langage du pouvoir sur lequel est fondée la hiérarchie des genres littéraires (C. Planté, 1989), d’autre part, il éclaire le travail dʼautorisation ou de reformulation tant des conventions génériques (révision, négociation, transgression et dépassement du canon) que des représentations des identités.
	Montpellier, Groupe de Réflexion autour des savoirs situés

	C’est parce que je suis entrée en féminisme que j’ai pu politiser mon handicap, en veillant à le conceptualiser. Enfin, c’est parce que je revendique ma subjectivité handiféministe que j’ai aiguisé mon approche philosophique, en interrogeant notamment le concept d’objectivité, et en collectivisant la pensée. En somme, c’est en me définissant que je suis amenée à définir les personnes, les mécanismes et les concepts qui me définissent. La marginalité de ma position ne m’a pas tant permis de réinventer, mais de matérialiser le geste philosophique ; loin de l’illusion logo-phallocentrique à propos, ou à l’initiative, des philosophes. Zoé Adam (militante queer et chercheuse indépendante) : Hors-les-murs : récit de thèse en milieu militant
	Colloque « Fondements de la discrimination contemporaine » en Sorbonne

	Le jeudi 15 avril s’est tenue en Sorbonne une journée d’études intitulée « Fondements de la discrimination contemporaine. Comment agir contre les discriminations à l’université ? », organisée par plusieurs chargés de « mission lutte contre les discriminations et le racisme ». Il est mis en ligne depuis le 10 mai, à l’occasion de la « journée nationale de commémoration des mémoires de la traite, de l’esclavage et de leur abolition » (depuis 2006). Intervention de Pap Ndiaye qui rappelle d’emblée que « l’université peut être un lieu de différentes formes de violence », et propose un programme de déblanchiment à tous les niveaux. D’abord en orientant l’argent vers la bonne cible et la bonne couleur : « Flécher, colorer (sic) certains contrats doctoraux dans telle ou telle discipline », avoir une « politique à l’échelle des COMUE, des ERC, ANR » pou une « politique de recherche fermement engagée dans ces domaines » et pour éviter notamment la fuite des cerveaux vers les campus américains. Hélas, en matière de fléchage, ses désirs ont été devancés. L’urgence est d’établir un état des lieux de l’enseignement pour mieux décoloniser les programmes. Ainsi en histoire, il faut « enseigner la racialisation du monde », puisque « les savoirs sur l’homme au XVIe siècle s’organisent autour de l’invention des races », en lien avec l’histoire de la colonisation. Il faut également éduquer les étudiants pour qu’ils deviennent de bons militants, à l’instar du groupe Black Lives Matter très actif à Sciences-Po. Le mot d’ordre est de « faire des Universités des lieux où ces questions soient pensées, enseignées, militées, diffusées ». Pour conclure, le directeur du Musée national de l’histoire de l’immigration se réjouit que la Sorbonne aille dans la bonne direction.
	Sorbonne Université, VALE, « décoloniser l’imaginaire »

	La prochaine séance du séminaire VALE aura lieu le jeudi 6 mai 2021 de 17h30 à 19h : « La réception de la littérature postcoloniale : vers une “décolonisation de l’imaginaire” ? » Christine Lorre-Johnston (Sorbonne Nouvelle) Cette présentation commencera par rappeler certains aspects problématiques de la réception de la littérature postcoloniale ; on évoquera les travaux de Graham Huggan sur « l’exotisme postcolonial » en Occident (2001), et ceux de Sarah Brouillette sur la convergence entre des ouvrages postcoloniaux jugés exotiques et la demande d’un marché cosmopolite globalisé (2007). Face à cet état de fait, comment sortir des clichés ? La notion de « décolonisation de l’imaginaire », pour reprendre l’expression de Marie José Mondzain (2020), constitue une piste d’ouverture essentielle, qui implique « l’accueil de l’étranger » plutôt que son exotisation. Cette décolonisation passe souvent par un jeu sur les effets d’exotisme, ou un dialogue avec eux, qui ont pour objectif de questionner la construction du regard posé sur l’autre. Pour illustrer ce processus, j’aborderai le motif du cheveu africain dans Americanah (2013), le roman de Chimamanda Ngozi Adichie, et dans Somnyama Ngonyama (2012- ), une série de photographies de Zanele Muholi. Le cheveu, à la fois très public (visible de tous) et très privé (il fait partie du corps), est une interface sémiotiquement chargée. C’est d’autant plus le cas pour le cheveu africain tel que perçu par les Occidentaux, que ce soit dans une situation coloniale, postcoloniale ou post-esclavagiste. Bien que s’inscrivant dans des contextes différents, ces deux œuvres nous interrogent sur la manière dont les relations de race sont incorporées, et nous rappellent la violence et la portée de la colonisation dans ses différentes formes.
	UVSQ, 19 juin 2018, Colloque « Représentations médiatiques de l’islam et des musulman.e.s »

	La difficulté d’objectiver le racisme en général s’articule avec celle de reconnaître l’islamophobie en particulier, en raison notamment d’une lutte de définition autour du concept de laïcité. Le début des années 2000 correspond à l’émergence d’une « nouvelle laïcité », ou néo-laïcité, qui s’oppose explicitement à la laïcité promue par la loi de 1905 (Baubérot, 2015). Ce conflit entre laïcité et néo-laïcité rend difficile la reconnaissance de la différence dans une société qui est de plus en plus multiculturelle (Modood & Webner, 1997; Lentin & Titley, 2011), et conduit à des tensions entre les valeurs toutes deux protégées par l’État que sont la liberté d’expression et la liberté religieuse (Alicino, 2015).
	Ce colloque entend réunir des chercheurs français et internationaux, issus de différentes disciplines (la sociologie, les sciences de l’information et de la communication, l’histoire, le droit, les media studies, les cultural studies, etc.), ainsi que des professionnels des médias, pour affiner notre compréhension du rôle des médias dans la construction du « problème musulman » en France et ailleurs.
	Prenant le contrepied de la théorie du choc des civilisations et du discours qui insiste sur la nécessité pour les musulman.e.s de s’intégrer et d’adapter leur religion ou leur culture aux valeurs « républicaines » ou « occidentales », les études sur la vie quotidienne et les opinions personnelles des musulman.e.s en France ou dans d’autres pays européens posent la question de l’existence d’une contradiction entre les deux
	Sorbonne Paris Nord, Séminaire Master « Intersectionnalité et analyse du discours »

	L’analyse du discours intersectionnelle adopte des perspectives issues des études de genre, des critical race studies et des études décoloniales. Le séminaire a pour objectif de mettre concrètement l’intersectionnalité au travail en analyse du discours, sur les plans épistémologique, théorique et méthodologique. L’intersectionnalité est en effet une notion à succès actuellement dans la recherche en SHS, voire parfois un slogan, mais les réflexions sur la manière dont elle peut véritablement être intégrée aux méthodes et aux résultats de recherche en analyse du discours sont actuellement inexistantes.
	Elle se situe entre militantisme et recherche, et elle est donc susceptible d’une rigidification de chacun de ces versants ; Elle brise l’aspect discret et autonome des catégories (classe, genre, race, mais aussi âge, santé, espèce) ; Elle est récente et d’origine étatsunienne (Des invité.es interviendront sur ces questions au cours du séminaire, en présentiel ou à distance
	Montpellier, 18 novembre 202, « Démasculiniser les sciences »

	La deuxième séance du séminaire « Démasculiniser les sciences humaines et sociales » se déroulera le 18 novembre 2020, de 17h à 19h30. Deux conférences sont prévus dans cette séance :
	Caroline Fayolle (Université de Montpellier, LIRDEF) : « Y a-t-il une écriture féministe de l'histoire ? »
	Vanina Mozziconacci (Université Paul-Valéry Montpellier 3, LIRDEF) : « Faut-il être une femme pour philosopher ? »
	Aix, mai 2015, Colloque « Gauche-islamistes : pourquoi tant de haine? »

	« Gauche-islamistes, pourquoi tant de haine ? (annonce MediaPart du colloque) » : c'est le thème d'un colloque qui vient de se tenir à Aix-en-Provence. Il a réuni des acteurs de ces deux forces dans le monde arabe. Une rencontre importante alors que tous ces mouvements font aujourd’hui les frais de la politique toute répressive égypto-saoudienne depuis le coup d’État contre le président Morsi au Caire en juillet 2013.
	Nice, ARIC, colloque « L'interculturel par temps de crises »

	Appel à communication de L'atelier éducation du colloque de l'ARIC (L'interculturel par temps de crise) EDUCATION EN TEMPS DE CRISE : RACE, RELIGION, CLASSE, SEXE ET DISCRIMINATIONS; Trois axes principaux :
	L’action des institutions scolaires contre les discriminations (sexe, classe, race etc…).
	Les discriminations véhiculées par les institutions et les enseignants.
	Les pédagogies et les pratiques anti-discriminatoires au sein des salles de classe et leurs effets.
	Lille, ULR Cecille, Axe « Féminismes, genre(s) et intersectionnalité »

	D’une part, respecter la diachronie depuis le(s) féminisme(s) destiné(s) à dépasser, selon Assia Djebar, cette « désespérance depuis longtemps gelée entre les sexes » (Vaste est la prison, 1991) jusqu’aux études LGBTQ. D’autre part, afficher l’aspect « féminisme(s) » que certain.es reprochent au concept de « genre » d’occulter et, ainsi, continuer d’affirmer le caractère opérationnel de l'asymétrie sociale des rapports sociaux de sexe et, donc, de préserver, dans l’intitulé, la visibilité des féminismes. Enfin, rappeler, en lien avec le(s) féminisme(s) et avec le ou les genre(s), l’acception originelle du concept d’« intersectionnalité » entendu, ici, au sens d’interactions entre des discrimina- tions, sens conceptualisé par Kimberlé W. Crenshaw[1] dans le sillage d’Angela Davis (« black feminism ») et de Gloria Steinem (lier lutte des classes, antiracisme et féminisme) […]
	Le genre des mots a des effets indubitables sur la langue (masculinisée ou non), donc sur la pensée. Avant 1689, en France, rappelle Éliane Viennot, on disait d’une femme qu’elle était « poétesse » ou « médecine ».
	L’Université de Chicago finance les recherches françaises sur la race

	Pour renforcer ses liens avec les institutions universitaires françaises, favoriser les échanges internationaux entre chercheurs, offrir un cadre à la recherche et une visibilité au public, le Centre à Paris de l’Université de Chicago lance un appel à manifestations scientifiques. Les projets lauréats bénéficieront du soutien de l’Université de Chicago qui se chargera de la communication de l’événement et de la gestion des inscriptions, assurera l’accueil des participants et accompagnera le bon déroulement de la rencontre. Un soutien financier est possible jusqu’à 1000€.
	Axe principal : Race, Histoire, Genre et sexualité, Environnement-écologie
	Lyon 3, Colloque « Cartographie des sexualités et sexualisation des espaces »

	Ce colloque se propose de s’intéresser aux rapports qu’entretiennent les notions de frontière et de sexualité dans une perspective interdisciplinaire, transnationale et transculturelle.
	Sorbonne Nouvelle, Ateliers « La linguistique est-elle une discipline de combat ?

	Atelier 1 : L'intégration des adultes migrant·e·s est-elle possible ? Atelier réflexif sur les mots de la famille intégration
	Atelier 2 : Discours, corpus et transformation sociale
	Atelier 3 : Nucléaire et Argument Écologique, Extinction et Rébellion politique : quels sont les effets de l’engagement dans le combat écologique par et pour la linguistique appliquée ?
	Assim Yahya donne une conférence sur la laïcité radicale

	Un article publié dans Marianne fait état d’une conférence intitulée par Issam Aït Yahya sur le campus d’une université française intitulée : La Laïcité radicale. Extraits :
	« C’est que l’islam, c’est la religion aujourd’hui qui a une certaine vitalitй dans le sens de la pratique et de l’expression. Et dans ce sens, c’est la religion а domestiquer, finalement : à abattre. Dans ce sens là, ils ont raison […] [La laïcité] c’est simplement pour contrôler les musulmans, c’est extrêmement simple. Il faut contrôler les imams et théologiens et tout ce qui concerne les institutions religieuses […] Ça coïncide avec l’apparition d’une première génération musulmane purement autochtone, indigène. Grosso modo, des musulmans qui sont nés ici, qui sont nés ici finalement qui pour des raisons X ou Y de porter le voile, de pratiquer leur religion et de porter le voile. En 1989, dans la première pour la première fois, la réintroduction dans le champ public en visibilité publique d’un site d’expression religieuse, on a vécu un moment de flottement de la part de décideurs politiques et des intelligentsia ne sachant pas comment s’y prendre […] Et on sent bien ici que la laïcité prend une posture religieuse, non, c’est une sorte de nouvelle religion, religion d’État qui veut s’appliquer à toute la population […] Pour moi, la morale avant elle était religieuse. Aujourd’hui, elle est laïque, on voit bien qu’il y a bien une volonté de faire de la laïcité une religion […] La majorité a raison ? C’est faux. Les lois antinazi, les lois anti-juives du régime nazi etaient démocratiques. On voit que la démocratie, ce n’est pas forcément gage de pertinence. La deuxième manière de voir l’abolition de lois liberticides par la laïcité, c’est utiliser l’argument sécuritaire […] Comment on définit ça ? La démocratie, c’est la préservation, c’est la préservation des droits de la minorité puisque sinon, on va sombrer dans une dictature de la majorité […] Ce sont les musulmans qui sont les nouveaux, entre guillemets, les nouveaux barbares à évangéliser selon la religion laïque.  »
	Le dispositif « prénom d’usage » à Lyon II

	Il s’agit du dispositif de l’université Lyon II « prénom d’usage », adopté en octobre 2018. Ce dispositif, qui ne concernait que quelques rares cas de dysphorie du genre, s’est vu élargi à l’ensemble des « étudiant.e.s qui souhaitent voir reconnu leur droit d’être nommé.es et identifié.es par un prénom (le prénom « d’usage ») qui n’est pas nécessairement celui de l’état civil (prénom dit « de naissance ») pendant leurs études dans notre établissement. » L’Université devient donc officiellement le lieu de al déconstruction de l’identité d’un jeune, imitant le principe du pseudo de n’importe quel forum Internet.
	Il y a un dispositif "prénom d'usage" dans de nombreux établissements:
	https://www.lemonde.fr/campus/article/2019/04/02/les-universites-incitees-a-reconnaitre-le-nom-d-usage-des-etudiants-trans_5444603_4401467.html; https://u-paris.fr/demander-lutilisation-de-son-prenom-dusage/ ; https://www.univ-paris13.fr/luniversite-sorbonne-paris-nord-soutient-la-journee-internationale-de-lutte-contre-lhomophobie-la-transphobie-et-la-biphobie/; https://www.univ-paris8.fr/Inscription-sous-prenom-d-usage; https://candidatures-inscriptions.parisnanterre.fr/faq-effectuer-une-demande-d-enregistrement-du-prenom-d-usage-et-ou-de-la-civilite-d-usage-1010065.kjsp; https://www.ouest-france.fr/pays-de-la-loire/angers-49000/angers-l-universite-adopte-le-prenom-d-usage-5898752; http://www.univ-lemans.fr/fr/formation/scolarite/vos-demarches.html#N10195
	Cancel Culture à l’Université (février 2019-février 2021)

	Par « cancel culture », on entend ici un certain nombre d’opérations de pression exercées notamment par des associations étudiantes, des collègues ou des collectifs dans le but d’obtenir la rétractation de conférences, de formations ou de représentations artistiques. Comme l’a parfaitement montré le récent rapport de l’Inspection Générale sur la situation à Sciences Po Grenoble, la porosité entre le milieu des chercheurs et celui des étudiants est grande. On se souvient de la circulation de mails confidentiels d’un groupe à l’autre, les alertes des enseignants-chercheurs auprès des étudiants, etc. Nous regroupons ici quelques faits parfois connus, parfois moins connus : tous témoignent d’un climat de tension extrême régnant sur les campus.
	Intrusion militante

	En février 2019, un colloque international tenu à l’EHESS sur « La nouvelle école polonaise d’histoire de la Shoah » a été violemment perturbé par des militants nationalistes polonais proférant invectives et insultes antisémites. Ces perturbations faisaient suite à de nombreuses pressions exercées dans les semaines précédentes auprès des organisateurs.
	Le président de l’EHESS a adressé une lettre ouverte à l’ambassadeur de Pologne en France, protestant contre ces perturbations de l’exercice de la liberté académique.
	Attaque pour empêcher une représentation théâtrale des Suppliantes d’Eschyle à la Sorbonne

	Le 25 mars 2019, à la Sorbonne, les comédiens de la troupe Démodocos ont été physiquement empêchés de représenter une pièce d’Eschyle, Les Suppliantes, au motif que des comédiens auraient porté des masques noirs. Un communiqué d’étudiants daté du 28 mars a remercié les auteurs de ces voies de fait et ceux qui ont « soutenu notre mobilisation », en mentionnant la Brigade anti-négrophobie, et des groupes comme « La BAFFE, RAFFAL, maisnoncestpasraciste, le CRAN » ; la section locale de l’UNEF a renchéri. La Brigade anti-négrophobie a revendiqué cette action, ainsi que la Ligue de Défense des Noirs Africains : « Victoire on a obtenu l’annulation de la pièce de théâtre à La Sorbonne qui voulait utiliser du Blackface ! ».
	Sous protection policière et sur invitations, une unique représentation des Suppliantes s’est tenue enfin le 15 mai à la Sorbonne. Aucune poursuite, ni aucune sanction.
	Annulation de conférence

	En octobre 2019, l’université de Bordeaux annulait une « conférence Montaigne » où la philosophe Sylviane Agacinski devait intervenir sur le thème « L’être humain à l’ère de sa reproductibilité technique », dans le cadre d’un cycle destiné à « promouvoir un usage critique des savoirs qui permette de penser ensemble notre monde et ses enjeux ». Un communiqué signé de cinq organisations estimant que la conférencière serait une « homophobe notoire », et ayant pour cela menacé de « se mobiliser contre sa venue au sein de leur lieu d'étude » et de « mettre tout en œuvre afin que cette conférence n'ait pas lieu », a suffi pour que l’université procède à cette annulation, au motif qu’elle ne pourrait « assurer pleinement la sécurité des biens et des personnes ni les conditions d’un débat vif mais respectueux face à des menaces violentes ».
	Annulation d’une formation

	En octobre 2019, l’essayiste Mohamed Sifaoui, auteur de Taqiyya. Comment les Frères musulmans veulent infiltrer la France (Editions de l’Observatoire), a vu annulée par la Présidence de la Sorbonne la formation (deux journées (payantes) qu’il devait y animer à partir de novembre, intitulée « Prévention de la radicalisation : compréhension d’un phénomène et détection des signaux faibles ». Cet intitulé a été jugé « problématique » par l’intersyndicale de Paris-I, surtout « dans le climat national délétère marqué par une forte stigmatisation de la communauté musulmane» ; et les étudiants de l’organisation d’extrême-gauche Le Poing levé ont protesté contre ce qu’ils ont estimé être des « attaques islamophobes ». Pourtant c’est à la demande de la direction de la formation continue de la Sorbonne que Mohamed Sifaoui préparait depuis deux ans le programme de ce module. « Séduite par le projet, la Mosquée de Paris s’y était associée, précise le journaliste et écrivain franco-algérien. Il était même prévu que je forme 140 imams sur l’ensemble du territoire ».
	Écriture inclusive

	En 2019, la revue Sociologie du travail publie sur son site des « Consignes aux auteurs et autrices sur l’usage de l’écriture inclusive et la féminisation des noms de fonction ».
	Ainsi une revue académique incite à une norme d’écriture basée sur des critères idéologiques, et y conditionne l’acceptation d’articles scientifiques (« La revue entend donc intégrer cette réflexion dans le processus d’évaluation scientifique des articles qui lui sont soumis »).
	Les auteurs de cette consigne semblent toutefois conscients de la contradiction entre une norme d’ordre politique (« dans le but de rendre visibles les situations de mixité ou de non-mixité du monde social, masquées par le recours systématique au masculin neutre ») et la norme scientifique qui doit prévaloir dans une revue académique, puisque l’écriture inclusive y est présentée comme résultant « d’une réflexion scientifique sur la mixité (ou la non-mixité) de genre des espaces sociaux étudiés ». Sont ainsi passés sous silence les débats qui agitent les linguistes sur le sujet (l’accord étant loin d’être établi sur cette question), ainsi que la préférence donnée, sur le plan politique, à un courant bien particulier du féminisme, le courant « différentialiste », auquel s’oppose diamétralement le féminisme « universaliste », partisan au contraire d’une suspension de la différence des sexes lorsque celle-ci n’est pas pertinente – ce qui est le cas dans les productions scientifiques.
	Il s’agit donc là clairement d’une imposition, dans l’arène académique, de normes militantes importées de l’arène politique.
	Déplacement d’un colloque

	Jean-Charles Brisard, le président du Centre d’analyse du terrorisme (CAT), a été privé d’intervention à la Sorbonne. Le 7 novembre 2019, son colloque intitulé «Terrorisme : quelles menaces et quels enjeux après la chute du califat ? » s’est tenu dans un amphithéâtre de l’Ecole militaire et non, comme prévu, dans un auditorium de Jussieu. Des étudiants d’extrême gauche ayant jugé l’intitulé « islamophobe », l’université a justifié ainsi le bannissement du colloque : « Il est apparu tardivement que cet événement [...] accueillait des personnalités dont la protection nécessitait la présence d’officiers de sécurité en arme ». Le patron du CAT s’était plié à une première demande, consistant à réduire la taille des affiches annonçant sa conférence sur le campus, mais il en avait refusé une seconde : le retrait pur et simple du mot «terrorisme ».
	Pressions pour faire grève

	En décembre 2019, les organisateurs d’un colloque sur « Corps et guerre » ont été priés d’annuler cette manifestation par un « comité de mobilisation » s’exprimant au nom de l’ « assemblée générale de coordination » qui, « à l’unanimité des présents » (dont on ignore le nombre), ont « appelé à l’annulation de ce type de manifestations ». La demande émanait de l’ANCMSP, Association Nationale des Candidats aux Métiers de la Science Politique.
	Les organisateurs ont répondu que « le droit de grève est un droit fondamental mais aussi une liberté qui doit être respectée et laissée à l’appréciation de chacun. Nous respectons les chercheurs qui renoncent à leur participation et décident de faire grève ; cependant, il n’est pas question de céder à quelque forme de pression qui nous conduirait à annuler purement et simplement la manifestation alors que la majeure partie des participants s’est organisée pour venir et participer ».
	Le colloque a été maintenu.
	Pressions pour suspendre les enseignements

	Le 23 janvier 2020 est posté un mail d’un enseignant sur la liste de diffusion de l’EHESS : « Cet après-midi la "section FERC Sup CGT de l'EHESS" vient de publier un communiqué à propos du blocage du 105 boulevard Raspail. On peut y lire ce paragraphe : "Le maintien d'un certain nombre de séminaires, notamment de tronc commun, a amené les assemblées générales des masterant⸱e⸱s à décider du blocage du 105 boulevard Raspail ce matin. Si le maintien de votre séminaire s'inscrit dans la conviction que le regard des sciences sociales est plus que jamais nécessaire face à l'amplification des violences institutionnelles, sociales et policières, vous êtes plus que bienvenu⸱e⸱s pour envisager en assemblée générale ou auprès du comité de mobilisation d'autres formes de production et de circulation du savoir universitaire."
	Ces deux phrases sont sidérantes. D'abord le blocage du 105 a été décidé après de nombreuses affirmations, tant par écrit que dans les AG, du respect de la liberté de celles et ceux, étudiants compris, qui souhaitaient maintenir leurs séminaires. Ensuite la déclaration qui soumet l'exercice de cette liberté à une adhésion au point de vue des bloqueurs sur les sciences sociales et, mieux encore, à la proclamation "en assemblée générale" ou "auprès du comité de mobilisation" d'une volonté d'abandonner l'enseignement de la recherche au profit "d'autres formes de production et de circulation du savoir universitaire", est une manière de penser et d'agir – de pensée de l'action – plus qu'étonnante dans notre Ecole.  N'est-il pas profondément contradictoire de s'opposer à la LPPR au nom d'une défense de la liberté de chercher et d'enseigner et, d'un autre côté, dans le cadre d'une mobilisation contre ce projet de loi, de prétendre peser sur le contenu même des enseignements de celles et ceux qui ne partagent pas l'analyse de tel ou tel groupe ou syndicat sur la manière d'exprimer et de manifester une pensée critique ? »
	Le 24 janvier, ce mail a été relayé par celui d’un autre enseignant, originaire d’un ex-pays du bloc soviétique : « Je partage l’analyse et le jugement de X. J’ai déjà vu des universités bloquées et des universitaires empêchés d’enseigner. C’était ailleurs et autrefois, dans un pays totalitaire où je suis né, et c’était le fait d’un régime qui n’aimait pas beaucoup les libertés académiques. Il m’est donc très pénible de voir aujourd’hui une partie de la jeunesse élevée dans un grand pays démocratique s’en prendre, par des blocages, aux mêmes libertés, en particulier à la liberté d’enseigner et de s’instruire. C’est à vous, étudiantes et étudiants, que je souhaite surtout m’adresser. Je ne doute pas que votre engagement est sincère. Mais ne pensez-vous pas que la meilleure façon de vous préparer à défendre efficacement les valeurs auxquelles vous croyez serait de continuer à vous instruire, au lieu de nous empêcher de poursuivre nos enseignements ? »
	Perturbation d’une conférence

	Le 30 janvier 2020, la conférence à laquelle Carole Talon-Hugon, professeur d’esthétique a été invitée à donner à la Villa Arson à Nice, sur le thème de son dernier livre, a été perturbée par des étudiants, à l’incitation d’un de ses anciens collègues à l’université, Thomas Golsenne. Sur le site Facebook de la Villa Arson qui annonçait cette conférence, il avait posté ce commentaire : « La honte... si vous lisez en détail ce livre plein de préjugés notamment homophobes, vous pourrez lire dans la note de la dernière page que l’acronyme LGBTQI s’est enrichi d’un + qui pourrait inclure les zoophiles et les pédophiles... J’espère que des personnes attentives lui feront remarquer le scandale de cette suggestion pendant sa conférence ». À la suite de ce commentaire des affiches furent apposées dans la Villa Arson, appelant au boycott et proclamant « Non au discours de haine ! ». Pendant la conférence (où le public n’était composé que d’une douzaine d’étudiants de la Villa sur environ 80 personnes), elle a été interrompue à plusieurs reprises par des injures telles que « Arrêtez, vous êtes pour le viol et la pédophilie ! », « Pédophile ! », « La villa Arson est devenue un repaire d’extrême-droite ».
	Menaces de perturbation d’un débat

	Trois associations étudiantes réclament par tract l’annulation d’un événement organisé par l’UFR de Droit et Sciences politiques de l’Université de Versailles-Saint-Quentin-en-Yvelines, le 27 février 2020 : la projection au cinéma UGC du dernier film de Roman Polanski, J’accuse, suivie d’un débat avec un historien (Bertrand Joly), une sociologue (Dominique Schnapper) et une juriste (Nathalie Wolff). Le motif invoqué est que l’auteur du film a été accusé de viols : « A celles et ceux qui nous dirons (sic) qu’il faut séparer l’homme de l’artiste, de l’œuvre, nous répondons que nous refusons de nous soumettre à ce principe patriarcal et élitiste qui encourage le pardon pour les puissants. Nul violeur, aussi puissant et influent soit-il, ne devrait échapper à ses crimes, qu’il soit cinéaste, auteur, homme politique, producteur, milliardaire... ». Elles appellent à un rassemblement devant le cinéma : « Nous réclamons donc l’annulation de cet évènement et des excuses de l’UVSQ aux femmes agressées par Roman Polanski que l’organisation de cette projection moque, dénigre et rejette leur viol » (sic).
	Empêchement de faire cours

	Dans le cadre d’un cours de pré-professionalisation de L2 à l’université Paris-8-Saint-Denis, consacré aux usages publics de l’histoire, l’enseignante, maître de conférences en histoire contemporaine, avait prévu que la séance du 11 février 2020 serait consacrée aux représentations de l’Affaire Dreyfus, et notamment au film J’accuse de Roman Polanski. Dès le premier cours, des réserves ont été émises par deux étudiantes, qui ont été discutées collectivement. A la sortie de cours à 12h, un slogan sur feuilles A4 écrit en capitales noires avait été collé dans le hall face à la salle : « Polanski pédocriminel. L’étudier = complicité ». Lors de la séance suivante, le 11 février, un groupe d’une quinzaine de jeunes femmes étrangères au cours est entré en B131 alors que la porte était encore ouverte. Elles se sont disposées derrière l’enseignante, entre le bureau et le tableau, tandis que la personne qui tenait lieu de leader s’est placée devant l’enseignante, s’asseyant sur une table du premier rang. Elles ont annoncé qu’elles étaient là pour empêcher la discussion sur le film de Polanski, et qu’elles ne quitteraient la salle que lorsque l’enseignante les aurait assurées qu’elle n’en parlerait pas, ce qu’elle a refusé de faire. L’enseignante a cependant proposé de discuter des raisons pour lesquelles elle souhaitait maintenir cette discussion, et des enjeux de liberté académique qui y étaient associés. La meneuse a affirmé à plusieurs reprises que le groupe n’était pas là pour discuter, que cette salle n’était pas la propriété de l’enseignante, et que celle-ci n’avait pas le droit de décider seule ce qui s’y passait. Une jeune femme a écrit au tableau le nom de chacune des victimes présumées de Polanski, et a accusé l’enseignante de complicité. Plusieurs autres se sont mises à lire un long texte (préparé la veille lors d’une réunion non mixte), dans lequel il était dit qu’étudier Polanski c’était être complice de ses crimes. L’enseignante a demandé que cette phrase soit répétée pour pouvoir la proposer à la discussion collective, mais l’ordre lui a été intimé de se taire. A partir de ce moment la pression a monté. Intimidée à la fois par la violence verbale et la présence physique de ces femmes l’enseignante a essayé de reprendre la parole et de réengager l’échange, mais il lui a été dit à plusieurs reprises que, étant « dominante » en temps habituel, elle devait se taire et les écouter. A l’exception d’une étudiante inscrite au cours, tous les autres sont restés silencieux. Face à la violence verbale de ces jeunes femmes, et déstabilisée par l’impossibilité d’engager la discussion, l’enseignante a décidé de quitter la salle après une quinzaine de minutes.
	Suite à cette affaire, le Conseil d’administration de l’université s’est associé aux motions de protestation votées par le Conseil académique de l’université et par le Conseil de l’UFR concernée, en votant une motion condamnant cette intrusion : « Le CA condamne avec la plus grande fermeté certaines dérives actuelles à l’œuvre dans notre université : cours envahis, tags injurieux ou diffamatoires, appels à la violence, intimidations, dégradations, discours et actions violentes, absence de dialogues possibles. Il condamne aussi la stratégie consistant à vouloir diviser les membres de la communauté universitaire. Le CA réaffirme son attachement à un pluralisme respectueux des libertés pédagogiques. »
	Contestation d’un recrutement

	On apprend en juillet 2020 que le recrutement d’un enseignant sur un poste de maître de conférence en histoire de l’esclavage à l’université de La Réunion a été contesté par des associations militantes (dont le CRAN) pour « néo-colonialisme », au motif que l’enseignante placée en première position par le comité de sélection, Virginie Chaillou-Atrous, est « métropolitaine », blanche, et originaire de Nantes, ville marquée par l’esclavagisme. Sa nomination a été suspendue pour vice de forme. L’enseignante concernée a porté plainte.
	https ://zimbra.ehess.fr/service/home/~/?auth=co&loc=fr&id=479788&part=2
	Campagne de diffamation avant une conférence à l’ENS Lyon

	À l’invitation de collègues, François Rastier, Directeur de recherche, a prononcé le 24 novembre 2020 à l’École normale supérieure de Lyon une conférence sur le thème Race et sciences sociales. La veille, un communiqué commun de six associations étudiantes de l’ENS mettait publiquement en garde contre la tenue de cette conférence. Il était signé de Écharde (syndicat étudiant), Itinérens (association d’enseignement aux personnes migrantes), ENvertS (association écologiste), Argus (« revue d’idées »), ArcENSiel (association LGBT+ et Queer), et Les Salopettes (association féministe radicale qui s’était illustrée à propos de Chénier). Il mettait en cause, les organisatrices :« il ne nous semble pas acceptable que notre école, qui se veut pleinement ancrée dans les dynamiques contemporaines de la recherche, donne sa caution à la dérive droitière de quelques chercheur-euses s’exprimant à tort et à travers sur des sujets de société : l’exigence d’une institution universitaire n’est pas celle des plateaux télévisés ou des essais d’extrême-droite ». Le même jour, à l’initiative du groupe syndical Écharde, une émission de Trensistor, la webradio de l’ENS Lyon, renchérissait.
	Bien loin d’un chahut d’étudiants, une campagne organisée, collective, déclinée sur divers supports, visait ainsi à délégitimer et diffamer un conférencier avant même qu’il ne puisse s’exprimer. Elle allait s’étoffer le lendemain sur les réseaux sociaux, avec notamment des tweets orduriers, dont certains furent compilés ensuite dans une publication de la revue Academia, sur la plateforme académique Hypothèses.org.
	la direction de l’ENS se contenta de laisser faire, ne sembla s’inquiéter à aucun moment des diffamations publiques sur ses propres médias. Elle relaya les demandes « des réseaux sociaux » pour suggérer d’annuler rétrospectivement l’annonce de la conférence. Une responsable du service de communication auprès de la Présidence de l’ENS fit savoir que cette conférence ne serait pas mise en ligne.
	Voir Jean Szlamowicz, « La meute et le conférencier », Mézetulle, en ligne : https ://www.mezetulle.fr/francois-rastier-a-lens-lyon-la-meute-et-le-conferencier-par-js/
	Plainte en justice et menaces contre une enseignante de droit

	Un récent article du Point.fr expose la situation d’une prof de fac menacée de mort pour avoir critiqué l’islam. Elle vit sous protection policière après avoir évoqué des « religions sexuellement transmissibles ». La Ligue des droits de l'homme a porté plainte contre elle. Une professeure de droit de l'université d'Aix-Marseille a vu son nom publié sur les réseaux sociaux à la suite de propos qualifiés d'« islamophobes ». Son tort ? Avoir expliqué, dans le cadre d'un cours sur les conflits de lois de master 2, que certaines religions - en l'occurrence, l'islam et le judaïsme - seraient « sexuellement transmissibles » et avoir ajouté : « L'un des plus grands problèmes qu'on a avec l'islam, et ce n'est pas le seul malheureusement, c'est que l'islam ne reconnaît pas la liberté de conscience. C'est quand même absolument terrifiant. » Depuis, elle ne cesse de recevoir torrents d'insultes et menaces de mort, au point d'avoir été placée sous surveillance policière. Deux mois après l'assassinat de Samuel Paty, la méthode qui consiste à exposer le nom d'enseignants dès qu'un soupçon de racisme est décrété interpelle.Pour certains observateurs, il n'est pas exclu que le contexte de préparation de la loi séparatisme et de dissolution du CCIF soit totalement étranger au surgissement médiatique de cette affaire. Dans un contexte de crispations manifestes autour de la liberté de débat à l'université, les développements de ce nouveau dossier pourraient bien donner lieu à des débats tout à fait intéressants entre liberté d'expression et liberté religieuse. « Je n'ai pas choisi entre liberté d'expression et liberté religieuse, j'ai choisi de demander au parquet de sanctionner un abus de la liberté d'expression », répond au Point Michel Tubiana. Pas sûr que cet argument suffise à éloigner les menaces qui, elles, ne s'encombrent pas de telles subtilités.
	Dénonciation publique et campagne pour la démission d’enseignants à l’IEP de Grenoble

	En janvier 2021, suite à un débat interne sur un projet de colloque antiraciste à l’Institut d’études politiques de Grenoble, une campagne de dénonciation publique incrimina deux professeurs, et des affiches anoymes proclamèrent à l’entrée : « Des fascistes dans nos amphis Vincent Tournier [...] et Klaus Kinzler démission ! L’islamophobie tue ». Le syndicat étudiant du lieu diffusa tout cela sur les réseaux sociaux et demanda des sanctions contre eux, de même que le syndicat Unef local.
	L’un d’eux en effet avait osé dire que l’antisémitisme ne pouvait être mis sur le même plan que l’islamophobie, et l’autre avait eu l’audace d’opiner. Or l’antisémitisme menace des personnes, alors que la critique de l’islam touche une religion et la critique de l’islamisme ses déviations meurtrières. Affirmer que la critique de l'islam est une atteinte contre les musulmans ou assimilés, c'est confondre toute critique de l'islamisme et même de l'islam (ce qui relève de la liberté d'opinion) avec une attaque contre des croyants : c'est là une négation des principes mêmes de la laïcité et de la liberté individuelle.
	La seule réaction claire fut celle du Ministère de l’Intérieur qui plaça sous protection policière les deux professeurs menacés. La presse désormais spécialisée, de Libération à Mediapart, se mit à publier des articles à charge contre eux.
	Madame Vidal envoya une mission d’inspection. Son rapport publié début mai en dit long sur l’état d’esprit des étudiants, futurs cadres de la nation : « leur manque d’intérêt marqué à l’égard des règles applicables en matière de droit au respect de la vie privée, en matière de conditions d’exercice des libertés individuelles, ou encore de respect des droits de la défense, etc. Attitude surprenante de la part d’étudiants déjà bien avancés dans un cursus de sciences politiques » (p. 23). Ils condamnent sans appel la présomption d’innocence, outil d’une justice de classe, qui muselle la parole des victimes et sert uniquement à perpétuer l’ordre établi, alors que seule la parole des personnes s’estimant victimes (c’est-à-dire, au sens des interlocuteurs de la mission : « des personnes s’estimant victimes ») devrait « compter » et se traduire immédiatement par des sanctions contre les présumés auteurs pour que s’inverse le système qui actuellement conduit, selon eux, à « invisibiliser » (sic) les victimes » (p. 23-24).
	« L’islamo-gauchisme » : une enquête regrettable », Sciences Po, février 2021

	Communiqué des autorités scientifiques de Sciences Po à la suite des propos de la Ministre F. Vidal sur l’islamo-gauchisme à l’université
	En tant qu’université de recherche en sciences sociales dédiée à l’analyse des enjeux politiques et sociaux, nous exprimons notre sidération face à l’annonce de la ministre de l’enseignement supérieur, de la recherche et de l’innovation de vouloir diligenter une enquête sur les différents courants de « l’islamo-gauchisme ». Ce travail aurait pour objectif, lit-on, de « distinguer ce qui relève de la recherche académique et ce qui relève du militantisme et de l’opinion. »
	Comme l’a utilement rappelé la Conférence des Présidents d’Université, la notion de « l’islamo-gauchisme » n’a aucun contenu scientifique et ne débouche que sur des polémiques stériles. Ce vocabulaire politique vise davantage à stigmatiser les porteurs d’idées que l’on ne partage pas, et son utilisation dans un contexte universitaire n’a aucun sens. Comme le CNRS, nous condamnons la tentative de délégitimation de champs de la recherche, qu’il s’agisse des études postcoloniales, des études sur diverses formes de discrimination ou tout autre champ de la connaissance. Ajoutons que la séparation entre « science » et « opinion » que la ministre appelle de ses vœux fait l’objet d’un débat épistémologique ancien qu’aucun rapport « d’enquête » ne pourra trancher avec satisfaction.
	Ces libertés académiques sont la garantie de la qualité pédagogique de nos formations. Venus de plus de 120 pays, notre communauté étudiante attend de nous une ouverture large sur des perspectives théoriques et l’initiation à des méthodologies plurielles afin de construire leurs réflexions. Les sciences sociales procurent le matériau nécessaire à cette construction. L’université est un lieu de débat et d’échange où les théories sont exposées et discutées, où les points de vue s’affrontent, où les doutes se forment et sont formateurs, où les outils d’enquêtes et de démonstration s’essaient et s’acquièrent. Le cœur de notre métier est de former l’esprit critique de nos étudiants.
	Conclusion provisoire

	Les pressions exercées sur les directions par les associations étudiantes (souvent très minoritaires et très militantes) doivent une grande part de leur efficacité non seulement à des intimidations diverses sur les réseaux sociaux, mais au processus même de désignation des directeurs. Les CA militants présents structurellement dans toutes les universités élisent avec constance des Directeurs qui leur sont favorables et iront dans leur sens.
	Des tentatives pour redéfinir les sciences ?

	Progressivement, on assiste à l’émergence de spécialités doctement intitulées studies, puisque l’anglais joue maintenant pour les clercs le rôle que le latin avait autrefois pour les gens cultivés. Les discours non-militants sont récusés : on ne compte plus les tentatives de censure d’ouvrages érudits, d’interdiction ou de manifestation contre des conférences consacrées à des questions pourtant légitimes. Tel sur la laïcité se fait attaquer pour son supposé rattachement à « l’extrême droite » ; tel autre étudiant se fait interdire de campus pour ne pas avoir manifesté sa solidarité avec des mouvements décoloniaux ; telle pièce de théâtre fidèle à l’esprit de l’antique est physiquement empêchée sous des prétextes racialistes amplement relayés ; telle revue grammaticale refuse la publication d’un dossier qu’elle avait pourtant sollicité, le jugeant trop critique à l’égard de l’écriture inclusive ; tel sonnet de Ronsard inscrit au programme d’un concours est désigné à la vindicte étudiante parce qu’il véhiculerait la « culture du viol ». Tel professeur renommé, récompensé pour ses travaux sur l’antisémitisme, se fait insulter par des étudiants qui ne l’ont pas lu. Sans débat, sans réflexion, sans intelligence. Telle collègue réclame l’interdiction d’une conférence publique au nom du fait qu’elle n’est pas invitée à répondre aux propos qu’elle imagine que les conférenciers tiendront. Calomnies, médisances, rumeurs prétendent à la « déconstruction ».
	Que la société fasse appel à l’opinion argumentée des savants, c’est heureux ; mais que la pression sociale favorise des discours problématiques qui imposent une nouvelle grille de lecture du monde opposant l’engagement militant à la neutralité ; l’individu à l’Universel ; le subjectif à l’objectif ; le communautarisme à la laïcité - c’est étonnant.
	À l’heure où le chantre du « grand remplacement » Renaud Camus ne cesse de se féliciter de la réhabilitation du concept de race dans les discours savants, ce qui prouve la convergence des idéologies identitaires racialistes de droite et « de gauche », la curieuse économie de la pensée décoloniale veut nous faire croire qu’enseigner l’Histoire, c’est « endoctriner » les étudiants. Leur « imposer » une grammaire, ce serait les ’enfermer’ car « le français [leur] appartient ». Le cadre laïque de la sécularisation des espaces partagés est menacé. On promeut la « race » comme une « grille de lecture du monde », selon les mots mêmes du Président du CNRS.
	Les tenants de cette idéologie diffusent dans l’Université des éléments de discours qui s’opposent aux institutions qui concrétisent les valeurs de la République : l’école, la langue et la laïcité. Or l’école est la solution ; le français, un trésor commun ; la laïcité, la condition du vivre-ensemble.
	Lorsque nous avons commencé à échanger entre collègues sur ces questions, il y a de cela trois ou quatre ans, nous nous amusions de voir surgir ces discours somme toute faibles intellectuellement mais redoutablement efficaces. À l’heure où l’on voit des disciplines comme l’ancien français (essentiel pour comprendre mille ans de littérature) disparaître des maquettes comme le latin avant lui et de nouvelles studies coloniser les amphithéâtres, un point de rupture a été dépassé et il devient essentiel de faire connaître ces questions hors du cercle fermé de l’Université. Les analyses de l’Observatoire du décolonialisme et des idéologies identitaires nourriront le débat.
	Le modèle de formation des « élites » ne passe plus, loin s'en faut, par les Universités. Les meilleurs étudiants ne rencontrent plus les chercheurs qui font les programmes. Les classes préparatoires sont affranchies des équivalences que déterminait la seule Université ; certaines écoles peuvent délivrer un doctorat ; des organismes para-universitaires contrôlent la formation des enseignants. L'Université est donc dépouillée de sa prérogative, la certification des diplômes, qu’elle partage alors avec des institutions concurrentes.
	Affaiblie, l’Université a vu son mode de gouvernance changer. Le « management par délégation de responsabilité » y est désormais implanté. Ses ravages dans l’Enseignement Supérieur sont identiques à ceux que l’on constate dans le milieu hospitalier. Or la Recherche est un enjeu national. Ce n’est plus vraiment le cas : les orientations stratégiques sont déterminées par des incitations financières à répondre à des projets dont les cadres sont préconçus par l’Europe qui, comme l’a récemment montré notre collègue Bernard Rougier dans Le Point, utilise ce moyen « pour imposer un modèle multiculturel ». La logique incitative de son financement repose sur une série d’appels cadrés par les instances : les financements s’obtiennent en s’inscrivant dans des « cadres » qui font la part belle à l’intersectionnalité et au décolonialisme. Le démantèlement des filières de validation scientifique classiques au profit de logiques d’évaluation et de « reporting » menés par des comités anonymes ouvre la porte à toutes les demandes sociales ou politiques qui deviennent le critère principal des gestionnaires cherchant à flatter les responsables publics. On obtient alors à l'université une synthèse du pire de ce que peuvent produire la planification bureaucratique et le management capitaliste. Dans ce contexte, nous avons alerté dans une tribune collective sur la montée du mouvement décolonial qui répond parfaitement aux incitations européennes. En effet, à la faveur du délitement des missions, des chercheurs militants confondant propagande et recherche ont investi le monde académique et procèdent à une occupation méthodique des postes-clés : élections de présidents et des conseils universitaires, commission de recrutements pour la cooptation des jeunes Maîtres de Conférences et recrutements de vacataires ou d’allocataires de bourses de thèses contraints de suivre un mouvement qui leur promet la sortie de la précarité.
	La précarité des postes pèse lourdement sur les orientations scientifiques puisqu’elle transforme des fonctions autrefois indépendantes en fonctions attachées. Au plan national, le taux de contractualisation des emplois administratifs est de 38,8% du total des postes. La filière dite ITRF c’est-à-dire des personnels détachés de l’éducation nationale pour travailler dans les services est passé de 50% des emplois il y a 20 ans à 36% aujourd’hui.
	Le domaine de l’enseignement n’est pas épargné et la carrière du chercheur libre au service de l’État-stratège est devenue un Graal inaccessible : songeons que l’âge moyen d’entrée dans la carrière est de 33 ans ; l’âge moyen de la soutenance de thèse est de 29 ans. Aussi, la précarisation des emplois va grandissant et la stabilité des équipes de recherche est remise en cause. À cette situation financière peu favorable au développement d’une recherche de long terme s’ajoute une mécanique électorale clientéliste : à l’Université, que l’on soit précaire ou titulaire, on vote souvent ; mais on ne vote pas pour un représentant, comme c’est d’ordinaire la règle, mais pour un chef de service susceptible d’accorder emplois, primes et augmentations. Pour ceux qui ne rentrent pas dans cette logique, des phénomènes de censure, d’intimidation et de discrimination politique ont été instaurés, créant ainsi des clivages inédits qui forcent l’alignement idéologique des jeunes doctorants sur des courants politiques légitimés par le nombre d’obligés et de vacataires recrutés.
	C’est dans ce contexte qu’intervient la promotion de la LPR consistant entre autres à supprimer l’étape de « qualifications nationales » pour les Professeurs. Jusqu’alors, les recrutements des chercheurs sont conditionnés par l’examen devant le Conseil National des Universités (CNU). Bien que loin d’être parfait, ce mécanisme assurait le développement national et homogène de l’Institution. Ce ne sera désormais plus le cas. Les militants du décolonialisme et de l’intersectionnalité seront dorénavant libres de poursuivre leur entreprise d’accaparement de l’Université au gré de politiques locales. Pour répondre à de pseudos-besoins territoriaux - en réalité politiques - ou favoriser l’implantation de filières innovantes, les présidences clientélistes pourront sans rendre aucun compte favoriser cette orientation.
	Une telle évolution fait peser une menace non négligeable sur le recrutement des professeurs du secondaire de demain, puisqu’un n’oublions pas qu’un étudiant de 2021 peut devenir professeur certifié en 2025. Si son cursus de formation n’est plus harmonisé ou n’est plus composé que d’études intersectionnelles et décoloniales, qu’enseignera-t-il demain en classe ?
	Le CNRS et l’islamo-gauchisme : histoire d’un déni

	La polémique sur le mot devenu tabou est contestable à plus d’un titre à l’heure où les expressions telles que « racisme systémique », « théories du genre » ou « islamophobie » sont employées communément. Frédérique Vidal a réagi en employant les mêmes mots que le ministre de l’Éducation Nationale Jean-Michel Blanquer pour le même constat alarmant. Plutôt que d’acter la réalité des choses, la CPU et le CNRS renvoient le Gouvernement à des « propos de comptoir ».
	Sous ses airs péremptoires, le communiqué du CNRS dissimule mal l’absence de rigueur intellectuelle. Certes, « islamo-gauchisme » est bien un terme d’usage polémique plutôt qu’un « terme scientifique », mais que peut bien vouloir dire qu’il « ne correspond à aucune réalité scientifique » ? Les rédacteurs du communiqué du CNRS ont oublié que la réalité n’est pas scientifique : il existe, en dehors de la science, une réalité que les sciences prennent pour objet d’étude. On peut donc critiquer autant qu’on voudra le terme « islamo-gauchisme », cela ne permettra pas de conclure à l’inexistence de la réalité qu’il désigne : la convergence de fait entre certains groupes d’extrême gauche et des mouvances islamistes. Comme le disait Juliette à Roméo : « Ce que nous appelons rose embaumerait autant sous un autre nom. »
	Le CNRS est-il informé que le terme d’islamo-gauchisme a été popularisé en France par les travaux d’un directeur de recherche au CNRS, Pierre-André Taguieff ? Nous renvoyons à la tribune que ce dernier a publiée dans Libération le 26 octobre 2020, « Aux sources de l'“islamo-gauchisme”», pour une mise au point sur la valeur descriptive de l’expression et les querelles de mots qu’elle suscite. La fixation sur l’« islamo-gauchisme », qui n’est qu’une donnée du problème, envenime le débat et masque malheureusement l’enjeu fondamental : l’emprise croissante des idéologies à l’université qui entrave la libre création des savoirs et censure la transmission des connaissances.
	Le CNRS était-il le mieux placé pour enquêter sur ce phénomène ? Lui-même est-il touché par ces dérives ?
	La première raison pour laquelle le CNRS n’est pas le mieux placé, c’est qu’il n’a pas vocation à devenir une instance de contrôle des universités. La seconde raison, c’est qu’il est effectivement loin d’être épargné par les dérives idéologiques. Quand le CNRS fait un rapport, par exemple, sur la pandémie de Covid-19, le sociologue Éric Fassin y contribue pour développer ses vues sur l’« intersectionnalité » et les « minorités raciales »… Le PDG du CNRS, Antoine Petit, préfaçait en 2019 un ouvrage publié aux Éditions du CNRS, Sexualité, identité & corps colonisés, en affirmant que l’« intersectionnalité » de la race et du genre constitue « un champ de recherche très prometteur »…
	Non seulement le CNRS n’est pas le mieux placé pour enquêter, mais la notion même d’enquête est très problématique, car elle permet aux idéologues pratiquant la censure et l’intimidation de se poser en victimes d’une chasse aux sorcières. Confier une enquête au CNRS, c’est donc à la fois faire ce cadeau d’une inversion des rôles et prendre le risque d’un rapport complaisant.
	Quelles sont les institutions qui pourraient faire le travail de contrôle demandé par la ministre ?
	Le véritable enjeu réside dans le rétablissement de la régulation interne par les pairs, affectée à la fois par l’emprise d’idéologies et par le paradigme managérial qui a conduit à privilégier une « gouvernance » administrative des universités se méfiant des enseignants-chercheurs et réduisant la part des critères de scientificité. Le contrôle demandé par la ministre ne doit donc en aucun cas s’exercer de l’extérieur comme une censure, mais devrait permettre au contraire de garantir le bon fonctionnement des procédures internes, car le plein exercice des libertés scientifiques reste de la responsabilité de la communauté universitaire. Une instance comme le Haut Conseil de l'évaluation de la recherche et de l'enseignement supérieur (Hcéres) pourrait non pas « enquêter sur la pénétration islamo-gauchiste à l’Université », mais évaluer objectivement à partir de critères objectifs la part du militantisme dans l’enseignement et dans la recherche. Le rôle du Conseil national des universités (CNU), malheureusement très affaibli par la récente Loi de Programmation de la Recherche, pourrait être déterminant pour faire prévaloir la science sur le militantisme, notamment dans les recrutements et les carrières.
	Dans son communiqué, le CNRS condamne également avec fermeté ceux qui tentent de profiter de ce débat pour remettre en cause la liberté académique. L’islamo-gauchisme et plus largement la mouvance décoloniale ne menacent-ils pas précisément cette liberté en pratiquant une forme de « chasse aux sorcières » au sein de l’université ?
	La direction du CNRS comme la Conférence des Présidents d’Universités (CPU) ont réagi aux annonces de la ministre par le déni et les réflexes corporatistes. Ils dénoncent vigoureusement un danger extérieur qui planerait sur les libertés académiques, mais préfèrent garder le silence sur les pressions internes qui entravent ces mêmes libertés. Or, les universitaires doivent exercer leurs libertés et les défendre contre toutes les menaces, d’où qu’elles viennent. Nous ne pouvons accepter que les libertés académiques deviennent l’alibi des dérives militantes qui les compromettent. La stratégie des censeurs décolonialistes, indigénistes ou racialistes est de se poser en victime de la censure. Nous attendons que les institutions universitaires protègent au contraire les enseignants et les chercheurs victimes de censure idéologique ou de harcèlement, et restaurent le paradigme du débat.
	Nous considérons que ce qui compte à l’Université : ce n’est pas ce que tu es, mais ce que tu sais. Le sens des mots ne change pas en fonction de la couleur de peau de celui qui les énonce. Nous considérons que les tenants de cette idéologie diffusent dans l’Université des éléments de discours qui s’opposent clairement aux institutions de la République et préparent une forme de séparatisme d’avec les institutions essentielles à l’Universalisme républicain : l’école, la langue et la laïcité.
	Uun jeune étudiant qui entre aujourd’hui à l’Université peut se retrouver pris dans un bain idéologique particulièrement contraignant : à travers les cours qu’il reçoit, le militantisme de certains étudiants, l’orientation politique de certains syndicats étudiants et, dans son environnement immédiat, les nombreuses associations (féministes, LGBTQI+, antiracistes, antipolice, etc.), qui constituent une somme de pressions idéologiques sur des esprits encore fragiles. Ces pressions, qui continuent hors du temps de cours (à travers par exemple des conférences organisées sur le site) poussent certains jeunes à décrocher malgré leur motivation initiale.
	Petit Lexique Orienté

	La diffusion massive du lexique décolonial et identitaire dans le milieu universitaire sert la destruction du savoir. Victor Klemperer disait que « les mots peuvent être comme de minuscules doses d’arsenic : on les avale sans y prendre garde, ils semblent ne faire aucun effet, et voilà qu’après quelque temps l’effet toxique se fait sentir ».
	Le présent lexique ne vise pas l’exhaustivité. Considérant qu’il n’appartient pas à l’Observatoire de donner du sens à des notions ambiguës, le florilège ici présenté permettra simplement au lecteur de comprendre sur quoi les idées décoloniales prospèrent.
	Blanchité. — « Le concept de blanchité (whiteness) permet d’identifier, d’analyser et de critiquer les dynamiques de pouvoir à l’œuvre dans la fabrication sociale et culturelle de l’hégémonie blanche ». Sur le site d’enregistrement des thèses, on ne dénombre pas moins de 240 thèses rédigées autour de la notion de « whiteness », 13 faisant figurer le terme « blanchité » et 55 autour du « racialisme ».
	« La problématique de la blanchité permet notamment d’introduire une conception relationnelle et systémique du pouvoir dans l’appréhension des rapports sociaux de race : il s’agit ainsi de contester l’idée selon laquelle les acteurs et actrices socialement perçu·e·s comme blanc·he·s échapperaient à l’emprise de la racialisation (Dyer 1997). Loin de tomber dans le piège de l’essentialisation, le concept de blanchité ne renvoie toutefois ni à un type corporel, ni à une origine définie, mais à un construit social : aux modalités dynamiques par lesquelles, en certains contextes sociohistoriques, certains individus ou groupes peuvent être assignés (selon un processus d’allo-identification) ou adhérer (selon un processus d’auto-identification) à une ‘identité blanche’ socialement gratifiante (voir Ignatiev 1996) »
	Ce terme a de nombreux dérivés.
	Blanc.he.s (sic)—. Cette « construction » sociologique n’aurait rien à voir avec le derme ni avec la couleur. Sont « blancs » tous ceux qui ne se reconnaissent pas dans une une identité malmenée par les courants majoritaires. Les Irlandais et les Juifs sont blancs : « Ainsi, des groupes comme les Irlandais-e-s, les Italien-e-s ou les Juifs et Juives aux États-Unis, qui n’étaient pas perçu-e-s comme blanc-he-s au début de leur immigration, ont progressivement été incorporé-e-s au sein du groupe majoritaire (Ignatiev, 1995 ; Jacobson, 1999 ; Brodkin Sacks, 1998) ».
	« Il s’agit de valoriser une diversité épistémique pour remettre en question l’hégémonie blanche et la domination de la pensée eurocentrée » (Grosfoguel, 2010).
	Le terme est popularisé d’abord par les universitaires. Voir par exemple l’ouvrage publié par la Découverte De quelle couleur sont les blancs ?
	Décoloniale (écriture). — Voici un exemple brut : « La lutte contre le ‘séparatisme’ est devenu (sic) priorité nationale […] Nous avons consulté l’avis de plusieurs universitaires et d’une politologue qui ont fait des questions intersectionnelles et décoloniales, une partie majeure de leur (sic) travaux. […] N. A.a mené une thèse intitulé (sic) « Race et Violence, Franz Fanon à l’épreuve du postcolonial » et il est l’auteur également de La Dignité ou la mort, Ethique et Politique de la race, paru aux éditions La Découverte (2019)».
	Domination hétéropatriarcale. — Elle s’explique par la consommation de la viande dérobée aux femmes. Selon la doxa neo-féministe, la domination masculine est omniprésente et universelle. Les hommes dominent les femmes, les enfants et les animaux domestiques. Elle couvre tous les domaines de l’activité sociale et s’arroge le droit de ne pas se construire par un récit : « le masculin blanc seul a le droit de représenter tout le monde, la généralité, l’universel : c’est là certainement le privilège de blanchité et de masculinité que de pouvoir nommer selon ses propres termes, irréductibles à toute tendance du groupe ». Les « sales pattes de l’homme dominant » laissent leurs empreintes jusqu’à la grammaire, la domination s’y exprime par l’imposition des accords au masculin, l’utilisation des formes du masculin pour désigner le générique.
	Genre/théories du genre/biais du genre/discriminations du genre. — La notion de genre est apparue dans les années 1970 aux États-Unis avec le terme gender par des féministes qui ont mené une réflexion autour du sexe et des rapports hommes/femmes. Exportée en France dans les années 1980, elle a également été investie par les sciences sociales. Le « gender » permettrait de déconstruire la sexualité, l’opposition du féminin/masculin, et légitimerait la création du neutre et de l’indistinct.
	Universalisme. —  On part du constat que « le racisme est un type d’universalisme » et que la discussion sur le racisme contribue à faire des racistes les universalistes qui s’interrogent sur leur identité. Le racisme est dans cette logique une forme de l’universalisme de la différence et l’universalisme est « l’essence universelle du particularisme qui fonde l’identité ».
	Intersectionnalité. — Terme militant introduit par Kimberlé Crenshaw qui permet de dénoncer la whiteness. « À la fois outil, méthode et objet de recherche, l’intersectionnalité varie dans ses usages et ses définitions (Bilge, 2009, 2010, Fassin et al., 2015) ». L’idée fondamentale est que l’intersection de deux groupes victimes est un sous-groupe dont le degré de « victimité » est plus élevé.
	Racialisation. — On trouve que « l’occultation de l’ethnicité à l’école paraît conduire à la mise en œuvre occulte d’une série de discriminations fines en défaveur des enfants d’origine étrangère et de leurs familles ». Racialisation du sexisme : « Un enjeu est de savoir s’il existe à l’École des expériences et des processus de minoration ethnoraciale et sexuée spécifiques, lesquels ne peuvent être analysés au seul prisme des rapports sociaux de classe. Par exemple, la construction de figures de dangerosité, de soumission et de radicalité qui entoure les familles et les élèves catégorisés comme musulmans [Hajjat et Mohammed, 2013 ; Orange, 2016], peut-elle être lue au prisme de la « racialisation du sexisme » [Hamel, 2005] par et au sein de l’institution scolaire ? »
	La racialisation comme processus en cours interroge la recherche :
	« Cette recherche doctorale s’interroge sur la construction des sujets et des identités (individuelles et collectives) dans un contexte colonial et postcolonial français, au XXème siècle, dans lequel la race et la couleur de la peau sont des marqueurs structurants de la conscience de soi, de l’altérité et des rapports sociaux. »
	Racisé.e.s. — Avec l’avènement de la race, la place de l’intellectuel doit être rendue à la.e chercheur.e.s « racisé .e.e ».
	Racisme systémique. — Terme transposé des USA (il est né à l’époque de la ségrégation raciale dans les années 1960). Il est défini « comme la somme d’effets d’exclusion disproportionnés qui résultent de l’effet conjugué d’attitudes empreintes de préjugés et de stéréotypes, souvent inconscients, et de politiques et pratiques généralement adoptées sans tenir compte des caractéristiques des membres de groupes visés par l’interdiction de la discrimination ». Pierre-André Taguieff l’analyse ainsi « En Europe, au cours des années 1980 et 1990, la dénonciation du « racisme institutionnel » apparaît de façon récurrente dans le discours antiraciste militant, en Grande-Bretagne puis en France. Parallèlement, de nombreux spécialistes en sciences sociales se sont mis à recourir à la notion de « racisme institutionnel », qu’ils ont intégré dans leur outillage conceptuel. Depuis, la notion est ordinairement sollicitée comme si elle relevait de l’évidence, alors qu’elle apparaît, au premier examen critique, comme hautement problématique. Un tel modèle théorique du racisme implique en effet une radicale sociologisation de son objet, et illustre à ce titre un hyper-réductionnisme sociologique, un « sociologisme ». Voir « Le « racisme institutionnel », « structurel » ou « systémique » : portée et limites d'un modèle critique ».
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	par l’Observatoire du Décolonialisme  et des idéologies identitaires
	L’Université est aujourd’hui le théâtre d’un affrontement idéologique mené par les tenants de la décoL’Université est aujourd’hui le théâtre d’un affrontement idéologique mené par les tenants de la déconstruction contre l’Institution elle-même. Mais cette querelle dépasse la question des anciens et des modernes: elle touche à la définition même des sciences et des champs du savoir, dont la cartographie est à l’origine de la construction de l’école, de l’enseignement de la langue et de la Culture française dans le primaire et le secondaire. Partout en France, la question de la Littérature, des Langues ou des Sciences Humaines et Sociales est au coeur des débats quand il s’agit de la scolarisation des enfants alors même que les études universitaires sont peu lues, peu connues et peu valorisées et pour tout dire: abandonnées à la loi du plus fort. Face à ce constat alarmant, les membres de l’Observatoire estiment qu’il est fondamental et urgent de porter un contre-discours qui soit à la fois académiquement rigoureux et compréhensible par le grand public, et de le faire au sein d’un collectif académique officiel fédérant et protégeant les acteurs du monde universitaire qui s’opposent à ces idéologies.

